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Le gendarme
des télécoms

Négociation
à Kandahar

UNE DÉLÉGATION de di-

LA TEMPÊTE qui a traversé la nappes de fioul provenant de

La France en état de catastrophe
b Une deuxième tempête a frappé, cette fois, le Sud-Ouest b Cinquante-cinq morts et plusieurs centaines de blessés,

selon un bilan provisoire des intempéries b Deux millions de foyers privés d’électricité b Inondations, forêts dévastées,
transports perturbés : les dégâts s’étendent b Une nouvelle nappe de fioul s’échappe de l’« Erika »
b Récit : une nouvelle tempête dans le sud p. 6 b Climat : les interrogations des scientifiques p. 7

b Deux millions de foyers sans électricité p. 6
b Les transports toujours fortement perturbés p. 6
b Dégâts : ce que couvrent les assurances p. 7

b Marée noire : de nouvelles nappes p. 8
b Lionel Jospin et la réaction du gouvernement p. 10
b « Les connétables », par Pierre Georges p. 26
France d’ouest en est, dans la nuit
du lundi 27 au mardi 28 dé-
cembre, a fait quinze morts et un
disparu. Au total, le bilan – en-
core provisoire – des intempéries
qui se sont abattues sur la France
depuis la nuit de Noël s’élève à
cinquante-cinq morts, un disparu
et plusieurs centaines de blessés.
Les départements de la Charente
et de la Charente-Maritime, où le
plan Orsec a été déclenché, sont
les plus touchés : onze personnes
ont trouvé la mort et un marin-
pêcheur est porté disparu.

EDF, qui tentait, non sans mal,
de réparer les dégâts occasionnés
dans le Nord, a été confronté à de
nouvelles destructions de lignes à
haute tension : mardi matin,
2 millions de foyers étaient privés
d’électricité. Les préfets craignent
désormais les inondations : à
Bordeaux, la Garonne est entrée
en crue et plusieurs rivières de la
région ont atteint la cote d’alerte.

Sur le littoral atlantique, les
vents ont ramené de nouvelles
La Russie de Vla
LES OCCIDENTAUX s’étaient

Pour « The Onion », journal à pleurer, la mort est l’homme
SACRIFIANT à la tradition médiatique de Middle-West et du Colorado. Aujourd’hui, il Review dep
l ’Erika. Deux avions de re-
connaissance ont constaté que du
fioul s’échappait de la partie ar-
rière de l’Erika. Mardi matin, le
premier ministre, Lionel Jospin,
s’est rendu sur les lieux de la ma-
rée noire. Il devait rejoindre, dans
l’après-midi, La Rochelle, en
Charente-Maritime. I l devait
annoncer des mesures relatives
au dispositif de surveillance et
de sécurité face aux pollutions
marines.

M. Jospin, qui a prévu de ren-
contrer Thierry Desmarest, PDG
du groupe TotalFina, envisage de
profiter de la présidence fran-
çaise de l’Union européenne, à
partir du 1er juillet 2000, pour pro-
poser d’éventuelles modifications
des réglementations européenne
et internationale concernant le
trafic maritime et le contrôle de
la sécurité des navires. Le premier
ministre devait annoncer, égale-
ment, des allègements de charges
pour les marins-pêcheurs en
situation difficile.
 du millénaire
uis vingt-quatre semaines. 1961 :

F.
 R

O
U

S
S

E
A

U

FÊTER L’AN 2000
saison, le magazine satirique américain The
Onion vient de désigner la personnalité qui,
de son point de vue, a le plus marqué le millé-
naire. « Comme une fois tous les mille ans, ex-
plique la rédaction, The Onion a sélectionné
son homme du millénaire. » Les lauréats pré-
cédents de cette sélection un peu spéciale
avaient été dans l’ordre : Jésus-Christ,
« Nebuchadnezzar II » et Uruk, « l’homme
des cavernes ». Pour la période allant de l’an
1000 à 1999, c’est un personnage masqué de
noir et armé d’une grande faux qui a été dis-
tingué. « Même si de nombreuses personnali-
tés ont exercé une influence considérable sur le
millénaire qui s’achève, nulle n’a eu une im-
portance aussi déterminante sur le cours des
événements humains que la mort », estime
gravement la rédaction.

Né en 1988 sur le campus de Madison, dans
le Wisconsin, The Onion n’a été pendant des
années qu’un journal de potaches, gratuit, et
réalisé par une poignée de « clampins flem-
mards » à queue de cheval, selon leur auto-
portrait. Il y a encore deux ans, on ne le trou-
vait que dans quelques villes universitaires du
fait rire dans toute l’Amérique. Les grandes
chaînes de librairies assurent une partie de sa
distribution. Et le Washington Post l’a inscrit
dans la digne filiation du National Lampoon,
le magazine satirique des années 70, qui avait
été attaqué en justice par Disney pour avoir
osé se moquer de Minnie (scandaleusement
représentée « topless »).

Spécialisé dans le détournement d’actuali-
té, The Onion se distingue par une ligne édi-
toriale « à pleurer », comme dit son rédacteur
en chef, Scott Dikkers, trente-trois ans. Quel-
ques titres : « De plus en plus d’Etats confient
la gestion de l’aide sociale à McDonald’s » ;
« Les éducateurs de la nation lancent un cri
d’alarme : les notes de suicide rédigées par les
adolescents sont de plus en plus mal écrites » ;
« Inquiète, une association de parents d’élèves
demande la suppression de l’arsenic de la table
des éléments »... 

Cet été, The Onion a aussi publié une
compilation par année des événements du
XXe siècle. Sobrement intitulée « Un siècle
idiot », elle figure dans les meilleures ventes
de la prestigieuse New York Times Books
« L’espace tombe aux mains des communistes.
Un Russe est le premier homme en orbite. Une
statue de Lénine va-t-elle bientôt nous narguer
depuis la Lune ? » 1941 : « Coca-Cola nommé
boisson officielle de la Seconde guerre mon-
diale. » 1968 : « Les hippies et la NASA font
la course à la Lune. » 2000 : « Un mâle blanc
et riche pourrait-il être notre prochain
président ? »

Dans son édition de fin d’année, The Onion
donne aussi à ses lecteurs quelques recettes
pour survivre à l’apocalypse du 31 décembre.
« Stocker des boîtes de conserves, des sacs en
papier, des vieux numéros du Reader’s Digest
ou tout simplement emménager chez une per-
sonne âgée. » « Décidez dès maintenant si vous
voulez vous spécialiser dans le viol ou dans le
pillage quand vient la fin du monde ». Enfin,
conseille le magazine : « Si les désastres se
produisent, c’est la colère divine : citez l’Ancien
Testament. Si rien ne se produit, c’est que Dieu
est plein de mansuétude. Citez le Nouveau
Testament. »

Corine Lesnes
a plomates indiens venus de
New Delhi a entrepris de négocier
avec les pirates de l’Airbus, bloqué
sur l’aéroport afghan de Kandahar,
dans l’espoir de faire libérer les
quelque 160 passagers pris en
otage. Les talibans, qui contrôlent
l’essentiel de l’Afghanistan, avaient
auparavant menacé de donner l’as-
saut si les pirates de l’air commen-
çaient à tuer des passagers. Pour les
talibans, cette affaire est l’occasion
de démontrer que leur régime ne
soutient pas le terrorisme. Le gou-
vernement de Kaboul reste soumis
à des sanctions internationales
pour avoir donné asile au militant
islamiste Ossama Ben Laden, que
Washington accuse d’avoir fomen-
té des attentats anti-américains.

Lire page 2
France-Société .......... 6
Carnet ........................... 11
Horizons ...................... 12
Entreprises ................. 15
Tableau de bord ........ 16

Météorologie ............. 21
Jeux................................ 21
Culture......................... 22
Guide culturel............ 24
Radio-Télévision....... 25

dimir Poutine
Kremlin depuis Lénine à avoir vécu
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faits à l’idée que leur prochain in-
terlocuteur au Kremlin, après l’élec-
tion présidentielle de juin 2000, se-
rait Evguéni Primakov. Vieille
connaissance du temps déjà de
l’Union soviétique, il avait émargé
au KGB avant de diriger un de ses
succédanés ; mais il était aussi un
spécialiste des relations internatio-
nales, avec une conception très réa-
liste des rapports au monde exté-
rieur. Il rassurait, peut-être plus que
les réformateurs de la jeune garde
couvée par les Américains à la
chute du communisme.

Après le scrutin du dimanche
19 décembre, il convient de s’inter-
roger sur les intentions profondes
d’un vrai « guébiste », mélange de
policier politique et d’agent secret,
qui a fait sa carrière dans les pays
de langue allemande avant d’être
l’éminence grise du « libéral » Ana-
toli Sobtchack, à Leningrad, puis de
Boris Eltsine au Kremlin. Bien que
les revers de fortune soient fré-
quents dans la politique russe, Vla-
dimir Poutine paraît bien placé
pour devenir le deuxième président
de la Russie postcommuniste.

Quelle Russie annonce-t-il ? La
guerre en Tchétchénie, grâce à la-
quelle il a remporté son succès
électoral, influence à juste titre le
jugement, mais elle ne doit pas oc-
culter d’autres éléménts de ré-
flexion. S’il arrive à ses fins, Vladi-
mir Poutine sera le premier chef du
en Occident et à parler une langue
étrangère. Une exception dis-
cutable pourrait être faite pour Iou-
ri Andropov, qui, ambassadeur à
Budapest en 1956, comprenait le
hongrois et connaissait quelques
bribes d’anglais.

Le nouvel homme fort semble
d’ailleurs éprouver une certaine vé-
nération pour son ancien patron du
KGB, qui mourut quelques mois
après avoir accédé au pouvoir su-
prême (Le Monde du 22 décembre).
Il faut le noter, sans en tirer de
conclusions définitives.

Une des premières déclarations
de Vladimir Poutine après les élec-
tions législatives a été pour annon-
cer que la Douma devrait ratifier le
traité Start II sur la réduction des
armements stratégiques. Son but
n’est pas de faire plaisir aux Améri-
cains, mais d’avoir de meilleurs ar-
guments à leur opposer au moment
où ils veulent modifier unilatérale-
ment le traité ABM qui leur interdit
de déployer un système antimissile.
Si le président Clinton prend la dé-
cision de construire cette défense
antimissile, les Russes craignent
d’être transformés en « dinosaures
nucléaires », selon l’expression de
l’un d’eux.

Alain Frachon
et Daniel Vernet
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JEAN-MICHEL HUBERT

LE PRÉSIDENT de l’Autorité de
régulation des télécommunications,
Jean-Michel Hubert, s’en prend à
France Télécom, qu’il soupçonne
de faire peu de cas des règles de
concurrence. Il a mis en demeure,
mardi, l’opérateur historique de lui
soumettre une demande d’homo-
logation pour ses offres d’accès
rapide à Internet (ADSL).

Lire page 15
La bataille
de Grozny
Percée russe
Des troupes russes, précédées par des
miliciens tchétchènes ralliés à Moscou,
ont annoncé, mardi 28 décembre,
qu’elles s’étaient approchées du centre
de Grozny (photo). Elles s’y heurte-
raient à une résistance farouche des
défenseurs de la capitale tchétchène.
Des combats opposaient aussi l’armée
russe et les forces tchétchènes dans les
montagnes du sud de la République in-
dépendantiste. L’aviation russe a
commencé à utiliser des bombes incen-
diaires pour détruire « des bases terro-
ristes », affirme l’agence Interfax, citant
le quartier général des forces russes
dans le Caucase, à Mozdok. p. 4
Jarre devant
les pyramides
C’est sur le plateau de Guizèh, en
Egypte, devant les pyramides, que
Jean-Michel Jarre (photo) devrait pré-
senter, dans la nuit du 31 décembre au
1er janvier, Les Douze Rêves du Soleil,
un spectacle qui combine vidéo, lu-
mières et sons électroniques. Cette
manifestation suscite de nombreuses
polémiques dans un pays où le seuil
symbolique de 2000 n’a de sens que
pour 1 % de la population. p. 22
International ............. 2 Aujourd’hui ................ 19

Retour
en Bosnie
2. « Il n’existe pas
de noms innocents »
L’écrivain François Maspero poursuit
son voyage en Bosnie, quatre ans après
les accords de Dayton. Autour de Mos-
tar, il arpente les paysages d’une fausse
paix où affleurent encore les haines de
la guerre. Un monde où le serbo-
croate, la langue hier commune, n’a
désormais plus de nom partagé. p. 12
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Quatre morts dans un attentat au Cachemire
Le Harakat-ul-Mujahedeen a revendiqué, lundi 27 décembre, une

nouvelle et audacieuse attaque contre l’état-major du Groupe spé-
cial d’opérations de la police à Srinagar, capitale du Cachemire in-
dien. Trois policiers et un assaillant ont été tués et treize autres per-
sonnes, dont deux civils, ont été blessées. Trois militants armés ont
réussi à pénétrer dans ce lieu théoriquement hautement protégé et
ont lancé des grenades peu avant l’heure de la rupture du jeûne,
pendant le mois du ramadan. Les opérations contre des cibles mili-
taires ou policières se multiplient au Cachemire depuis la fin de la
guerre indo-pakistanaise, cet été.

Les pirates de l’air qui ont détourné l’avion d’Indian Airlines
exigent la libération de l’ex-secrétaire général du Harakat-ul-Mu-
jahedeen, Masood Azhar, mais le groupe a officiellement nié toute
participation à l’opération, qui a été condamnée par tous les
groupes de guérilla armée au Cachemire.

NEW DELHI
de notre correspondante

en Asie du Sud
Les quelque 160 passagers et

membres d’équipage de l’avion d’In-
dian Airlines détourné vendredi
24 décembre alors qu’il assurait la
liaison Katmandou-New Delhi, ont
passé leur quatrième nuit dans l’ap-
pareil, avec toutefois l’espoir de voir
la fin de leur calvaire, depuis l’ouver-
ture, lundi soir, de négociations di-
rectes entre l’Inde et les pirates de
l’air. Arrivés en fin d’après-midi à
Kandahar à la tête d’une mission de
52 personnes, les sept négociateurs
indiens ont déjà tenu deux séries de
négociations avec les preneurs
d’otages. Les conversations se dé-
roulent principalement par la radio
de la tour de contrôle de l’aéroport
de Kandahar, où l’avion est immobi-
lisé depuis samedi matin. Selon un
haut responsable indien à New Del-
hi, un face-à-face avec un des pirates
a eu lieu. Le coordonnateur de l’ONU
pour les affaires humanitaires, Eric
de Mul, qui se trouve depuis di-
manche matin à Kandahar, est aussi
présent à l’aéroport.

Selon un porte-parole des tali-
bans, les pirates de l’air ont d’abord
clarifié leurs exigences aux négocia-
teurs indiens. C’est ce que voulait
New Delhi, Jaswant Singh, ministre
indien des affaires étrangères, ayant
indiqué que l’Inde n’avait reçu la de-
mande de libération du maulana
Masood Azhar, citoyen pakistanais
et ancien secrétaire général du Hara-

kat-ul-Mujahedeen, mouvement de
lutte armée au Cachemire indien,
que de deuxième ou de troisième
main. Un négociateur indien qui a re-
quis l’anonymat a affirmé ce mardi
que les négociations « prendront du
temps ». « Cela ne finira pas de sitôt »
a-t-il précisé. Ce sentiment est corro-
boré par des sources de sécurité à
New Delhi.

La situation se détériore toutefois
à l’intérieur de l’avion où, selon un
porte-parole taliban, Rehmatulla
Aga, « la situation des passagers em-
pire. Ils sont fatigués et tendus et les pi-
rates deviennent agités ». Les moteurs
de l’avion, qui permettaient d’assu-
rer un minimum de chauffage et le
renouvellement de l’air, se sont arrê-
tés ce mardi matin, sans explication.
Le Comité international de la Croix-
Rouge (CICR) a fait parvenir des mé-
dicaments à l’intérieur de l’appareil,
où se trouve un médecin passager,
mais on peut imaginer l’état de
femmes et d’hommes assis sur leur
fauteuil depuis plus de 80 heures, la
tête baissée et les yeux bandés pour
les hommes. Une équipe médicale
indienne est arrivée avec les négocia-
teurs tout comme des techniciens
qui auraient entrepris de réparer la
fuite d’huile constatée par le pilote
sur l’appareil.

L’INTÉRÊT DE LA NATION 
L’état d’agitation des pirates pour-

rait compliquer les négociations, le
gouvernement indien, qui a mis trois
jours avant d’accepter d’envoyer une
délégation pour négocier, n’enten-
dant pas précipiter les choses. A New
Delhi, où les protestations des fa-

milles contre les tergiversations du
gouvernement ont provoqué lundi
des échauffourées avec la police anti-
émeutes, les sentiments sur la
conduite à tenir sont partagés. Des
voix s’élèvent pour demander au
gouvernement de ne pas céder aux
pirates, sous peine de remettre en
cause la politique de fermeté appli-
quée au Cachemire.

L’arrestation, en 1994, de Masood
Azhar, venu au Cachemire pour réor-
ganiser l’action du Harakat-ul-Muja-
hedeen, avait été considérée comme
un grand succès des forces de sécuri-
té, et celles-ci ne veulent pas voir leur
travail remis en cause. Au sein du
gouvernement, la fermeté semble

aussi prévaloir, et si celui-ci répète à
l’envi que sa priorité est la libération
le plus vite possible des otages, il af-
firme tout aussi fort que l’intérêt de
la nation doit prévaloir. 

Selon le gouvernement indien, qui
a publié leurs noms à l’exception
d’un, les pirates seraient au nombre
de six, quatre Pakistanais, un Afghan
non identifié et un Népalais, trafi-
quant connu des services de police.
Ce dernier a sans doute servi d’inter-
médiaire pour faciliter la montée à
bord de l’avion des pirates, les trafi-
quants népalais ayant eu de tout
temps leurs complicités à l’aéroport
de Katmandou. Selon un des otages
libérés à l’étape de Dubaï, ce Népa-
lais n’a jamais rien dit et est resté as-
sis sans bouger. Les autorités népa-
laises ont critiqué les accusations
indiennes impliquant le Pakistan, en
affirmant que l’avion de PIA (Pakis-
tan International Airlines) était arri-
vé à Katmandou cinq heures après
celui d’Indian Airlines et qu’il était
donc impossible que les pirates,
comme l’avait laissé entendre le chef
de la diplomatie indienne, soient al-
lés directement d’un avion à l’autre.
Selon un témoin, aucun avion de PIA
ne se trouvait sur la piste en même

temps que l’avion d’Indian Airlines.
Si l’Inde rend hommage à l’action

des talibans, elle reporte sa colère
contre le Pakistan, encore accusé
lundi d’avoir donné avec retard la
permission à l’avion des négocia-
teurs indiens de survoler son terri-
toire et d’avoir débranché les lignes
de téléphone de l’ambassade in-
dienne à Islamabad. Dans sa pre-
mière réaction à cette affaire, le gé-
néral Pervez Moucharraf, nouvel
homme fort du pays depuis le coup
d’Etat d’octobre, a pour sa part laissé
entendre que l’Inde n’avait pas agi
alors que l’avion était sur son terri-
toire à Amritsar, au Pendjab indien,
dans le but d’impliquer le Pakistan et
l’Afghanistan dans des actions terro-
ristes... 

POLÉMIQUE INDO-PAKISTANAISE
Déjà très tendues, les relations

entre les deux puissances nucléaires
du sous-continent connaissent un
coup de froid qui laisse présager de
nouvelles crises.

Après trois jours de silence, les
condamnations de cet acte par la
communauté internationale
commencent à arriver et les Etats-
Unis, qui ont un ressortissant dans
l’avion, ont affirmé : « Nous condam-
nons cet acte terroriste inhumain et
appelons à la libération immédiate des
otages. » Dans une allusion voilée à
la polémique indo-pakistanaise, le
communiqué américain ajoute :
« Nous appelons les talibans et les gou-
vernements de la région à travailler en
étroite collaboration pour mettre fin à
ce détournement et à restreindre leurs
déclarations publiques à celles qui
servent cet objectif. » Des diplomates
français, canadien, suisse, belge, ita-
lien, espagnol suivent d’autre part,
depuis le terminal de l’aéroport de
Kandahar, les négociations menées
par les diplomates indiens.

Françoise Chipaux

L’affaire peut être une occasion pour les responsables afghans d’améliorer leur image
NEW DELHI

de notre correspondante
en Asie du Sud

Isolés par la communauté inter-
nationale, sanctionnés par les Na-
tions unies, les talibans, qui
contrôlent 90 % de l’Afghanistan,
sont aujourd’hui loués par l’Inde

qui, hier encore, les accusait de
tous les maux, et en particulier
d’être impliqués dans la montée du
militantisme au Cachemire. On ne
cache pas, à New Delhi, que c’est
après avoir été convaincu que les
talibans travailleraient en faveur de
l’Inde et non des pirates de l’air
qu’une délégation de négociateurs
a enfin été envoyée à Kandahar.

Depuis la première demande des
pirates de l’air, vendredi soir, de
voir l’avion se diriger sur l’Afgha-

nistan, les autorités talibanes ont
fait preuve de prudence et accepté
que l’avion se pose, samedi matin,
à Kandahar à la suite de la de-
mande expresse de New Delhi, qui
invoquait alors la fatigue du pilote.
Depuis lors, les talibans ont satis-
fait aux demandes indiennes d’aide
humanitaire et, selon le ministre in-
dien des affaires étrangères, Jas-
want Singh, ont coopéré sans pro-
blèmes avec New Delhi, qui
jusqu’alors apportait son soutien à
l’opposition afghane du comman-
dant Ahmad Shah Massoud, le der-
nier à résister encore au régime de
Kaboul.

Lundi, alors que les pirates de
l’air menaçaient de commencer à
exécuter les otages, le ministre tali-
ban des affaires étrangères, le mau-
lana Wakil Ahmad Mutawakil, a été
plus loin en affirmant : « Après que
les pirates eurent annoncé à la tour
de contrôle qu’ils avaient lié les
mains et les pieds de deux otages et
qu’ils les tueraient et jetteraient leurs
corps de l’avion, nous avons claire-
ment indiqué que nos commandos
prendraient d’assaut l’avion s’il y

avait une quelconque violence ou
que des bruits bizarres étaient enten-
dus. » Des commandos talibans ont
déjà pris position autour de l’avion,
a-t-il ajouté.

Surpris, de toute évidence, par
une opération dans laquelle ils ont
été impliqués malgré eux, les tali-
bans essayent d’en tirer le meilleur
parti et de démontrer ainsi à la
communauté internationale qu’ils
ne sont pas des suppôts du terro-
risme, comme l’affirment les Etats-
Unis, Washington exigeant qu’ils
livrent l’islamiste d’origine saou-
dienne Oussama Ben Laden. Cette
affaire pourrait ainsi les aider à dé-
montrer qu’avec le dialogue, et non
la force, on peut arriver à trouver
une solution à tous les problèmes.
Ce qui correspond à leur « ligne de
conduite » dans le cas de l’affaire
Ben Laden.

En refusant d’engager des négo-
ciations avec les pirates mais en
exigeant que l’Inde le fasse, sous
peine de forcer l’avion à redécoller,
les talibans ont d’une certaine fa-
çon déjà marqué un point. Ce dé-
tournement intervient, en tous cas,

à un moment où les talibans cher-
chaient à modifier leur image et où
le nouveau ministre des affaires
étrangères, Mutawakil, entendait
améliorer au maximum les rela-
tions avec les représentants à Ka-
boul d’une communauté interna-
tionale qui les sanctionne par
ailleurs en raison de l’asile accordé
à Ben Laden.

LE DROIT DES FEMMES
Dans un de ces premiers gestes

après sa prise de fonction, en no-
vembre, et une semaine après l’im-
position des sanctions limitées de
l’ONU, le ministre avait reçu dans
la capitale afghane la communauté
expatriée, pour à la fois la remer-
cier de son aide et lui promettre
une coopération plus active dans la
solution de ses problèmes. Les res-
ponsables des organisations huma-
nitaires travaillant en Afghanistan
admettent que leurs relations avec
le régime sont pour l’instant plutôt
bonnes et, comme nous le disait ré-
cemment l’un d’entre eux à Kaboul,
« les talibans semblent plus sensibles
à nos préoccupations ». Parmi

celles-ci, le droit des femmes a fait
des progrès : celles-ci sont désor-
mais beaucoup plus nombreuses à
travailler, alors que des écoles de
filles ont été ouvertes.

Il est encore trop tôt pour dire si
cette affaire permettra aux talibans
de rompre leur isolement, d’autant
qu’ils ne forment pas un mouve-
ment uni. Il semble cependant clair
que l’attitude présente des talibans
a été discutée au plus haut niveau
et si le détournement devait se ré-
soudre d’une façon positive, il
pourrait être l’occasion de renfor-
cer les modérés. Cela ne veut pas
forcément dire que l’attitude des
talibans, tant sur le cas Ben Laden
que dans le conflit qui les oppose
au commandant Massoud, va
changer.

Dans le premier cas, leur attitude
est claire. « Ben Laden est en Afg-
hanistan. Nous avons une solution
pour résoudre ce problème mais les
Américains la refusent », nous affir-
mait récemment M. Mutawakil.
« Si les Etats-Unis veulent réellement
s’entendre avec nous, nous sommes
prêts à discuter sans conditions. Mais

s’ils s’en tiennent à nous demander
de leur livrer cet homme, alors nous
ne sommes pas prêts », ajoutait-il.
Sur ce point, le régime se sait glo-
balement soutenu par la popula-
tion, qui n’a certes pas de sympa-
thie particulière pour Ben Laden
mais qui n’est pas prête à accepter
une solution contraire à ses cou-
tumes et traditions sur la protec-
tion d’un hôte. En ce qui concerne
l’opposition armée dirigée par Ah-
mad Shah Massoud, les négocia-
tions politiques pour l’instant au
point mort buttent sur le fait que ce
dernier n’accepte pas le pouvoir du
mollah Omar, chef suprême des ta-
libans et que, pour ces derniers, au-
cune remise en cause du
« commandeur des croyants » n’est
acceptable.

En attendant, face à une crise de
dimension internationale, qu’ils
sont peu préparés à affronter, les
talibans semblent vouloir démon-
trer qu’ils sont des interlocuteurs
valables et qu’ils ne cautionnent
pas des méthodes terroristes.

Fr. C.

ANALYSE
Les talibans espèrent
démontrer qu’ils
ne cautionnent pas
les terroristes

Le calvaire des cent soixante otages de l’Airbus d’Indian Airlines
Une délégation de diplomates de New Delhi poursuivait, mardi 28 décembre à Kandahar, des négociations avec les pirates de l’air

pour tenter de trouver une issue au détournement. Les talibans afghans avaient menacé de donner l’assaut si les terroristes exécutaient des passagers
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24 décembre: 10H27 GMT
Départ de l'Airbus A300

d'Indian Airlines (quelque
185 personnes à bord)

24 déc.: 11H20 GMT
Les pirates de l'air
détournent  l'avion

24 déc.: 13H35 GMT
Brève escale pour tenter

d'obtenir du carburant

25 déc.: 03H03 GMT
Atterrissage

26 déc., 10h00 GMT :
libération d'un otage
27 déc. : début des 

négociations

24 déc.: 14H45 GMT
Ravitaillement 

(carburant)

24 décembre: 20H05 GMT
Libération de 27 otages.

Evacuation du corps d'un otage

Trajet
prévu

1

2

34

5

6

Airbus 

A-300

• 1 Australien

• 1 Japonais   

Environ 160 otages : 
• en majorité des Indiens et des Népalais,

4 Espagnols
4 Suisses
2 Français
1 Belge

1 Italien
1 Américain
1 Canadien

• 14 Occidentaux : 

CACHEMIRE

Détournement, prise d'otages, négociations : cinq jours d'incertitude

Bâillonnés, pieds et poings liés, dans l’allée centrale de l’avion... 
LES PASSAGERS du vol IC 814 reliant Kat-

mandou à New Delhi s’apprêtaient à déjeuner,
vendredi 24 décembre, quand un homme leur a
ordonné de ne pas toucher à leur nourriture, de
tirer les rideaux des hublots, de baisser la tête
et de ne plus bouger. La presse indienne a pu-
blié, lundi, quelques témoignages de plusieurs
des vingt-sept prisonniers – pour la plupart des
femmes et des enfants – libérés, samedi, aux
Emirats arabes unis, au deuxième jour de la
prise d’otages. Un homme a été relâché, di-
manche, pour des raisons de santé. « En fait, je
ne savais pas sur quel aéroport nous nous trou-
vions, et les pirates de l’air avaient déjà exposé
leurs revendications », raconte par exemple Sat-
nam Singh dans les colonnes du quotidien
Asian News International. Libéré samedi, Singh
se remet de blessures à l’arme blanche dans un
établissement hospitalier du sud de New Delhi.
Il raconte que les pirates avaient sélectionné un

groupe d’hommes, qu’ils ont bâillonnés et dont
ils ont lié les pieds et les poings avant de les
coucher dans l’allée centrale de l’appareil.

« Ils nous ont probablement choisis parce que
nous étions les plus susceptibles de leur résister »,
déclare-t-il à un autre journal,l’Hindustan
Times. « Quand leurs revendications ont été reje-
tées, ils ont alors menacé de nous tuer. » Singh
estime qu’il n’a eu la vie sauve que parce qu’il
s’est évanoui après avoir été frappé de plu-
sieurs coups de couteau au cou.

UN TON RASSURANT À L’ÉGARD DES ENFANTS
Rupen Katyal, qui revenait de sa lune de

miel, n’a pas eu cette chance. Il a, lui, été poi-
gnardé à mort. Son cadavre a été évacué de
l’avion, samedi, en même temps que les vingt-
sept passagers ; sa veuve a été contrainte de
rester à bord de l’appareil. A l’arrière de
l’A-300, où sont massés la majorité des passa-

gers, les mères tentaient de calmer leurs en-
fants.

Gita Baisla, qui voyageait avec ses trois en-
fants en bas âge, explique dans le journal Sta-
tesman que les pirates de l’air ont adopté un
ton rassurant à l’égard des enfants. « Quand
Gudiya a commencé à pleurer, [l’un d’entre eux]
a passé sa main dans ses cheveux, lui a apporté
des caramels et a ordonné aux hôtesses de servir
des jus de fruits à tous les enfants », ajoute-t-elle.

L’Airbus A-300 de la compagnie Indian Air-
lines est stationné sur l’aéroport de Kandahar,
dans le sud de l’Afghanistan, depuis dimanche,
avec à son bord 155 personnes et cinq pirates
de l’air. Une délégation composée de respon-
sables et de médecins est arrivée lundi en fin de
journée de New Delhi pour tenter de négocier
la libération des otages qui, mardi, se trou-
vaient dans une situation de plus en plus pré-
caire. – (AFP, Reuters.)

DÉTOURNEMENT Les négo-
ciations se poursuivaient, mardi
28 décembre, sur l’aéroport afghan
de Kandahar, entre une délégation
indienne et les pirates de l’air qui ont

détourné, vendredi, un Airbus d’In-
dian Airlines. Les pirates menacent
de faire sauter l’appareil si New Delhi
ne libère pas un islamiste pakistanais
détenu en Inde. b POUR LES TALI-

BANS, qui contrôlent 90 % de l’Afg-
hanistan, ce détournement pourrait
être l’occasion de redorer leur blason
auprès de la communauté internatio-
nale, qui a imposé récemment des

sanctions en représailles contre
l’asile accordé par Kaboul à Oussama
Ben Laden, accusé de terrorisme par
Washington. b UN OTAGE INDIEN li-
béré samedi lors d’une escale à Dubaï

a raconté avoir été poignardé au cou
par l’un des pirates de l’air, lesquels
avaient auparavant bâillonné et ligo-
té les passagers « les plus suscep-
tibles de leur résister ».

Les « failles »
de l’aéroport
de Katmandou

Premier accusé dans l’affaire
du détournement de l’Airbus,
qui avait initialement décollé de
Katmandou, le gouvernement
népalais a suspendu tous les of-
ficiels en poste au moment du
décollage de l’avion d’Indian Air-
lines et ouvert une enquête pour
savoir comment les pirates de
l’air avaient pu franchir les bar-
rières de sécurité sans être dé-
tectés. Selon des témoins, l’aéro-
port de Katmandou, qui est en
travaux, présente de nom-
breuses failles de sécurité et l’ac-
cès aux pistes n’est pas très sur-
veillé. Un officiel de l’aéroport a
toutefois accusé la police de
contrôler davantage les trafi-
quants de devises que les per-
sonnes en possession d’armes,
certains policiers passant
souvent des « accords » avec les
premiers. Indian Airlines a pour
sa part suspendu tous ses vols
sur le Népal, qui n’est plus des-
servi à partir de Delhi que par la
compagnie Royal Nepal Airlines.
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Sida : Paris veut aider 
les malades du tiers-monde

Le docteur Jean-Elie Malkin a été nommé
coordonnateur médical du Fonds de solidarité

thérapeutique international (FSTI)
CHARLES JOSSELIN, ministre

délégué à la coopération et à la
francophonie, et Dominique Gil-
lot, secrétaire d’Etat à la santé et à
l’action sociale, ont annoncé, lun-
di 27 décembre, la nomination du
docteur Jean-Elie Malkin au poste
de coordonnateur médical du
Fonds de solidarité thérapeutique
international (FSTI). La création
de ce poste et la nomination de ce
médecin âgé de quarante-huit ans,
spécialiste en maladies infec-
tieuses et tropicales, ancien res-
ponsable, de 1987 à 1998, du
groupe sida à Médecins du
monde, visent à donner une nou-
velle dynamique et à amplifier
l’action du FSTI, initiative fran-
çaise lancée conjointement, il y a
deux ans à Abidjan, par Jacques
Chirac et Bernard Kouchner dans
le cadre de la Xe Conférence inter-
nationale sur le sida en Afrique. 

Le président de la République
française avait alors qualifié de
« choquant, inacceptable et
contraire à la morale et à la plus
élémentaire solidarité » le fait
« d’assister, avec le sida, à l’instau-
ration d’une épidémie à deux vi-

tesses ». M. Chirac faisait alors ré-
férence à l’impossibilité, pour la
quasi-totalité des malades infectés
vivant dans les pays du tiers-
monde (soit plus de 30 millions de
personnes), d’avoir accès aux as-
sociations de médicaments actifs
contre le VIH.

Si le principe de l’existence et du
développement du FSTI n’est pas
officiellement abandonné, la
France apparaît aujourd’hui tou-
jours isolée à l’échelon internatio-
nal. Le principal projet qui, sur le
terrain africain, a pu trouver un
début de concrétisation a été lan-
cé en Côte d’Ivoire : il vise à déve-
lopper la prise en charge de
20 000 femmes enceintes vivant à
Abidjan (Le Monde du 5 mai).

La nomination par le gouverne-
ment d’un coordonnateur médical
fait suite au souhait plusieurs fois
exprimé ces derniers temps par
Jacques Chirac de voir se mettre
en place une véritable dynamique
de solidarité vis-à-vis des malades
du sida vivant dans les pays du
tiers-monde.

Jean-Yves Nau

Le président déchu, Henri Konan Bédié,
cherche des soutiens dans la région

ABIDJAN
correspondance

A Lomé, où il a été évacué, di-
manche 26 décembre, par les mili-
taires français, Henri-Konan Bédié
ne décolère pas. Il refuse tout
contact avec la presse, mais multi-
plie les appels à l’aide. Lundi, il s’est
rendu au Nigeria, où il a rencontré
le président Olusegun Obasanjo.
« Je suis le seul leader de la Côte
d’Ivoire en tant que président démo-
cratiquement élu », continue de
marteler M. Bédié, qui ne semble
pas disposé à prendre acte de sa
destitution.

A l’issue de son entretien avec
M. Obasanjo, il annonçait, dans un
communiqué, entreprendre une
tournée auprès des chefs d’Etat de
la région pour « tenter de trouver
une solution à la situation ». Le choix
de sa première destination n’est pas
un hasard. Le Nigeria, même s’il n’a
pas entretenu, ces dernières années,
d’excellentes relations avec la Côte
d’Ivoire, dirige une structure qui fait
rêver M. Bédié : la Force ouest-afri-
caine d’interposition, l’Ecomog.

Imaginant un scénario « à la sier-
ra-léonaise », où le président élu,
Ahmad Tejan Kabbah, démis par
l’armée, a été rétabli dans ses fonc-
tions grâce à l’Ecomog, M. Bédié
tente ce qu’il croit être sa dernière
chance : une intervention militaire
extérieure. Son prochain déplace-
ment devrait le mener à Bamako,
chez le président malien Alpha Ou-

mar Konaré, qui a récemment pris
la tête de la Communauté écono-
mique des Etats d’Afrique de
l’Ouest (Cedao), organisation de tu-
telle de l’Ecomog.

Ces gesticulations ont peu de
chances de trouver un écho. La plu-
part des dirigeants de la Cedao, qui
n’avaient pour le président Bédié
que peu de considération, ne sont
pas prêts à risquer un bain de sang
au nom du rétablissement d’un pré-
sident élu. La stabilité de la Côte
d’Ivoire, locomotive de la sous-ré-
gion, menacée depuis des mois par
l’incurie économique et la dérive
autoritaire du régime de M. Bédié,
compte à leur yeux beaucoup plus
que le sort de l’ex-président.

UNE ÈRE RÉVOLUE
A Abidjan, les dernières déclara-

tions de M. Bédié irritent les nou-
velles autorités mais ne sur-
prennent pas son ancienne
opposition, qui l’a toujours trouvé
borné et arrogant, et amusent les
populations pour lesquelles l’ère de
l’ancien président est bel et bien ré-
volue. Les Ivoiriens fêtent, avec
quelques jours de retard, le « Noël
de la deuxième République »,
comme titrait un quotidien lundi,
estimant que « la Côte d’Ivoire du
troisième millénaire ne peut plus être
gouvernée avec des idées des an-
nées 50 ».

F. P.

Le nouvel homme fort de la Côte d’Ivoire
met à contribution les partis politiques

Le général Gueï annonce que quatre ministères du futur gouvernement seront réservés aux militaires
Le général Robert Gueï, nouvel homme fort de
la Côte d’Ivoire, et les membres du Comité na-
tional de salut public (CNSP) ont rencontré les

représentants des partis politiques et leur ont
demandé, lundi 27 décembre, de désigner les
hommes susceptibles d’entrer dans un prochain

gouvernement. Le président déchu sera jugé s’il
s’avère qu’il a commis des actes contraires à l’in-
térêt national (lire aussi notre éditorial page 14).

ABIDJAN
correspondance

« Envoyez-moi des hommes
convaincus, décidés, qui aiment la
Côte d’Ivoire. Pas des trouble-fête. »
Toujours sanglé dans son uniforme
de parachutiste, le nouvel homme
fort ivoirien, le général Robert Gueï,
a débuté, lundi 27 décembre, sa
première semaine en tant que chef
d’Etat par une rencontre avec tous
les partis politiques. Il leur a donné
quarante-huit heures pour lui pro-
poser une liste de personnalités ca-
pables d’entrer dans le premier
gouvernement de l’après-Bédié, qui
sera formé la semaine prochaine.

« Je garde la défense », leur a-t-il
annoncé dans la foulée. Il a égale-
ment précisé que trois autres porte-
feuilles (intérieur, sécurité et af-
faires étrangères) resteraient dans
les mains des militaires. Cette dis-
position n’est pas à discuter ; pas
plus d’ailleurs qu’aucune des déci-
sions du Conseil national de salut
public (CNSP), l’organe militaire
composé de dix membres qui dirige
le pays depuis le vendredi 24 dé-
cembre.

Le général Gueï et son numéro

deux, le général Lassana Palenfo,
multiplient les rencontres : partis
politiques, directeurs de cabinet et
directeurs financiers, lundi ; corps
diplomatique, préfets et étudiants
puis chefs traditionnels et religieux
ensuite. Le programme est déjà
bouclé jusqu’à la fin de la semaine.
Les tâches ont été réparties entre
les deux hommes.

Au général Gueï sont dévolues les
affaires socio-politiques ; au général
Palenfo appartiennent les dossiers
des fonctionnaires et des financiers.
Manches de treillis retroussées, les
deux hommes ont le même ton
ferme et affichent la même déter-
mination pour expliquer les nou-
velles directives. Plus concis que le
général Gueï, le général Palenfo
achève de donner ses instructions,
parfois en moins de dix minutes,
par un « Pas de débat ! », sans ap-
pel. Hommes politiques et agents
de l’Etat sont ainsi sommés d’obéir
sans broncher comme les hommes
de troupe.

Répondant aux premiers dé-
sordres par un retour à la normale
dès lundi matin, les fonctionnaires
étaient tous à leurs bureaux à
l’heure. Ils ont été nombreux à rece-
voir la visite du général Palenfo, qui
s’est donné pour première mission
de faire les comptes. Des audits ont
été lancés dans toutes les adminis-
trations financières et les ministères
afin de savoir ce qu’il reste exacte-
ment en caisse et, éventuellement,
de pouvoir demander des comptes
aux anciens gestionnaires. Une des
premières mesures économiques du
CNSP a été, lundi, d’interdire les
transferts de fonds à l’étranger pour
éviter toute fuite de capitaux.

AU BORD DE LA BANQUEROUTE
Le pays qu’Henri Konan Bédié a

laissé est quasiment au bord de la
banqueroute. Les militaires le
savent bien et cherchent à récupé-
rer un peu d’argent partout où il
peut se trouver. C’est ainsi qu’ils ont
convoqué le directeur général de la
Loterie nationale, l’une des sociétés
les plus riches de l’Etat, qui dispose
en permanence de liquidités. Pour
le moment, aucun bailleur de fonds
n’a annoncé la suspension des
aides, comme cela se fait habituelle-
ment lors d’un coup d’Etat.

Le ministre français des affaires
étrangères chargé de la coopéra-
tion, Charles Josselin, a indiqué qu’il
allait d’abord s’employer à « établir
le dialogue avec les nouvelles auto-
rités ». Il a aussi suggéré que, si
celles-ci donnaient un calendrier
pour un retour rapide à la démocra-

tie et à l’Etat de droit, la France ne
couperait pas les vivres. De toute
façon, coup d’Etat ou pas, la Côte
d’Ivoire est déjà privée de presque
tous ses appuis extérieurs depuis
près d’un an. La gabegie, la corrup-
tion, la gestion népotiste du pré-
sident Bédié ont irrité les bailleurs
de fonds, au premier rang desquels
la Banque mondiale et le Fonds mo-
nétaire international (FMI). La Côte
d’Ivoire devait entamer de nou-
velles discussions avec ces deux ins-
titutions en mars. Il n’est pas exclu
que ces rendez-vous soient tenus.
La moralisation de la vie publique
promise par les militaires, si elle est
effective, ne sera pas pour leur dé-
plaire.

« Nous ne voulons pas que les bail-
leurs de fonds deviennent de plus en
plus méfiants », explique le général
Gueï aux responsables politiques. Il
fustige dans le même temps les
« pilleurs et les rongeurs des fonds de
l’Etat ». Il a annoncé qu’à l’issue des
audits, il demanderait le rapatrie-
ment des sommes détournées.
L’heure des comptes a sonné. Le
grand déballage ne devrait pas tar-
der. Ce n’est pas un hasard si, parmi

les rares ministres et hauts cadres
qui manquent à l’appel, figure le
ministre des finances, Niamien
N’Goran, dont on ignore le sort.
« Celui-là, tu le pends par les pieds,
tu le secoues et les millions tombent
de ses poches », commente un
conseiller français qui travaillait à la
présidence.

Certains hommes politiques et
militaires ainsi qu’un grand nombre
d’Ivoiriens, pas mécontents d’être
débarrassés du président Bédié, re-
grettent qu’il ne soit plus dans le
pays pour répondre de ses actes.
Dans un discours à double détente
prononcé lundi, le général Gueï a
demandé à l’ancien président de re-
venir, en sa qualité de président du
Parti démocratique de Côte d’Ivoire
(PDCI), pour participer à l’élabora-
tion du futur gouvernement. « Il ne
risque rien. Je m’engage à le protéger
personnellement », a précisé le nou-
veau chef d’Etat ivoirien. Il a cepen-
dant ajouté, quelques minutes plus
tard, que le président Bédié serait
jugé s’il est avéré qu’il a commis des
actes contre l’intérêt national.

Fabienne Pompey

L’OUA condamne
le coup d’Etat

L’Organisation de l’unité afri-
caine (OUA) a condamné « fer-
mement », lundi 27 décembre, à
Addis-Abeba (Ethiopie) le coup
d’Etat en Côte d’Ivoire. « L’or-
gane de l’OUA pour la prévention,
la gestion et le règlement des
conflits demande aussi le retour
rapide à l’ordre constitutionnel »,
affirme un communiqué. Ce
renversement d’un gouverne-
ment élu constitue « un sérieux
et inacceptable pas en arrière
dans la marche de l’Afrique vers
une plus grande démocratisation
et un plus grand respect de l’Etat
de droit », rapporte le communi-
qué.

L’Organisation a rappelé la
décision adoptée lors du dernier
sommet des chefs d’Etat afri-
cains à Alger (juillet 1999) de re-
jeter les coups d’Etat en Afrique.
Cette décision stipule, entre
autres, que « les Etats membres
dont les gouvernements sont ve-
nus au pouvoir par des moyens
anticonstitutionnels après le som-
met de Harare (1997) doivent réta-
blir la légalité constitutionnelle
avant le prochain sommet ». –
(AFP.)
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MOSCOU
Correspondance

Il y a deux mois, Bislan Gantami-
rov, l’ex-maire prorusse de Grozny,
purgeait une peine de prison à Mos-

cou, condamné à six ans de réclu-
sion pour avoir détourné, en 1995,
plusieurs millions de dollars, desti-
nés à la reconstruction de sa ville.
Précipitamment amnistié par Boris
Eltsine début novembre, puis libéré,
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Amnesty dénonce la politique « discriminatoire » d’Israël en Palestine
YASSER ARAFAT passe pour un

rabat-joie, un empêcheur de tour-
ner en rond, lorsqu’il proteste sans
cesse contre les « démolitions de
maisons », les « confiscations de
terres » palestiniennes et la créa-
tion de « colonies de peuplement
juif » dans les territoires palesti-
niens. Si seulement, disent certains
diplomates, le président de l’Auto-
rité palestinienne essayait de pro-
jeter l’avenir, de tracer les contours
du futur Etat palestinien, au lieu de
garder les yeux sur le guidon. Mais
comment M. Arafat pourrait-il le
faire lorsque les faits accomplis
que l’Etat hébreu continue de créer
sur le terrain sont autant de murs
qui empêchent toute perspective ? 

Un rapport en 44 pages, qui
vient d’être rendu public par Am-
nesty International, sur la destruc-
tion de maisons et l’expropriation
des &newlin;terres palestiniennes
rien qu’en Cisjordanie et à Jérusa-
lem-Est est accablant pour l’Etat
hébreu.

Depuis 1987, au moins
2 650 maisons palestiniennes
construites « sans permis » – la lé-
gislation « n’offrant pratiquement
aucune possibilité de construire
dans la légalité » – y ont été dé-
truites par les autorités israé-
liennes. Les accords d’Oslo n’ont
pas renversé la vapeur. Pis. « Bien
que le nombre de Palestiniens sou-
mis au contrôle direct des autorités
israéliennes ne représente que le
huitième de ce qu’il était aupara-
vant [c’est-à-dire la population de
ce que l’on désigne par la « zone
C » en Cisjordanie, toujours entiè-
rement sous le contrôle d’Israël, et
les habitants de Jérusalem-Est], le
nombre moyen de maisons démolies
chaque année – 226 – a légèrement

augmenté », note Amnesty au
terme d’une enquête menée du
18 mai au 9 juin. 

BRUTALITÉ ET HUMILIATIONS
La mission de recherche dépê-

chée par Amnesty et conduite par
un spécialiste écossais de l’urba-
nisme a rencontré des représen-
tants d’organisations non gouver-
nementales, des avocats, des
urbanistes et des ingénieurs, tant
israéliens que palestiniens. Ils sont
allés sur le terrain, se sont entrete-
nus avec des victimes des spolia-
tions, ainsi qu’avec des représen-
tants nationaux et locaux de
l’Autorité palestinienne et de l’OLP.
Ils ont sollicité des entretiens avec
les autorités municipales de Jéru-
salem-Est et le responsable de l’ur-
banisme au sein de l’administra-
tion civile du gouvernement
israélien, mais leurs demandes ont
été rejetées. Un porte-parole et des
responsables juridiques de l’admi-
nistration civile ne leur ont fourni
que des « informations limitées ».

Citant de nombreux exemples à
l’appui, qui révèlent non seule-
ment les pertes matérielles subies
par les Palestiniens, mais aussi le
« traumatisme affectif » et l’humi-
liation qu’ils subissent, Amnesty
met l’accent sur la brutalité, « la
cruauté et le caractère inhumain »
des démolitions, dont « la date et
l’heure ne sont pas annoncées à
l’avance », les habitants « ne dispo-
sant parfois que d’un quart d’heure
pour sortir leurs effets personnels,
avant que le mobilier ne soit jeté à la
rue et la maison démolie ». L’affaire
se fait manu militari, les bulldozers
étant escortés par des soldats et les
protestations des propriétaires
étant souvent réprimées à coups

de bâton, voire de tirs à « balles re-
couvertes de caoutchouc ».

Amnesty a fait l’inventaire de la
législation derrière laquelle
s’abritent les autorités israéliennes
pour justifier leur politique, n’hési-
tant pas à « dénaturer la loi otto-
mane de 1855 sur la terre », à « res-
sortir des plans élaborés au début
des années 40, sous le mandat bri-
tannique, plans qui ne sont pas pu-
bliés et ne peuvent être consultés, et
en interprétant à leur avantage la
loi jordanienne d’urbanisme de
1966 ». Elles forcent les Palesti-
niens à respecter à la lettre les in-
terdictions et permettent la modi-
fication des plans d’urbanisme là
où des Israéliens implantent des
colonies de peuplement. En un
mot comme en mille, la politique
israélienne est « discriminatoire ».
La démolition des maisons palesti-
niennes et la politique de confisca-
tion des terres sont inextricable-

ment liées à la colonisation juive
de certaines zones de la Cisjorda-
nie – où seuls quelque 250 Samari-
tains vivaient en 1967 et qui
compte aujourd’hui plus de
300 000 colons juifs (Jérusalem-Est
inclus).

Rappelant à Israël ses devoirs en
vertu du Pacte international relatif
aux droits civils et politiques, du
Pacte international relatif aux
droits économiques, sociaux et
culturels, de la Convention inter-
nationale sur l’élimination de
toutes les formes de discrimina-
tion raciale et de la Convention de
Genève relative à la protection des
personnes civiles en temps de
guerre, Amnesty demande que soit
abrogée la « législation » et stop-
pée la « politique », toutes deux
« discriminatoires », appliquées en-
vers les Palestiniens.

Mouna Naïm

Bislan Gantamirov, le leader « mafieux » des milices tchétchènes prorusses 

PORTRAIT
Maire de Grozny en
1995, ce repris de 
justice est aujourd’hui
l’homme de Moscou

ce Tchétchène de quarante et un ans
est désormais l’homme sur lequel
l’armée fédérale dit vouloir s’ap-
puyer pour « nettoyer » la Tchétché-
nie de ses « bandits terroristes ».

A la tête d’une milice, forte d’un
millier de combattants volontaires,
M. Gantamirov participe au-
jourd’hui en héros à l’« assaut »,
lancé sur la capitale tchétchène. Il y
a quelques semaines, ses troupes
spéciales d’intervention, alors fraî-
chement armées par Moscou,
avaient aidé les troupes fédérales à
« libérer » Ourous Martan, la troi-
sième ville du pays.

Bislan Gantamirov a ainsi rejoint
le cercle des « bons Tchétchènes »,
mis sur orbite par le gouvernement
russe pour donner un semblant de

légitimité à la sanglante « opération
antiterroriste ». Quand, début no-
vembre, Bislan Gantamirov fut, à la
hâte, sorti de sa geôle moscovite,
seuls les enquêteurs qui avaient ins-
truit son dossier, émirent quelques
protestations. Pour le reste, tous, le
premier ministre Vladimir Poutine
en tête, comprirent l’avantage qu’il y
avait à utiliser les service d’un repris
de justice. « Gantamirov n’est pas la
meilleure option. Il a tout de même
fait de la prison pour vol de fonds pu-
blics », confiait, il y a peu, Moukhar-
bek Aouchev, un député ingouche
de la Douma d’Etat (la Chambre
basse du Parlement). « Mais c’est
l’homme dont les dirigeants russes ont
besoin. Il est prêt à aller n’importe où
et faire tout ce qu’on lui demande »,
ajoutait le député.

Début 1995, cet ancien policier, is-
su d’un des clans les plus influents
de Tchétchénie, fut nommé maire
de Grozny par les Russes qui oc-
cupaient alors la ville. Un poste dont
il avait été chassé en 1993 par le pré-
sident indépendantiste tchétchène

Djokhar Doudaïev. Mais en dé-
cembre 1995, sur fond de lutte de
pouvoir entre les différentes « ma-
rionnettes » de Moscou, il fut finale-
ment arrêté et inculpé par le par-
quet russe.

Nikolaï Volkov, le magistrat qui
supervisa l’instruction, n’a aucun
doute sur la culpabilité de l’ancien
maire de Grozny. « En 1995-1996,
environ 200 milliards de roubles
(40 millions de dollars au cours de
l’époque), destinés à la reconstruction
de la capitale tchétchène ont été dé-
robés », expliquait récemment
M. Volkov. « Nous avons retrouvé la
trace de 30 milliards de roubles sur
des comptes suisses. Cet argent était
arrivé de Tchétchénie, via plusieurs
sociétés commerciales dirigées par
Gantamirov (...). Des banquiers
suisses nous ont dit que Gantamirov
avait ensuite transféré l’argent sur le
compte de plusieurs banques off-
shore. Nous n’avons pas pu le récupé-
rer. Le destin des 170 milliards restant
nous est totalement inconnu », ajou-
tait-il.

De statut de simple mafieux,
M. Gantamirov s’est aujourd’hui
hissé au rang d’« ami » des géné-
raux russes. Un mois après sa libé-
ration, Vladimir Chamanov, le
commandant du front-ouest, lui re-
mettait, en grande pompe, les pre-
mières armes destinées à équiper
ses bataillons, vantant son « cou-
rage » et son « patriotisme ».

AMBITIONS DE POUVOIR
Grisé par ses succès, l’ancien pri-

sonnier – dont la tête vient d’être
mise à prix (100 000 dollars) par les
chefs de guerre tchétchènes, Khat-
tab et Bassaev – n’exclut pas, désor-
mais, d’être un jour élu président de
la « Tchétchénie libérée », « dans
deux ou trois ans, le temps que l’ordre
constitutionnel soit rétabli », confiait-
il au quotidien Sevodnia.

Ces ambitions dévorantes n’ont
pas manqué de raviver les querelles
au sein du cercle étroit des Tché-
tchènes moscovites anti-indépen-
dantistes. Malik Sadoullaïev qui fut,
début octobre, le premier favori de

Moscou, installé aux commandes
d’un gouvernement fantoche, mul-
tiplie ainsi les piques adressées à
son concurrent. Businessman à la ré-
putation moins entachée, il décla-
rait récemment que « la prise de
Grozny durerait quelques mois ». Le
même jour, les partisans de M. Gan-
tamirov annonçaient que le dra-
peau russe flotterait sur la ville le
31 décembre.

Depuis quelque temps, M. Sa-
doullaïev semble ainsi se démar-
quer des positions aveuglément
prorusses de certains de ses compa-
triotes. Originaire d’Alkhan Iourt,
c’est lui qui, la semaine dernière,
lança un pavé dans la mare, confir-
mant qu’une quarantaine de civils
avaient bien été massacrés par des
soldats russes, ivres, dans son vil-
lage natal. Jusqu’ici, le millionaire
tchétchène avait pourtant préféré
garder le silence sur toutes les
autres atrocités commises par l’ar-
mée russe.

Agathe Duparc

Les Russes larguent des bombes incendiaires sur le sud de la Tchétchénie
Moscou affirme que ses troupes, précédées par les milices tchétchènes prorusses, ont pris un nouveau quartier dans l’ouest de Grozny

et se rapprochent du centre de la capitale sur plusieurs fronts. Moscou reconnaît rencontrer « une résistance acharnée » des combattants indépendantistes
Le ministre russe de la défense, Igor
Sergueïev, a affirmé, mardi 28 dé-
cembre, que les forces fédérales
avaient effectué une percée dans
leur assaut lancé samedi contre la

capitale tchétchène, Grozny. Le mi-
nistre a indiqué que les combattants
tchétchènes assiégés dans la ville ar-
rivaient à court de munitions. Igor
Sergueïev a précisé que les troupes

fédérales se rapprochaient du
centre de Grozny sur plusieurs
fronts. L’assaut des forces russes se
heurte à une très forte résistance
des combattants indépendantistes

tchétchènes. Dans le sud du pays,
l’aviation russe a commencé à utili-
ser des bombes incendiaires pour
détruire « des bases terroristes »,
rapportait, lundi, l’agence Interfax,

citant une source militaire russe.
L’armée russe affirme avoir détruit
le quartier général du président
tchétchène Aslan Maskhadov, situé
dans les montagnes du sud.

« L’ASSAUT FINAL » des troupes
russes sur Grozny est entré mardi
28 décembre dans son quatrième
jour. L’armée fédérale, qui bom-
barde la capitale sans répit, se heurte
à une vive résistance des combat-
tants tchétchènes. Dans le sud de la
République, l’aviation russe a
commencé à utiliser des bombes in-
cendiaires pour détruire « des bases
terroristes », rapporte l’agence russe
Interfax citant une source au quar-

tier général des forces russes dans le
Caucase, à Mozdok. Mardi, les
forces fédérales ont affirmé avoir dé-
truit le quartier général du président
tchétchène, Aslan Maskhadov, dans
les montagnes du sud, selon les
agences russes citant des sources mi-
litaires.

Selon Interfax, des bombes de 250
et 500 kilos dégageant un épais
nuage de gaz inflammable, sont lar-
guées sur « des régions peu peuplées

du sud de la Tchétchénie », dans les
zones montagneuses. Selon l’expert
russe des questions militaires Pavel
Felgenhauer, la Russie viole les
conventions internationales en utili-
sant ces bombes sur des zones où
vivent des civils. Un protocole inter-
national sur l’utilisation d’engins in-
cendiaires signé en 1980 dans le
cadre de la Convention de Genève,
interdit l’usage de telles bombes à
proximité de zones habitées par des
civils ou sur des forêts.

TRANCHÉES AUTOUR DE GROZNY
Mais l’essentiel des combats se

concentre sur Grozny, prise d’assaut
pas les forces russes depuis samedi.
Les forces russes, aidées de la police
tchétchène prorusse commandée
par Bislan Gantamirov, « ont retour-
né la situation en leur faveur », a indi-
qué, mardi, le ministre russe de la
défense, Igor Sergueïev, cité par In-
terfax. Les 2 000 combattants tché-
tchènes toujours retranchés dans
Grozny sont désormais à cours de
munitions, a-t-il ajouté.

Mardi matin, Bislan Gantamirov a
assuré que ses hommes s’étaient
rendus maîtres de Staropromyslov-

skaïa, un quartier ouest de Grozny.
Le président tchétchène, Aslan
Maskhadov, a appelé lundi les
combattants à défendre leur capitale

assiégée « jusqu’au bout ». Les
combats les plus violents ont lieu
dans le sud de la capitale férocement
défendu par des combattants tché-

tchènes qui estiment que la forêt qui
s’y trouve leur laisse une chance de
quitter la ville.

Les forces russes, qui ont pris posi-
tion à la périphérie de Grozny, ont
commencé à creuser des tranchées,
se préparant apparemment à un
siège plus long que prévu. Des unités
de reconnaissance progressent mé-
thodiquement vers le centre, désacti-
vant les mines installées par la résis-
tance dans les rues.

Le ministre russe n’a pas cité les
quartiers de la capitale tchétchène
déjà tombés entre les mains des
forces fédérales, mais il a assuré que
les troupes russes, qui « rencontrent
une résistance acharnée », conti-
nuent d’avancer vers le centre par
tous les côtés. « L’opération se dé-
roule selon le plan, sans hâte », a pré-
cisé le M. Sergueïev. « L’essentiel est
de limiter au maximum les pertes par-
mi nos hommes et d’éviter les morts
dans la population civile », selon le
ministre. Depuis le début de la
guerre, le 1er août, les troupes russes
ne reconnaissent avoir perdu que
465 hommes et eu 1 310 blessés. Elles
affirment avoir tué 7 000 combat-
tants tchétchènes. (AFP, Reuters.)

Le sort des civils évoqué en Ingouchie
Le ministre russe des situations d’urgence, Sergueï Choïgou, aurait

rencontré, dimanche 26 décembre, en Ingouchie (Caucase russe), un
représentant du président tchétchène, Aslan Maskhadov, selon des
informations du journal Izvestia publiées mardi 28 décembre. Le pré-
sident ingouche, Rouslan Aouchev, aurait servi de médiateur à cette
rencontre entre M. Choïgou et Khoj-Ahmed Iarikhanov, un des res-
ponsables des accords de Khassaviourt qui ont mis fin au précédent
conflit russo-tchétchène en 1996, selon la même source.

Les discussions auraient toutefois exclusivement porté sur l’éva-
cuation des civils de la capitale tchétchène. M. Choïgou a toujours as-
suré qu’il ne mènerait aucune négociation politique avec le président
Maskhadov ou d’autres représentants de la petite République indé-
pendantiste, son rôle se limitant à discuter de questions humani-
taires. Entre 15 000 et 50 000 civils se trouveraient encore à Grozny,
selon des chiffres impossibles à vérifier. – (AFP.)
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Le président Alberto Fujimori brigue
un troisième mandat au Pérou

L’opposition estime que cette nouvelle candidature viole la Constitution
Le président Alberto Fujimori a annoncé, lundi
27 décembre, qu’il serait candidat à l’élection
présidentielle d’avril 2000 au Pérou. Ce serait son

troisième mandat. L’opposition estime que cette
nouvelle candidature viole la Constitution, qui
n’autorise que deux mandats de cinq ans. Mais

les partisans du président estiment que son pre-
mier mandat, entamé en 1990, ne compte pas, la
Constitution n’ayant été adoptée qu’en 1993.

DEUX semaines avant la date li-
mite pour le dépôt des candida-
tures à l’élection présidentielle du
9 avril 2000 au Pérou, le président
Alberto Fujimori a annoncé, lundi
27 décembre, qu’il briguerait un
troisième mandat. Elu pour la pre-
mière fois en 1990, « El Chinito »
(« le Petit Chinois »), comme il
aime à se présenter pour revendi-
quer ses origines asiatiques, a fait
cette annonce dans un message
préenregistré de dix minutes, qui a
été présenté à la télévision alors
que les journalistes, convoqués au
Palais du gouvernement, ont at-
tendu son apparition pendant plu-
sieurs heures en vain. M. Fujimori
a justifié sa décision par le fait que
« l’opposition ne montrait qu’im-
provisations et néopopulisme face
aux problèmes cruciaux qu’affronte
le pays ».

L’opposition a d’ores et déjà an-
noncé une bataille juridique
contre cette candidature, rappe-
lant que la Constitution n’autorise
que deux mandats consécutifs de
cinq ans. Mais les partisans du
président estiment que son pre-
mier mandat ne compte pas,

puisque la Constitution actuelle
n’a été adoptée qu’en 1993, donc
après la première élection de
M. Fujimori. Les syndicats ont pré-
vu des manifestations en janvier.
« Si Fujimori se lance, la rébellion
s’exprimera sur chaque mètre carré
du sol de la patrie », lançait lundi
l’un des porte-parole de l’opposi-
tion. Le doyen du collège des avo-
cats de Lima a annoncé de son cô-
té le dépôt d’un recours contre la
candidature Fujimori devant le tri-
bunal électoral (Jury national des
élections).

FASCINÉ PAR LE POUVOIR 
Bien que le suspense ait été

maintenu jusqu’au dernier mo-
ment, la machine officielle pour la
« ré-ré-élection » était en marche
depuis 1996. Le chef de l’Etat a dé-
jà admis « être fasciné par l’exer-
cice du pouvoir » et reconnu ne
pas s’imaginer vivre « comme un
ancien président ». Sa décision
était donc prévisible, bien que sa
fille aînée, Keiko Sofia, lui ait de-
mandé de prendre un repos de
cinq ans. Et, bien que certaines
personnes du monde diploma-

tique laissent entendre que M. Fu-
jimori souffre d’un cancer à la
gorge, celui-ci semble jouir d’une
excellente santé, comme il le dé-
montre lors de journées de travail
harassantes dans les Andes,
l’Amazonie ou le désert côtier.

Interrogé par la presse étran-
gère en 1995, M. Fujimori avait re-
connu, de façon catégorique, que,
« selon la Constitution », il ne pour-
rait pas se présenter en l’an 2000.
Mais, semble-t-il, d’autres pensées
messianiques comme celle-ci
– « Je suis en train d’inventer un
pays » – ont fait pencher la ba-
lance. En fait, tout un échafaudage
pseudo-légal a été construit à par-
tir de juin 1996 pour légitimer son
troisième mandat. La majorité
parlementaire, issue des élections
de 1995, a donné une « interpréta-
tion authentique » de la Constitu-
tion de 1993, pour considérer que
le président Fujimori n’a été élu
qu’en 1995. Lorsque trois magis-
trats du Tribunal de garanties
constitutionnelles ont réfuté cet
argument, le Congrès les a desti-
tués. L’élection des membres du
Jury national d’élections a été

contrôlée grâce à deux autres lois.
Selon les sondages, M. Fujimori

aurait de grandes chances d’être
réélu au second tour. Pendant son
premier mandat, il a rétabli la san-
té macroéconomique d’un pays
rongé par l’hyperinflation, et il l’a
délivré des guérillas maoïstes et
guévaristes, alors que la violence
politique avait fait vingt-cinq mille
morts. Pendant son second man-
dat, il a réglé le conflit frontalier
avec l’Equateur.

UN « AUTOPUTSCH »
Mais ce sont ses méthodes qui

sont mises en cause par l’opposi-
tion. « L’autoputsch » du 5 avril
1992 lui a permis d’avoir les cou-
dées franches pour gouverner à sa
guise avec l’armée, par l’intermé-
diaire de son conseiller et émi-
nence grise du service de rensei-
gnements de l’armée (SIN), le
capitaine à la retraite Vladimiro
Montesinos. A partir de cette date,
il a régné en autocrate, et le SIN a
envahi pratiquement toutes les
sphères de l’Etat.

Nicole Bonnet

Tokyo accorde une aide à Okinawa
pour le transfert d’une base de « marines »
TOKYO. Le gouvernement japonais a décidé, mardi 28 décembre,
d’accorder une aide massive à l’île d’Okinawa, au sud du Japon, afin
d’assurer un déménagement sans heurts de l’une des plus grosses
bases américaines de l’archipel. Le cabinet du premier ministre, Keizo
Obuchi, a voté une subvention de 100 milliards de yens (environ
960 millions d’euros) sur dix ans pour cette région qui est la plus
pauvre du Japon.
Le choix des autorités est motivé par le fait que le maire de Nago, au
nord de l’île, a accepté, en dépit de protestations de riverains, d’ac-
cueillir dans son agglomération une base aérienne de Marines améri-
cains implantée actuellement près de Naha, au sud de l’île. La déci-
sion de déplacer la base avait été prise fin novembre par le
gouverneur d’Okinawa, Keiichi Inamine, trois ans après que Washing-
ton eut donné son accord pour le retour de la base sous contrôle ja-
ponais afin de réduire l’impact de la présence des troupes américaines
à Okinawa.
Quelque 27 000 militaires américains sont positionnés sur l’île et les
tensions sont fréquentes avec les habitants, surtout depuis le viol
d’une fillette de douze ans par trois soldats américains en 1995. Oki-
nawa accueille sur son sol 60 % des 47 000 soldats américains station-
nés au Japon et les trois quarts des installations américaines. – (AFP.)

L’OMC condamne les sanctions
américaines sur l’acier britannique
L’ORGANISATION MONDIALE DU COMMERCE estime que les
taxes imposées par les Etats-Unis sur l’importation de certains types
d’acier britannique violent les règles commerciales mondiales. Un pa-
nel de trois membres a en effet rejeté les arguments américains pré-
tendant que les exportations en provenance de British Steel étaient
toujours subventionnées de façon déloyale puisque la compagnie pu-
blique (alors British Steel Corp) avait été soutenue par le gouverne-
ment avant d’être privatisée en 1998.
Les entreprises américaines accusent régulièrement les Japonais et les
d’inonder le marché américain d’acier bon marché. La semaine der-
nière, un autre panel avait condamné l’Union européenne et permis
aux Etats-Unis d’utiliser l’article 301 qui autorise Washington à impo-
ser des sanctions à des pays qui, selon eux, utilisent des pratiques dé-
loyales.

DÉPÊCHES
a CHINE : Pékin s’est dit prêt à participer à la reconstruction de la
Yougoslavie, au cours d’un entretien entre le ministre chinois des af-
faires étrangères Tang Jiaxuan et son homologue yougoslave Zivadin
Jovanovic, rapporte mardi l’agence Chine nouvelle. Au cours de cet
entretien qui a eu lieu lundi 27 décembre, M. Tang a souligné que le
gouvernement chinois soutient le « retour » de la Yougoslavie « dans
le concert des nations » et « encourage les entreprises chinoises à parti-
ciper activement à la reconstruction de la Yougoslavie ». – (AFP.)
a ÉTHIOPIE : un officier de police de l’ancien régime du colonel
Mengistu Haïlé Mariam a été condamné, lundi 27 décembre à Addis-
Abeba, à quinze années de prison ferme dans le cadre des procès dits
de la « terreur rouge » en Ethiopie, révèle mardi la presse gouverne-
mentale. Il a été reconnu coupable « de génocide et de crimes contre
l’humanité ». Il s’agit de la cinquième condamnation dans le cadre des
procès de la « terreur rouge », période allant de fin 1976 à 1978, au
cours de laquelle le régime militaire d’inspiration marxiste du colonel
Mengistu a fait éxécuter plusieurs dizaines de milliers de jeunes
Ethiopiens. – (AFP.)
a GUINÉE-BISSAU : le secrétaire général de l’ONU, Kofi Annan, a
salué, lundi 27 décembre, le bon déroulement des élections présiden-
tielle et législatives en Guinée-Bissau. Un second tour prévu le 16 jan-
vier 2000 devra départager le candidat de l’opposition, Kumba Yala,
arrivé en tête au premier tour, et le président de la République par in-
térim, Malam Bacai Sanha. – (AFP.)
a ISRAËL : le parti ultra-orthodoxe Shass devait décider, mardi 28
décembre, s’il quittait, ou non, la coalition gouvernementale dirigée
par le premier ministre Ehoud Barak. Le Shass, qui est représenté par
quatre ministres – et 17 députés à la Knesset –, pose comme condition
à son maintien au sein du gouvernement l’obtention de 30 millions de
dollars pour financer le déficit du système scolaire qu’il contrôle, et
70 millions de dollars de crédits supplémentaires pour le ministère du
travail et des affaires sociales. Les discussions pour le budget de l’an
2000 doivent en principe s’achever d’ici jeudi. – (AFP.)
a KOSOVO : dix personnes ont été blessées, lundi 27 décembre,
par l’explosion d’une bombe artisanale lancée dans un café serbe de
Vitina, dans l’est du Kosovo, a annoncé la KFOR. Un porte-parole de
la force internationale de l’OTAN a précisé que deux des blessés
étaient dans un état grave. La bombe a été jetée dans l’établissement
par des inconnus. La police internationale a arrêté quatre suspects. –
(Reuters.)
a RUSSIE : un des dirigeants de Vist, la plus importante société
informatique en Russie, a été assassiné dans la nuit de lundi 27 à
mardi 28 décembre, à Moscou, a rapporté la télévision privée NTV. Le
corps criblé de balles de l’homme d’affaires Mikhaïl Poustnikov a été
retrouvé dans une rue de la capitale, tout près de sa voiture. L’assas-
sin, qui aurait utilisé un pistolet muni d’un silencieux, a réussi à
prendre la fuite. L’assassinat serait lié aux activités professionnelles
de M. Poustnikov, numéro trois de Vist, le plus important producteur
d’ordinateurs personnels en Russie et le cinquième au niveau mon-
dial. – (AFP.)
a VENEZUELA : plus de 600 000 personnes sont privées d’eau po-
table au Venezuela en raison de la destruction des systèmes d’appro-
visionnement par les récentes pluies torrentielles et les avalanches,
rapporte, lundi 27 décembre, l’Organisation panaméricaine de la 
santé (OPS). Dans un communiqué, elle lance un appel à des dona-
tions en argent, de préférence à des dons en nature, et souligne que
des installations portables de purification d’eau sont nécessaires. –
(AFP.)

Soudan : la lutte continue 
entre les deux dirigeants du régime
KHARTOUM. Le parti du Congrès national (CN) au pouvoir au Sou-
dan, a décidé, lundi 27 décembre, une réforme de son instance exé-
cutive, en maintenant notamment à son poste de président du parti,
le chef de l’Etat Omar El Bechir. Cette décision, prise par une écra-
sante majorité du Conseil consultatif du parti, est contraire aux vœux
du secrétaire général de la formation et président du Parlement dis-
sous, Hassan El Tourabi, qui était, il y a encore quelques semaines,
l’homme fort du pays.
Le Conseil a en outre recommandé la levée « le plus tôt possible » de
l’état d’urgence décrété dans le pays le 12 décembre par M. El Bechir
pour contrer la montée en puissance de M. El ourabi. Ce dernier 
réclame depuis plusieurs jours la fin immédiate de l’état d’urgence.
Dimanche, M. El Béchir, soucieux de rallier les Soudanais à sa cause,
avait affirmé que tous les partis politiques étaient désormais libres
d’avoir des activités à l’intérieur du pays. Tous les partis avaient été
dissous en 1989, lorsque M. El Bechir avait pris le pouvoir. – (AFP.)
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INTEMPÉRIES Une nouvelle
tempête a traversé la France d’ouest
en est, dans la nuit du lundi 27 au
mardi 28 décembre, portant le
nombre des victimes des intempéries

à cinquante-cinq, auxquelles s’ajoute
un disparu. Les rafales de vent ont à
nouveau atteint 150 km/h, selon Mé-
téo-Fance. b LA CHARENTE-MARI-
TIME, où le plan Orsec a été déclen-

ché, a été particulièrement touchée.
Six personnes sont mortes et le ré-
seau routier est très difficilement pra-
ticable. b PRÈS DE DEUX MILLIONS de
foyers étaient privés d’électricité mar-

di matin. Trente-six lignes à très haute
tension de 400 000 volts étaient hors
service, soit le quart du réseau auto-
routier électrique. b LES DÉGRADA-
TIONS liées aux vents sont le plus

souvent couvertes par les contrats
d’assurance-dommage. En revanche,
le remboursement des dégâts liés aux
inondations nécessite une procédure
de catastrophe naturelle.

La tempête qui a traversé le sud du pays a fait quinze nouvelles victimes
Les vents ont dépassé 150 km/h dans la nuit de lundi à mardi. Alors qu’EDF tentait de rétablir la situation dans le Nord, deux millions de foyers

étaient privés d’électricité dans le Sud. Au total, les intempéries de ces derniers jours ont fait cinquante-cinq morts et un disparu 

Deux millions de foyers sont privés d’électricité
PRÈS DE deux millions de foyers

privés d’électricité, plus de réseau
électrique interconnecté, plusieurs
centrales arrêtées dont celle du
Blayais dans la Gironde qui doit
faire face en outre à une crue cen-
tenaire... Mardi matin, EDF traçait
un état des lieux catastrophique,
après le passage de la deuxième
tempête sur le Sud-Ouest. « Nous
espérions, lundi après-midi, pouvoir
rétablir le courant avant le 31 dé-
cembre dans la partie nord du pays.
Maintenant, nous ne sommes plus
sûrs de rien », reconnaît Jean-Pierre
Bourdier, directeur de l’environne-
ment d’EDF.

Après la tempête qui a frappé le
nord de la France dimanche,
900 000 personnes étaient toujours
privées d’électricité lundi, dont la
moitié dans l’est et un quart en ré-
gion parisienne. La deuxième
vague, qui a frappé le sud-ouest de
la France dans la nuit de lundi à
mardi, a encore alourdi le bilan. Les
arbres tombant sur les lignes, des
pylônes arrachés ont totalement
désorganisé la distribution et plon-
gé la France dans le noir. EDF dit
avoir reçu, au plus fort de la tem-
pête, plus de 400 appels par se-
conde. Un million de personnes
supplémentaire n’avait plus d’élec-
tricité mardi matin.

La Charente et la Charente-Mari-
time, premières régions touchées
par la deuxième tempête, ont vécu
une grande partie de la nuit sans
électricité. Mardi matin,
180 000 foyers n’avaient toujours
pas de courant. En Auvergne, où la
tempête semble avoir été parti-
culièrement longue et violente, plus
de 200 000 habitants sont victimes
de coupures ; dans le Tarn-et-Ga-
ronne et la région toulousaine,
307 000 personnes sont privées

d’électricité. Les grandes villes de la
région, toujours alimentées, sont
dans un état de très grande précari-
té : Bordeaux ne tient plus qu’à un
fil, une ligne venant de Nantes ;
Lyon n’est approvisionné que par
deux lignes. Seule consolation :
tous les systèmes de secours pour
les points névralgiques comme les
hôpitaux ont fonctionné.

RÉSEAU TRÈS ENDOMMAGÉ
Le réseau électrique « autorou-

tier » français est hors service.
« 36 lignes de très haute tension, de
400 000 volts, soit le quart de notre
réseau, sont endommagées. La
France est coupée en deux d’une
ligne allant de Nantes à Strasbourg.
Il n’y a plus d’interconnexion entre le
nord et le sud du pays, ce qui accen-
tue encore la fragilité car nous ne
pouvons pas apporter de secours sup-
plémentaires entre les régions », in-
dique M. Bourdier. Des centrales
qui ne sont plus reliées au réseau
ont dû être arrêtées, comme celle
de Grandmaison dans les Alpes et
la centrale nucléaire du Blayais en
Gironde. Si les liaisons électriques
sont maintenues avec l’Allemagne,
elles n’existent plus avec la Suisse
et ne subsistent que très partielle-
ment avec l’Espagne.

Ces coupures électriques risquent
d’entraîner d’autres pertubations.
Plusieurs villes, notamment dans le
Calvados, n’ont plus d’eau potable,
les stations d’eau ne pouvant fonc-
tionner sans courant. France Télé-
com, de son côté, craint des cou-
pures de téléphone chez « plus de
300 000 » abonnés mardi, en raison
de l’épuisement probable des bat-
teries de secours, qui alimentent les
centraux téléphoniques privés
d’électricité par la tempête de di-
manche. Les régions concernées

par le risque de coupures du télé-
phone sont la Basse-Normandie, la
Lorraine et la Champagne-Ar-
denne.

« Je ne sais pas combien de temps
sera nécessaire pour réparer le ré-
seau. C’est une situation tellement ex-
ceptionnelle », dit M. Bourdier. EDF
qui avait mobilisé 10 000 agents et
5 000 camions lundi pour rétablir
les lignes dans le nord de la France
prévoit d’accentuer ses efforts mar-
di, sans plan établi pour l’instant, la
deuxième tempête ayant balayé
toutes leurs prévisions. L’entreprise
rappelle que les clients doivent si-
gnaler tout cas difficile à ses ser-
vices ou, à défaut, à leur mairie et
aux services de pompiers. EDF in-
siste aussi sur le fait qu’il ne faut
surtout pas toucher aux lignes,
même tombées à terre. Deux per-
sonnes ont été électrocutées lundi.

Martine Orange

Les numéros 
de téléphone utiles
b Sapeurs-pompiers (18) et
police-secours (17). Ils ne doivent
être appelés qu’en cas de péril
imminent. En cas de saturation,
prendre contact avec la caserne
des pompiers ou le commissariat
de police le plus proche. A Paris,
on peut contacter le commissariat
central d’arrondissement.
b EDF. Si les services locaux d’EDF
sont saturés, s’adresser à la mairie
ou aux services de la préfecture.
b Centre de documentation et
d’information de l’assurance. Le
centre peut être joint au
0800-42-38-62 ou sur Minitel (3614

CDIA). On peut aussi poser les
questions par écrit au CDIA, 26,
boulevard Haussmann, 75311 Paris
Cedex 09.
b Renseignements SNCF.
Téléphone (08-36-35-35-35 ou
08-36-67-68-69), Minitel (3615
SNCF) et Internet (www.sncf.fr)
b Renseignements aéroports.
Roissy-Charles-de-Gaulle :
01-48-62-12-12 ; Paris-Orly :
01-49-75-52-52 ; aéroport de
Bordeaux : 05-56-34-50-50 ;
aéroport de Montpellier :
04-67-20-85-00.
b Renseignements compagnies
aériennes. Air France :
0802-802-802 ; AOM :
0803-00-1234 ; Air Liberté :
0803-805-805.

Les transports toujours fortement perturbés
LA TEMPÊTE a paralysé une

grande partie du trafic sur les
routes, sur les voies ferrées et dans
les aéroports. De nombreux re-
tards sont à prévoir. La situation
évolue très rapidement, soit parce
que les voies sont dégagées, soit
au contraire parce que de nou-
velles chutes d’arbres rendent à
nouveau impossible la circulation
sur des axes qui avaient été préa-
lablement dégagés.

b Routes : une grande partie du
réseau routier était impraticable,
mardi matin, sur de nombreux
grands axes, en raison de chutes
d’arbres. Les rafales de vent et la
neige rendaient difficile la circula-
tion mardi matin dans la région
Rhône-Alpes, où certaines natio-
nales ont été coupées, a indiqué le
Centre régional d’information et
de coordination routières
(CRICR).

A la suite d’un éboulement ro-

cheux lundi, la circulation était
toujours interdite aux poids lourds
sur la RN 6, dans le tunnel de Fré-
jus, en Savoie, dans le sens France-
Italie et dans l’autre sens. Selon le
CRICR, les poids lourds doivent
passer par Vintimille après avoir
emprunté la vallée du Rhône (au-
toroute A 7), vers Marseille, puis
l’autoroute A 8 en direction de
Nice. La durée de la fermeture est
indéterminée, selon la même
source.

En Savoie, la RN 212 a égale-
ment été fermée à la circulation
sur l’axe Ugine-Megève. Enfin,
l’accès à la station de Val-Thorens
était impossible mardi matin. Pour
accéder à celle de Val-d’Isère, les
automobilistes ne pouvaient pas
passer par Bonneval et Arc. Dans
le département de la Loire, la RN 7
a dû être coupée à La Pacaudière,
au nord de Roanne. La neige est
présente dès 400 mètres, rendant
la circulation délicate voire impos-
sible sur le réseau secondaire de
Rhône-Alpes.

b Transport ferroviaire : pour
des raisons de sécurité, la SNCF a
décidé lundi soir d’interrompre
jusqu’à nouvel ordre tous les tra-
fics ferroviaires au sud de Tours
(vers Bordeaux) et de Vierzon
(vers Limoges). En raison des dé-
gâts sur les voies, la SNCF n’était
pas en mesure, mardi 28 dé-
cembre, dans la matinée, d’indi-
quer quand le trafic pourrait re-
prendre. « Une reconnaissance est
actuellement en cours sur les divers
axes concernés afin d’évaluer les
possibilités d’acheminement des
voyageurs par voie ferroviaire ou
éventuellement routière, si les
conditions de circulation et de sé-
curité sur les routes sont jugées sa-
tisfaisantes », indique un commu-

niqué. Pour les lignes TGV
Sud-Est, deux trains sur trois de-
vaient circuler mardi, ainsi que sur
les TGV dits de jonction (province
à province), à l’exception du Sud-
Ouest. Le trafic des lignes Thalys
(Paris-Bruxelles-Amsterdam), Eu-
rostar (Paris-Londres) et TGV
Nord devait être assuré normale-
ment.

Pour les trains Corail, un train
sur trois devait circuler entre Paris
et Clermont-Ferrand, Paris et
Reims, Paris et Troyes, ainsi que
sur la ligne Paris-Nancy-Metz-
Strasbourg. En direction de la
Normandie, la desserte Paris-
Granville n’est pas assurée, mais
une liaison entre Paris, Caen et
Cherbourg était effectuée pour
partie en train et pour partie en
autobus. Les transports express ré-
gionaux sont toujours perturbés
en Normandie et dans l’Est. La
SNCF espère un retour à la nor-
male « au plus tard vendredi ». En
Ile-de-France, des perturbations
sont à prévoir sur les lignes au dé-
part de Paris-Saint-Lazare et de
Paris-Est, ajoute la SNCF, préci-
sant que « la situation devrait pou-
voir être rétablie dans la journée ».

b Transport aérien : Air France
indiquait mardi matin que 80 % du
trafic était assuré. Néanmoins,
certaines navettes entre Paris et
Marseille, Nice, Bordeaux et Tou-
louse étaient annulées, de même
que certains vols en provenance
ou à destination de Pau, Montpel-
lier, Biarritz, Ajaccio et Genève.
AOM assurait un trafic quasi nor-
mal. Les aéroports de Metz-Nancy
et de Bordeaux étaient rouverts
mardi matin, tandis que l’aéroport
de Clermont-Ferrand était fermé.

Frédéric Lemaitre

Une tornade fait oublier les risques de marée noire à La Rochelle
LA ROCHELLE 

de notre correspondant
On attendait, sur les côtes atlantiques, des

plaques de goudrons et du fuel lourd issu des
cuves du pétrolier Erika. Le centre de soins ins-
tallé à La Rochelle (Charente-Maritime) pour
tenter de sauver les oiseaux mazoutés avait dé-
jà reçu un millier de guillemots et de fous de
Bassan. Les maires du littoral s’installaient
pour une réunion avec le préfet sur les mesures
d’urgence et la distribution des pelles et des
bottes. Il était 17 h 30 et le coup de vent annon-
cé pour la nuit de lundi à mardi apparaissait
presque comme une préoccupation secondaire.

C’est en fait une véritable tornade qui s’est
abattue en quelques minutes sur La Rochelle et
sa région. Un front de vent très violent et bru-
tal s’est mis à souffler de plus en plus fort alors
que la marée poussée par le vent et exacerbé

par la faible pression atmosphérique montait
de plus en plus haut, créant un petit raz de ma-
rée, inondant les quais de La Rochelle, remon-
tant dans la basse vallée de la Charente, de la
Gironde et de la Sèvre Niortaise.

Lundi 27 décembre dans la soirée, la Cha-
rente-maritime était complètement plongée
dans l’obscurité à la suite de la destruction
d’un nombre incalculable de fils électriques à
haute, moyenne ou basse tension.

DES VENTS JUSQU’À 200 KM/H
L’eau montait dans les basses vallées et les

polders et le vent atteignait des vitesses in-
connues dans la région : 200 km/h sur le viaduc
de l’île de Ré, 200 km/h dans l’Ile d’Oléron. Les
sept cents pompiers déjà mobilisés dans le
cadre de la cellule de crise pour attendre l’arri-
vée de la marée noire, « activée » par le plan

Orsec mis en place à 23 heures par le préfet,
ont sauvé parfois in extremis des sinistrés quel-
quefois perchés sur le toit de leur maison.

La circulation des trains et des voitures a été
totalement interrompue et plusieurs centaines
de voyageurs naufragés ont été hébergés dans
les lieux publics. A La Rochelle, ils se sont re-
trouvés au 519e régiment du Train qui avait mis
son matériel de transbordement à la disposi-
tion des secours. D’autres été hébergés à la
mairie et dans des salles communales. Le bilan
de la nuit est très lourd. Une soixantaine de
blessés, six morts et plusieurs disparus. Lionel
Jospin qui se trouvait ce matin en Vendée de-
vait arriver à La Rochelle par avion pour se
rendre compte des dégâts importants en parti-
culier dans les ports de pêche et de plaisance.

Claude Dubillot 

LA TEMPÊTE a de nouveau
balayé la France. Après le nord
du pays dans la nuit de samedi à
dimanche, le sud-ouest, le centre
et la région Rhône-Alpes ont à
leur tour subi les ravages des in-
tempéries dans la nuit du lun-
di 27 au mardi 28 décembre. Des
rafales de vent se sont engouf-
frées jusque dans les maisons,
des toits ont été emportés
comme de la paille, des arbres
ont été abattus par la violence
des bourrasques, des cours d’eau
sont entrés en crue. Selon un
chiffre provisoire, le bilan s’éle-
vait, mardi en début de matinée,
à quinze morts et un disparu
dans le grand sud-ouest. La pre-
mière vague d’intempéries ayant
entraîné la mort de quarante per-
sonnes, le total des victimes
s’élève à cinquante-cinq morts,
un disparu, et plusieurs centaines
de blessés.

Les départements de la Cha-
rente-Maritime et de la Charente
ont été les plus touchés. Le vent
atteignait sur les côtes et à l’inté-
rieur des terres des vitesses supé-
rieures à 150 kilomètres à l’heure.
Devant la violence de l’intempé-
rie, les deux préfets ont déclen-
ché le plan Orsec. Mardi matin,
aux premières lueurs de l’aube,
les autorités recensaient cinq
morts et un disparu en Charente-
Maritime (lire ci-contre), et six
morts dans la Charente voisine.

Dans ce département, deux
personnes ont été tuées par la
chute d’un arbre sur leur voiture,
une troisième est décédée à la
suite de l’effondrement d’un mur
sur son véhicule. Une personne
âgée est morte d’une crise car-
diaque tandis qu’une autre était
happée par le vent. Enfin, un pié-
ton a été écrasé par un arbre. Par
ailleurs, trois TGV ont été blo-
qués en gare de Ruffec. Une par-
tie des passagers a dû passer la
nuit dans les trains. Les autres
étaient hébergés dans les établis-
sements scolaires de la ville. La
Charente et la Vienne, les deux
cours d’eau qui traversent le dé-
partement, ont dépassé la cote

d’alerte, mardi matin. La pluie, qui
ne cesse de tomber, augmente les
risques de crues.

A Bordeaux (Gironde), la Ga-
ronne a quitté son lit dans la soi-
rée, poussée par la conjonction de
la marée montante et du vent
dans l’estuaire. Le fleuve, au cours
d’ordinaire tranquille, a envahi les
quais sur plusieurs kilomètres, for-
mant un petit lac d’environ cin-
quante centimètres de profon-
deur. Plusieurs dizaines de
voitures sont immobilisées dans
l’eau, épaves étranges accrochées
aux rebords du fleuve. Le niveau a
sensiblement baissé dans la nuit,
lors de la marée descendante.

Au centre-ville, poubelles, bar-
rières métalliques, tuiles se sont
envolés, offrant le spectacle de
rues dévastées. De nombreux
arbres des jardins municipaux se
sont effondrés, parfois sur la
chaussée. La tour Pey-Berland, le
beffroi de la cathédrale Saint-An-
dré près de la mairie, n’a pas
mieux résisté au vent. De lourdes
pierres se sont décrochées dans la
nuit des façades et du toit, sans
faire de victime.

Au bord de l’océan Atlantique,
la pointe du Cap-Ferret a perdu
quarante mètres de sables, érodés

par un vent violent qui a atteint
172 kilomètres à l’heure. Le Mé-
doc, haut lieu du vignoble borde-
lais, a été durement touché. Au to-
tal, 150 000 personnes étaient
encore privées d’électricité, mardi
matin, dans le département. Les
entreprises potentiellement dan-
gereuses et polluantes situées sur
la presqu’île d’Ambès, inondée
dans la soirée de lundi, sont égale-
ment fermées depuis ce jour.

Dans les Landes, la forêt a subi
de plein fouet le choc de la tem-
pête. Selon les premières estima-
tions, plusieurs dizaines de mil-
liers d’arbres auraient été
arrachés. En Dordogne, plus au
nord, 90 % des habitants du dépar-
tement étaient encore privés
d’électricité, mardi matin. Plus au-
cun train ne circulait. A Périgueux,
les toits du centre-ville historique
ont été emportés par le vent. La
région Midi-Pyrénées a été relati-
vement épargnée, même si le vent
a atteint la vitesse exceptionnelle
de 215 kilomètres à l’heure au pic
du Midi et que, là comme ailleurs,
de nombreux foyers ont subi des
coupures de courant.

Si l’Aquitaine a payé le plus
lourd tribu humain, le vent ne
s’est pas contenté de frapper le

sud-ouest du pays. Comme la
veille, au nord, le souffle n’a pas
faibli en quittant les rivages ma-
rins. Ni le survol des terres, ni les
accidents montagneux n’ont pu le
canaliser. Comme la veille, encore,
la plupart des morts et des blessés
ont été victimes de chutes
d’arbre : à Pressac (Vienne), un
homme écrasé dans sa voiture ; à
Masléon (Haute-Vienne), un gar-
çon de douze ans tué dans sa mai-
son ; dans le Puy–de-Dôme, trois
personnes grièvement blessées
par la chute de troncs d’arbres. A
Saint-Vérand (Rhône), c’est en-
core la chute d’un arbre qui a griè-
vement blessé un pompier volon-
taire.

Partout, dans les campagnes
comme dans les villes, les pom-
piers ont multiplié les interven-
tions, dégageant les uns de leur
maison effondrée, sortant les
autres de leur refuge de fortune. A
Chauvigny (Vienne), un camping a
été évacué en raison de la crue
préoccupante de la Vienne. Dans
la ville basse de Saint-Flour (Can-
tal), la montée des eaux a conduit
300 personnes à quitter leurs mai-
sons. A Brive (Corrèze), les habi-
tants d’un immeuble, dont le toit
avait été soufflé par le vent, ont

été relogés dans une salle polyva-
lente, aux côtés des gens du
voyage dont la sécurité n’était
plus assurée dans leur campe-
ment. Deux immeubles d’Annecy-
le-Vieux ont également été éva-
cués, une grue menaçant de s’ef-
fondrer. 

Le travail des sauveteurs s’est
avéré d’autant plus délicat qu’au
vent s’est ajoutée une pluie bat-
tante à l’ouest, la neige et le froid
dans tous les contreforts monta-
gneux du centre et de l’est. En
Haute-Savoie, il est ainsi tombé
près de 30 cm de neige. A Mont-
selgues (Ardèche), où le toit d’une
bergerie s’était effondré sur un
troupeau de 400 brebis, les se-
cours ont été ralentis par les
congères formées sur les routes.

Partout, des quartiers, des villes
ont été plongées dans le noir. Pas
un département n’a été épargné :
20 000 à 30 000 foyers plongés
dans l’obscurité dans la Vienne,
100 000 dans le Puy-de -Dôme,
20 000 en Ardèche, 65 000 en
Haute-Savoie... Les plus sévère-
ment atteints restent le Cantal et
la Corrèze, respectivement privés
de courant à 90 % et 80 %. Là en-
core, l’abondance de neige
complique le travail des techni-

ciens. Difficile, en effet, d’at-
teindre des lignes parfois recou-
vertes, comme dans le Doubs, par
25 centimètres de neige.

Comme la veille,
dans le nord,
le souffle
n’a pas faibli
en quittant
les rivages marins.
Ni le survol
des terres,
ni les accidents
montagneux n’ont
pu le canaliser

Au matin de cette seconde nuit
de tempête, la France entière
panse ses plaies. Toutes les ré-
gions, tous les départements dé-
plorent, parfois des morts, tou-
jours des blessés et des dégâts.
Pourtant, la Franche-Comté tient
une place particulière. Frappée di-
manche par la tornade qui avait
traversé le nord, elle a subi cette
fois le déchaînement réservé au
sud. A Maîche (Doubs), un collège
dont la toiture, arrachée di-
manche, avait été bâchée, a été de
nouveau livré aux intempéries. Il
est partiellement détruit.

Quant à l’incinérateur de Mont-
belliard, dont une des deux chemi-
nées avait été emportée par la pre-
mière tempête, il marchait encore
au ralenti, lundi matin. Mardi, au
matin du second épisode de tem-
pête, il a été décidé de le fermer,
sans doute pour plusieurs mois.

Pascal Ceaux
et Nathaniel Herzberg

(avec nos correspondants
locaux)
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Les dégâts provoqués par le vent sont couverts
depuis 1990 par les contrats d’assurance-dommage
Le gouvernement prendra des arrêtés de « catastrophe naturelle » pour les cas d’inondations

LES DÉGÂTS provoqués par les
tempêtes qui se sont abattues sur
la France les 26 et 27 décembre ne
relèvent pas, par eux-mêmes, de la
procédure dite de « catastrophe
naturelle ». Le ministère de
l’économie et des finances a rap-
pelé, lundi 27 décembre, dans un
communiqué, que les dégrada-
tions occasionnées par les vents
sont, pour la plupart, couvertes
par les contrats d’assurance-dom-
mage souscrits par les personnes
concernées, qu’elles soient mo-
rales ou physiques.

« La loi du 25 juin 1990 a instauré
une garantie d’assurance des dom-
mages causés par le vent dans tous
les contrats comportant une garan-
tie incendie ; cette garantie joue au-
tomatiquement, indépendamment
de la reconnaissance de l’état de
catastrophe naturelle », explique le

ministère. Comportent une telle
clause de garantie contre la tem-
pête : les contrats d’assurance
multirisque habitation pour les
particuliers ; les contrats d’assu-
rance-dommage automobile ; et,
pour les entreprises, les artisans et
les commerçants, les contrats mul-
tirisque et perte d’exploitation.

TRAITEMENT PARTICULIER
En revanche, les inondations

consécutives à la météo agitée de
ces derniers jours ne sont pas cou-
vertes par le droit commun des as-
surances. Elles pourront donc bé-
néficier d’un traitement
particulier. « S’agissant des inonda-
tions et coulées de boue présentant
un caractère exceptionnel, les dom-
mages causés seront indemnisés
dans le cadre du régime des catas-
trophes naturelles, après constata-

tion par arrêté ministériel », précise
Bercy.

Les préfectures qui estiment que
certaines communes doivent bé-
néficier de ce statut vont déposer,
dans les prochains jours, une de-
mande auprès d’une commission
interministérielle composée de
hauts fonctionnaires de Bercy, du
ministère de l’intérieur et du mi-
nistère de l’environnement. Celle-
ci évaluera la situation cas par cas,
sur des bases purement tech-
niques, comme les rapports mé-
téorologiques ou géologiques,
avant d’émettre un avis. Les minis-
tères de l’économie et des finances
et de l’intérieur décideront ensuite
quelles sont les communes pour
lesquelles il est légitime, ou non,
de prendre un arrêté de catastro-
phe naturelle.

Les assurés qui déclareront les
sinistres à leurs assureurs dans ces
conditions devront être indemni-
sés dans les trois mois. Les compa-
gnies d’assurance sont organisées
pour faire face à ces situations.
Elles prélèvent sur chaque contrat
d’assurance-dommage une sur-
prime de 12 % en contrepartie de
laquelle elles sont tenues de payer
en cas de catastrophe naturelle.
Elles ne sont pas, in fine, seules dé-
bitrices, car elles réassurent les si-
nistres liés aux catastrophes natu-
relles auprès de la Caisse centrale
de réassurance (CCR), compagnie
publique qui bénéficie de la garan-
tie de l’Etat.

Ce dernier intervient donc au
sommet du dispositif d’indemnisa-
tion en cas de catastrophe natu-
relle : si les réserves de la CCR sont
insuffisantes pour subvenir à ses
engagements de réassureur, c’est
l’Etat qui paye. C’est ce qui va se
passer pour les dépenses occasion-
nées par les inondations qui
avaient ravagé l’Aude à la mi-no-
vembre. L’Etat devrait mettre « au
pot » entre 1,5 et 1,7 milliard de
francs.

Dans les faits, les catastrophes

naturelles de ces dernières années
ont épuisé les réserves de la CCR ;
ce qu’on appelle le sinistre de
« subsidence » – c’est-à-dire la
succession de périodes de séche-
resse et d’humidité, qui entraîne
de nombreux dégâts dans les bâti-
ments – s’est notamment révélé
très coûteux pour la compagnie
publique et, donc, pour l’Etat,
d’autant plus que le gouverne-
ment soupçonne des abus de la
part des compagnies d’assurance.

CRITÈRES PLUS STRICTS
Il a donc décidé, durant l’été, de

redéfinir les relations financières
entre la CCR et les compagnies
d’assurance, afin que le partage
des flux financiers soit plus favo-
rable à l’entreprise publique. Ainsi
les compagnies d’assurance ont-
elles augmenté la surprime pour
catastrophe naturelle de 9 % à
12 %. Par ailleurs, la CCR ne leur
verse désormais plus de commis-
sions de gestion, qui représen-
taient environ 300 millions de
francs par an.

Dans la même optique, les coûts
de réassurance pour les assureurs
ont été revus à la hausse, et les cri-
tères de définition des sinistres,
notamment de sécheresse, sont
plus stricts. Au total, l’ensemble de
ces mesures représente, pour les
compagnies d’assurance, un sur-
coût d’environ 1 milliard de francs
par an.

Le gouvernement tient par ail-
leurs à accroître les mesures de
prévention des collectivités lo-
cales. Par exemple, les communes
qui continuent à autoriser la
construction de maisons au bord
d’une rivière susceptible de
connaître des crues seraient sanc-
tionnées financièrement. La mise
en place d’un dispositif préventif
renforcé est actuellement en cours
et devrait être achevée dans les
prochains mois.

Virginie Malingre

Les questions, les étonnements
et les découvertes des climatologues

QUELLES leçons tirer de la tem-
pête de dimanche ? Les scienti-
fiques, qui sont gens précis et pru-
dents, hésitent à répondre. « Il n’y
en a pas deux pareilles », lance l’un
d’eux. « Elle présentait des aspects
très curieux, reconnaît cependant
un autre. Il convient de les étudier
attentivement pour comprendre... Si
tant est qu’il y ait un espoir de tout
comprendre un jour sur ces phéno-
mènes. » En attendant le dépouille-
ment des données qui leur permet-
tra, peut-être, d’être un peu plus
rigoureux, certains acceptent pour-
tant de livrer leurs premières im-
pressions.

b Des caractéristiques inhabi-
tuelles. La tempête de dimanche a
surpris tous les spécialistes. « Il
s’agissait d’un tout petit tourbillon,
d’un diamètre de 300 kilomètres tout
au plus, mais très creux, explique
Philippe Bougeault, ingénieur en
chef au Centre national de re-
cherche de Météo France (CNRM)
à Toulouse. Le plus étonnant, c’est
qu’il coexistait avec la grande dé-
pression d’Irlande », qui s’étalait
sur plus de 3 000 kilomètres de dia-
mètre, plus au nord.

b L’incrédulité des prévision-
nistes. Ce phénomène, en appa-
rence presque anodin, a commen-
cé à pouvoir être repéré samedi
vers minuit. Et les chercheurs et les
prévisionnistes français ont été
presque surpris de découvrir la ma-
nière dont le modèle numérique
Arpège de Météo France (qui ex-
trapole la situation sur ordinateur
à partir des données qu’on lui four-
nit) l’a pris en compte. « Avec
douze heures d’avance sur son ho-
mologue britannique, Arpège a tracé
le parcours de la tempête directe-
ment vers les côtes françaises, ra-
conte Philippe Bougeault. Il a juste
sous-estimé un peu la vitesse des
vents. » Mais cela était tellement
inhabituel que les météorologues
ont eu beaucoup de mal à y croire.
« Nous avons voulu prendre le temps
de la réflexion et effectuer quelques

vérifications avant de lancer l’alerte,
samedi après-midi », dit-il.

b Des leçons pour l’avenir. Ré-
trospectivement, cette très bonne
réaction du modèle numérique
« ouvre la voie à des études intéres-
santes ». Philippe Bougeault et ses
collègues vont maintenant se pen-
cher sur Arpège, lui faire « remon-
ter le temps » afin d’essayer de dé-
celer, sur les cartes fournies par
l’ordinateur, les premiers « pré-
curseurs » annonçant la formation
du phénomène. Ils vont aussi y
modifier très légèrement et succes-
sivement toutes les données mé-
téorologiques qui semblent avoir
joué un rôle au moment crucial,
afin de juger de leur influence
réelle, et voir ainsi lesquelles privi-
légier à l’avenir pour la prévision.

b Une première application.
Ce genre d’analyse a déjà permis à
Météo France de mieux cerner la
tempête qui a frappé le Sud-Ouest
lundi soir. « C’était le même type de
phénomène, juste un tout petit peu
moins violent que dimanche, ex-
plique la prévisionniste Dominique
Escale. Arpège l’a pris en compte de
la même façon. Il a correctement in-
diqué son parcours et en a, de nou-
veau, légèrement sous-estimé la
puissance. Mais nous avons, évidem-
ment, corrigé. »

b Une « loterie climatique ».
Les chercheurs du CNRM vont
aussi s’efforcer de vérifier, avec Ar-
pège, le mécanisme de formation
que leurs précédentes campagnes
de mesures comme Fastex (Le
Monde du 28 décembre) leur ont
permis de deviner. Il semble, ex-
plique Philippe Bougeault, que ces
« cyclogénèses explosives » se for-
ment quand deux anomalies at-
mosphériques baptisées « tourbil-
lons potentiels », situées
respectivement à une dizaine de ki-
lomètres d’altitude et près de la
surface de l’océan (ou, plus rare-
ment des terres), passent à la verti-
cale l’une de l’autre. « Elles entrent
alors en synergie » et la dépression

se creuse très rapidement, explique
le chercheur. Une sorte de « loterie
climatique » où, cette fois, l’Eu-
rope aurait « tiré le gros lot ».

b Un Niño de l’Atlantique
nord ? On sait aujourd’hui que
dans l’hémisphère sud, la fré-
quence des cyclones est liée au
phénomène climatique El Niño. Un
phénomène d’oscillation océa-
nique un peu similaire a été détec-
té récemment sur l’Atlantique
nord. Il semble faire varier la tem-
pérature, la salinité et le régime des
vents sur un mode plus ou moins
décennal. 1987 et 1990, puis 1999 :
le même cycle décennal semble se
retrouver pour les grandes tem-
pêtes. Le lien existe-t-il là aussi ?
« C’est tout à fait concevable », juge
Robert Kandel. Mais... pas vrai-
ment vérifiable pour l’instant. C’est
que, précise-t-il, « on ne comprend
pas encore complètement ce phéno-
mène d’oscillation sur l’Atlantique
nord. Certains d’entre nous estiment
aujourd’hui qu’il n’est qu’un aspect
d’une oscillation plus large qui
couvre toutes les latitudes élevées et,
en particulier l’Arctique. »

b Et le réchauffement plané-
taire ? Ces phénomènes atypiques
pourraient-ils être interprétés
comme les premiers signes d’un ré-
chauffement planétaire ? « Fran-
chement, non », estime Robert
Kandel, du laboratoire de météoro-
logie dynamique (CNRS, Ecole po-
lytechnique). Les modèles numé-
riques prévoient, effectivement,
une accentuation statistique des
extrêmes climatiques en cas de ré-
chauffement. Mais, souligne-t-il,
« on ne peut pas prédire dans quel
sens ces modifications vont se faire,
ni où. Les tempêtes ou les ouragans
pourront être plus fréquents à cer-
tains endroits et moins à d’autres.
Dans ces conditions, il ne serait pas
sérieux de tirer des conclusions à
partir d’une, ou même de quelques
tempêtes comme celle-là. »

Jean-Paul Dufour

Les sinistrés doivent prendre contact au plus tôt avec leur assureur
IL EST encore trop tôt pour éva-

luer précisément le coût des tem-
pêtes des derniers jours, mais il est
probable qu’il sera au moins aussi
lourd que celui des trois tempêtes
de février 1990, qui avaient balayé
le nord de l’Europe. Le coût des
dommages à rembourser par les
assureurs dans toute l’Europe
avait alors atteint 4 à 4,5 milliards
d’euros. Pour la France seule, qui a
été beaucoup plus touchée cette
année, il avait représenté 1,3 mil-
liard d’euros (8,6 milliards de
francs).

Au-delà de ces montants, qui
sont pris en charge par les compa-
gnies d’assurance et par les assu-
reurs de ces professionnels – les
réassureurs –, une partie des dé-
gâts restera à la charge des vic-
times. En effet, en cas de tempête,
les dommages sont couverts par
les contrats multirisques-habita-
tion, certains contrats d’assu-
rance-automobile (les contrats
tous risques ou ceux qui incluent
au moins une assurance-incendie)
et les contrats multirisque et
pertes d’exploitation des artisans,
commerçants et entreprises. La
plupart prévoient toutefois une

franchise, qui reste à la charge des
victimes.

b Contrats. Chacun doit se re-
porter à son contrat pour vérifier
quelle est sa couverture. Ainsi, un
véhicule ou une caravane qui n’est
assuré qu’au tiers (responsabilité
civile qui assure les dommages
causés à autrui), sans assurance-
incendie, ne peut faire l’objet
d’une indemnisation. S’il est en-
dommagé par la chute d’un arbre
ou d’une cheminée, son proprié-
taire ne pourra pas compter sur
son assureur. Il peut toujours faire
appel à la justice contre le proprié-
taire de l’arbre ou de la cheminée,
mais il n’a pratiquement aucune
chance d’obtenir gain de cause s’il
n’y a pas eu de défaut d’entretien.
La jurisprudence prévoit en effet
que lorsque la vitesse du vent est
telle que l’on se trouve en situa-
tion de « force majeure », ce qui a
été le cas ces derniers jours, les
personnes sont exonérées de leur
responsabilité. En revanche, les
propriétaires des voitures assurées
tout risque ou assurées contre l’in-
cendie seront indemnisés directe-
ment par leur assureur pour ce
type de dégâts.

b Immobilier. Les dégâts cau-
sés à des immeubles – toitures en-
dommagées, tuiles arrachées, fa-
çades abîmées par la chute d’un
arbre, etc. – sont en général assu-
rés, tout comme les dégâts causés
par la pluie à l’intérieur des bâti-
ments dans les 48 heures suivant
la tempête. Il y a toutefois, là aus-
si, des limites. Ne sont pas garan-
tis : les bâtiments qui comportent
des tôles mal fixées, les bâtiments
fermés par des bâches ou compor-
tant du carton, des feuilles de
plastique, de la toile mal fixés. Les
clôtures, les arbres, les enseignes,
les stores, les antennes ne sont pas
non plus garantis dans les contrats
classiques. Quant aux volets, per-
siennes, gouttières, chéneaux et
parties vitrées, ils ne sont rem-
boursés que s’ils ont été détruits
en même temps que le bâtiment.
Dans le montant de rembourse-
ment, enfin, les assureurs défal-
quent la vétusté.

b Marche à suivre. Pour être
indemnisés, les assurés doivent
fournir une déclaration à leur as-
sureur très rapidement, théorique-
ment dans un délai de cinq jours
ouvrés après le dommage. Les as-

sureurs pressent leurs clients de
faire vite, pour que les dégâts
puissent plus facilement être ex-
pertisés, mais ils accepteront, en
général, les déclarations arrivées
plus tard, notamment si elles sont
faites par des personnes éloignées
de leurs propriétés par les va-
cances ou empêchées de s’y
rendre par les intempéries. Il peut
être utile de prendre des photos,
avant qu’un expert ne puisse venir
sur place pour constater les dé-
gâts. Les compagnies ont mobili-
sés ces derniers dès le 26 dé-
cembre. Certaines, comme
Groupama en Ile-de-France, sont
prêtes à prendre en charge le coût
du déblaiement lorsque les pom-
piers sont trop débordés pour le
faire, si une société privée peut
s’en charger. Dans tous les cas, il
est donc très utile d’entrer très tôt
en contact avec son assureur.

Sophie Fay
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Une nouvelle dépression traverse la France
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Les habitants de Belle-Ile-en-Mer
(Morbihan) sont certains d’une
chose : la marée noire qui a atteint

leurs côtes le jour de Noël est là
pour plusieurs semaines encore.
Aussitôt, ils ont enfilé leurs bottes,
mis leurs cirés, pris une pelle et un
seau pour commencer le grand net-
toyage des plages de la côte ouest
de l’île, la plus touchée par le fioul
lourd échappé des soutes du pétro-
lier Erika. Ils ont aussi jeté un œil,
impuissants, aux rochers de la côte
sauvage où le nettoyage était alors
pratiquement impossible faute de
matériel adapté.

Pour leur malheur, la tempête qui
sévit sur Belle-Ile rapporte réguliè-
rement de nouvelles nappes, et le
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Les Sisyphe de Belle-Ile-en-Mer

REPORTAGE
Lundi, les grandes
marées ont apporté
une nouvelle nappe et
tout était à refaire

BELLE-ÎLE-EN-MER
de notre envoyé spécial

travail de nettoyage ne se termine
jamais. Samedi, Michel Granger,
gardien du grand phare, s’est rendu
à la plage du Donnant, avec
d’autres bénévoles, pour charrier
des seaux de mazout et recueillir
des oiseaux morts. Dimanche, la
plage avait retrouvé un semblant
de normalité. Lundi, les grandes
marées ayant ramené du fioul, tout
était à refaire.

Malgré la pluie et le vent, des vo-
lontaires, tels des Sisyphe de la
lutte anti-marée noire, ont rejoint
sur place une équipe de la sécurité
civile, une quarantaine de militaires
et une vingtaine de pompiers, et se
sont attelés à la tâche dans une at-
mosphère saturée d’une forte
odeur d’hydrocarbure. La pollution
ne semble pas d’une ampleur ex-
ceptionnelle : des petites flaques
s’agglutinent de-ci de-là. Mais il
s’agit d’une matière visqueuse, col-
lante, difficile à enlever. « Nous ne
sommes pas du tout dans la configu-
ration de la pollution consécutive au
naufrage de l’Amoco-Cadiz, ex-
plique Jean-Yves Bannet, maire de
Locmaria et président du district de

Belle-Île-en-Mer. Elle est plus perni-
cieuse. Un jour elle est là, le lende-
main elle disparaît pour réappa-
raître plus loin, à la faveur des
marées. »

C’est cet impossible défi que re-
lèvent quotidiennement les Belli-
lois : « Il nous faut bien nettoyer »,
dit simplement Michel Granger. La
plupart des bénévoles partagent cet
avis. Bien sûr, ils sont révoltés
qu’un vieux rafiot naufragé ait
souillé leur île. Bien sûr, ils se
sentent un peu seuls dans leur
combat. Mais, avant tout, ils
veulent « sauver » Belle-Ile.

« SOLIDAIRES »
Les époux Le Hen, garagistes sur

l’île, ont profité de ce lundi, leur
jour de congé, pour venir donner
un coup de main avec leur fille Ca-
rine. « Si on pouvait, on viendrait
tous les jours, affirme Jean-Maurice
Le Hen. De toute façon, on reviendra
dimanche parce que cette pollution
est là pour un moment. »

L’inquiétude des Bellilois s’est ac-
centuée depuis qu’ils ont appris
que de nouvelles nappes de fioul
s’échappaient du pétrolier naufra-
gé. Avec le vent qui souffle fort, ils
sont désormais persuadés que, tôt
ou tard, une nouvelle vague de pol-
lution atteindra leurs côtes. En at-
tendant que des renforts en
hommes et en matériel arrivent du
continent, les Bellilois sont « soli-
daires, aussi bien les natifs de l’île
que ceux qui y possèdent une rési-
dence secondaire », poursuit le pré-
sident du district. « En début
d’après-midi, nous étions une cen-
taine de bénévoles sur la plage du
Donnant, il y avait du monde comme

en été et nous étions presque aussi
noirs », plaisante Michel Granger.

A la cellule de crise, on ne sou-
haite pas, pour l’instant, faire appel
aux bonnes volontés « exté-
rieures ». « Cela supposerait pour
nous de mettre en place toute une lo-
gistique, notamment en matière
d’hébergement, et nous ne sommes
pas en mesure de le faire. »

Lundi 27 décembre, à la faveur
d’une accalmie, le bateau assurant
la liaison avec le continent a repris
ses navettes et a apporté le maté-
riel léger de nettoyage qui faisait
cruellement défaut : pelles, râteaux,
seaux, bottes et cirés. En revanche,
les moyens lourds sont encore in-
suffisants et en attendant qu’une
benne vienne récupérer le mazout
retiré du sable les volontaires de la
plage du Donnant font des tas dans
un lieu abrité des marées pour évi-
ter que la pollution reparte à la
mer. « Nous faisons avec les moyens
dont nous disposons, l’amertume ça
ne sert à rien », indique Jean-Yves
Bannet.

Dans les rues de Palais, le chef-
lieu du district, les Bellilois veulent
garder espoir : quand la marée
noire est arrivée sur la plage du
Donnant, les rochers ont été recou-
verts d’une épaisse couche de ma-
zout gluant « d’un noir sinistre ». La
grosse tempête qui a sévi la nuit
suivante a complètement « lessivé »
la roche, qui avait retrouvé, le di-
manche matin, son apparence ori-
ginelle. « La mer, c’est une force, une
puissance, quelque chose d’extraor-
dinaire, elle s’en sortira », résume
un pêcheur.

Acacio Pereira

Les collectivités locales
s’arment en vue d’un procès

LES PRÉFETS ne se contentent
pas de coordonner les travaux de
nettoyage des côtes souillées par le
fioul de l’Erika. Ils les chiffrent au
centime près. Ultérieurement, les
factures seront soumises aux assu-
reurs d’abord, puis aux responsables
du Fonds international d’indemnisa-
tion des pollutions par hydrocarbure
(Fipol). Ce fonds, financé par les
compagnies pétrolières et
chimiques, assure les indemnisa-
tions jusqu’à 1,2 milliard de francs
(183 millions d’euros).

Des experts du Fipol sont arrivés à
Brest, lundi 27 décembre, afin d’étu-
dier la mise en œuvre du pompage
des 18 000 tonnes encore retenues
dans les deux morceaux de l’épave
de l’Erika. Marylise Lebranchu, se-
crétaire d’Etat aux petites et
moyennes entreprises, au commerce
et à l’artisanat, par ailleurs élue du
Finistère, a affirmé, lundi, devant
des responsables des pêcheurs que
la note sur ce seul chantier pourrait
atteindre « le milliard de francs ».

Chaque jour confirme un peu plus
la gravité de la catastrophe écolo-
gique : la pollution durera des mois
et s’étalera sur une large frange du
littoral. L’addition risque donc de
grimper à des hauteurs insoup-
çonnées. C’est pourquoi les collecti-
vités locales s’arment déjà en vue
d’un procès. Le conseil général de la
Vendée, présidé par Philippe de Vil-
liers (RPF), et plusieurs communes
et comités de pêche du département
se sont constitués partie civile dans
la procédure pénale entamée sur les
conditions du naufrage. Leur avocat

a obtenu que soient nommés trois
experts chargés d’évaluer les res-
ponsabilités. Si une faute de l’arma-
teur ou de l’affréteur, TotalFina, ve-
nait à être reconnue, les plaignants
pourraient alors exiger des dom-
mages et intérêts. D’autres
communes ont fait appel à Me Co-
rinne Lepage, ancienne ministre de
l’environnement et ex-avocate des
communes sinistrées par le pétrole
de l’Amoco-Cadiz, afin de défendre
leurs intérêts.

TRANSACTION PROBABLE
Les multiples victimes assurent

vouloir aller jusqu’au bout, fût-ce
d’un procès-fleuve, afin d’obtenir
une juste réparation. Mais la plupart
des affaires de ce genre s’achèvent
souvent sur une transaction entre
les deux parties. Cela avait été le cas
après l’échouage du pétrolier mal-
gache Tanio, en mars 1980, au large
de Roscoff. L’Etat et 28 communes
des Côtes-d’Armor entamèrent une
procédure judiciaire visant une dou-
zaine de sociétés dont l’affréteur, Elf,
réclamant au total 500 millions de
francs de dommages et intérêts. En
1988, une transaction avait été négo-
ciée : les communes avaient perçu
20 millions de francs et le montant
reçu par l’Etat est resté secret. Les
déclarations de Thierry Desmarest,
PDG de TotalFina, lundi 28 dé-
cembre, sur le soutien financier que
pourrait apporter sa compagnie
laissent penser que la négociation a
déjà commencé.

B. H.

TotalFina s’engage à pomper l’épave de l’« Erika » « avant l’été »
EMBOÎTANT le pas aux poli-

tiques, Thierry Desmarest, le PDG
du groupe pétrolier TotalFina, af-
fréteur de l’Erika, s’est rendu sur le
front de la marée noire, lundi
27 décembre, où il a pu mesurer
l’étendue des dégâts, qu’il a jugés
« impressionnants ». Au passage du
Gois, en face de l’île de Noirmou-
tier (Vendée), il a rencontré des os-
tréiculteurs. A Nantes (Loire-Atlan-
tique), il a eu un entretien avec
Jean-Yves Le Drian, député PS du
Morbihan et maire de Lorient, an-
cien ministre de la mer, avant de se
rendre à l’école vétérinaire de la
ville, où l’on tente de sauver des oi-
seaux victimes de la marée noire.
Au Croisic, le patron de TotalFina a

eu un « long entretien » avec le
maire.

Partout, M. Desmarest s’est ef-
forcé de réparer les dommages
causés à l’image de son groupe par
l’attentisme des premiers jours.

CHUTE DE L’ACTION DE 5 %
« C’est notre produit qui est arrivé

sur les côtes », a reconnu à plusieurs
reprises le PDG. TotalFina, a-t-il
dit, « fera tout ce qu’il faut pour ré-
tablir la même qualité d’environne-
ment que ce qu’il y avait avant ».
Une promesse déjà énoncée la se-
maine dernière, et dont on ne sait
pas encore ce qu’elle pourrait coû-
ter à la compagnie pétrolière.

Pour ce qui est du coût direct de

la pollution et des préjudices
qu’elle a causés ou va causer, Total-
Fina souligne qu’un représentant
de l’assureur de l’armateur a
commencé à centraliser les de-
mandes d’indemnisation, à Brest,
et espère que « le Fipol va ouvrir ra-
pidement des bureaux sur les sites
touchés ».

Quant au pompage des cuves de
l’épave de l’Erika, qui gît par
120 mètres de fond au large du Fi-
nistère-sud, M. Desmarest a indi-
qué « attendre avec impatience
qu’une caméra sous-marine aille
prendre des photos de l’épave pour
pouvoir commencer à intervenir en
toute sécurité ». Il s’est engagé à
« tout faire pour que ce pompage

soit terminé avant l’été 2000, sous ré-
serve que les conditions climatiques
le permettent », précisait-on mardi
matin chez TotalFina. « Ce sera
sans aucun doute l’un des plus gros
postes d’indemnisation du Fipol », se
contente-t-on de dire au siège de la
compagnie, où l’on rappelle que le
pompage des cuves du Tanio, en
1980, « avait coûté environ 400 mil-
lions de francs ».

Lundi, à la Bourse de Paris, l’ac-
tion TotalFina a chuté de 5 %.
Comme si les investisseurs pre-
naient à leur tour conscience que le
groupe ne sortirait pas indemne de
cette catastrophe.

Pascal Galinier

LA TEMPÊTE qui a soufflé dans
la nuit sur le littoral atlantique a ra-
mené, mardi 28 décembre, de nou-
velles nappes de fioul vers les
côtes. Ce nouveau flux nauséabond
a souillé plages et rochers et réduit
à néant le travail effectué la veille
par les bénévoles et les personnels
mobilisés dans le cadre du plan
Polmar. La pollution commence
également à s’immiscer dans les
rias et les estuaires, menaçant les
espaces naturels fragiles à l’inté-
rieur des terres.

Des résidus ont été localisés dans
la rivière d’Etel (Morbihan), dans
l’embouchure de la Vilaine (Morbi-
han) et dans l’estuaire de la Loire.
Les digues qui protégeaient la baie
de Bourgneuf (Loire-Atlantique)
ont été emportées par le vent et la
marée noire menace directement
les polders.

Sur le lieu du naufrage, deux
avions de reconnaissance ont
constaté qu’une nappe s’échappait
de la partie arrière du navire, qui
gît par 120 mètres de fond avec
plusieurs milliers de tonnes de fioul
encore dans ses cuves. La pollution
s’étendrait sur plusieurs kilo-
mètres, sans que l’on sache encore
s’il s’agit du gasoil de propulsion
ou d’une fuite de la cargaison, nous
signale notre correspondant à
Brest. Les mauvaises conditions
météo rendent impossible toute
observation détaillée. Si se confir-
mait une fissure des cuves, les ba-
teaux de nettoyage actuellement
réfugiés à Saint-Nazaire seraient
envoyés sur zone à la première ac-

l’on n’a toujours pas vus ». Le plan
Polmar est désormais lancé sur
tout le littoral victime du pétrolier
Erika : dans le Finistère, le Morbi-
han, la Loire-Atlantique, la Vendée
et la Charente-Maritime. 

1 500 personnes extérieures à ces
cinq départements sont présentes
en renfort. Il s’agit, grosso modo,

pour un tiers de sapeurs-pompiers,
un tiers de personnels de la sécuri-
té civile et de militaires. Si les dé-
gâts causés par la tempête à terre
ne mobilisaient pas autant les
pompiers des zones concernées, les
effectifs luttant contre la marée
noire pourraient être multipliés par
deux. Il faudrait, en outre, compta-

biliser les services techniques des
municipalités, des conseils géné-
raux, des directions départemen-
tales de l’équipement, des béné-
voles...

La coordination de toutes ces
énergies est en train d’être trans-
férée de Charente –Maritime - où
l’on attendait à tort la marée
noire – à Rennes, en Ille-et-Vilaine.
« Nous commençons à monter en
puissance », assure Rémi Thuau,
préfet délégué pour la sécurité et la
défense de la zone ouest. Mais avec
les intempéries, nous devons faire ve-
nir des hommes de plus en plus loin :
Toulouse, Marseille... » A Rennes,
on centralise les nouvelles, bonnes
et mauvaises. Tout change très vite,
car les coups de vent se succèdent
à un rythme épuisant. Ce sont les
préfectures qui restent en première
ligne et évaluent en permanence
les besoins, rapporte M. Thuau.
Lundi 27 décembre, celle du Mor-
bihan réclamait encore des bras,
des pelles et du matériel de net-
toyage, alors que celle de Loire-
Atlantique en était à demander des
moyens de transport pour le pé-
trole déjà ramassé.

A la préfecture du Morbihan, on
s’interroge sur le rôle des béné-
voles. Mieux vaut, semble-t-il, les
solliciter pour le ramassage des oi-
seaux mazoutés. Sinon, ils pour-
raient racler trop profondément le
sable ou retirer trop de végétation
et causer des séquelles à l’environ-
nement. Et s’ils se mettaient à ra-
masser tous les papiers gras, où les
stockerait-on ? Lundi toujours, le

préfet du Finistère a réuni les élus
locaux et leur a distribué un mode
d’emploi très concret. Il est expli-
qué aux responsables comment
utiliser les produits solvants, il leur
est conseillé de noter la moindre
dépense, le moindre dommage, de
prendre des photos et de ne pas
oublier de nourrir les personnes
emportées par leur rage de vaincre
la marée noire.

INQUIÉTUDE DES PÊCHEURS
La secrétaire d’Etat aux petites et

moyennes entreprises, au
commerce et à l’artisanat, Marylise
Lebranchu, assistait à cette réunion
à Pont-l’Abbé. Après avoir ren-
contré pendant deux jours ostréi-
culteurs et comités locaux des
pêches dans tout le sud de la Bre-
tagne, elle a promis que « personne
ne serait en difficulté économique à
cause de l’Erika ». Car en parallèle
de leurs inquiétudes liées à l’envi-
ronnement, c’est bien ce qui préoc-
cupe les élus du Guilvinec ou de
Groix : combien de temps les pê-
cheurs seront-ils empêchés de sor-
tir, comment seront-ils indemni-
sés ? Jean-Yves Le Drian, président
de la communauté du pays de Lo-
rient et ancien ministre de la mer,
est allé demander en personne au
PDG de Total qu’il « contribue for-
tement » à « la remise en état des
côtes » et à l’indemnisation de tous
les secteurs d’activités touchés par
les sombres traces d’Erika.

Benoit Hopquin
et Martine Valo

La tempête a ramené de nouvelles nappes de fioul sur la côte atlantique
Des vents violents, dans la nuit de lundi à mardi ont réduit à néant les travaux de dépollution. 

Les fuites constatées de l’épave de l’« Erika » soulèvent l’inquiétude
Des vents de 150 km/h ont balayé, dans la
nuit du lundi 27 décembre au mardi 28, le lit-
toral atlantique, ramenant de nouvelles
couches de fioul. Deux avions de reconnais-
sance ont constaté qu’une nappe s’échap-

pait de la partie arrière de l’Erika. On ne
connaît pas la nature exacte de cette pollu-
tion : gazole de propulsion ou fioul encore
contenu dans les cuves du pétrolier qui gît à
120 mètres de profondeur. Le plan Polmar-

terre, dont le centre opérationnel a été
transféré à Rennes, mobilise 1 500 per-
sonnes. Mais les urgences provoquées par la
tempête risquent de handicaper les travaux
de nettoyage. De nombreux bénévoles

tentent de lutter contre les souillures de la
marée noire. Mais il leur manque souvent du
matériel lourd. Les collectivités locales tou-
chées par la pollution font appel à des
conseils juridiques en prévision des futures

indemnisations. Certaines se sont déjà por-
tées partie civile. En visite en Vendée, Thier-
ry Desmarest, PDG de TotalFina, a confirmé,
lundi 27, que sa compagnie participerait fi-
nancièrement à la restauration écologique.
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2 zones ostréicoles 

touchées au Croisic 
et à Bourgneuf

Une nouvelle nappe 
de 10 km sur 400 m  à 
la dérive près de l'arrière de 
l'Erika aurait été repérée en 
survolant la zone.
20 000 tonnes de fioul se 
trouveraient  encore à 120 
m de profondeur dans les 
deux morceaux de l'épave.

progression
des nappes 

Bourgneuf

Le Croisic

25 km

Source : AFP

Des fuites dans la partie arrière de l'"Erika"calmie. Sur le littoral, les travaux
de dépollution s’organisent.
« Soixante pompiers du centre de la
France sont arrivés lundi. Nous at-
tendons quarante-cinq militaires »,
récapitule Dominique Yvon, le
maire de l’île de Groix (Morbihan)
où s’est rendu, mardi 28 décembre,
le premier ministre. Foin des polé-
miques : à son avis, « le plan Pol-
mar fonctionne ». « Tout le monde a
été pris à contre-pied. En quarante-
huit heures, il a fallu inverser les
moyens mobilisés en Vendée et en
Charente-Maritime », rappelle-t-il.

« UN VÉRITABLE BORDEL »
Mais cet avis n’est pas partagé

par l’ensemble des élus qui se
sentent démunis face à l’immensité
de la tache : « C’est un véritable bor-
del, assure le maire de Noirmou-
tiers, Maurice Chardonneau, qui
demande le doublement du maté-
riel. Se pose également le pro-
blème de loger le personnel du
plan Polmar et les nombreux béné-
voles qui se proposent de toute la
France.

A la pollution s’est ajoutée la
tempête : ainsi, la desserte de l’île
de Groix a-t-elle été interrompue
plusieurs fois ces jours-ci. Com-
ment faire davantage dans ces
conditions ? « Le problème, résume
M. Yvon, c’est qu’il nous faudrait
l’armée chinoise pour nettoyer toutes
les criques et les rochers. » Maire de
Guilvinec, Hélène Tanguy se plaint,
quant à elle, « des bidons de sol-
vants attendus depuis trois jours, de
la cinquantaine de pompiers que
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Nouvel épisode
dans la compétition Verts-PCF

« JE NE SUIS PAS complètement
certaine qu’il s’agisse d’une catas-
trophe écologique » : prononcée,
samedi 25 décembre, à la mairie
de La Baule (Loire-Atlantique), la
petite phrase de Dominique Voy-
net a surpris. S’efforçant de justi-
fier ses propos, la ministre de
l’aménagement du territoire et de
l’environnement a expliqué, dans
un entretien publié lundi par Libé-
ration : « Il faut relativiser. Au Ve-
nezuela, où il y a vingt-cinq mille
morts à la suite des inondations,
c’est une vraie catastrophe, et on s’y
intéresse peu. » Pour défendre son
voyage loin de la métropole, elle a
demandé : « Les pêcheurs blancs de
l’île d’Yeu méritent-ils plus d’atten-
tion que les pêcheurs un peu bron-
zés des Antilles ? », confondant au
passage l’île de la Réunion, dans
l’océan Indien, où elle était en dé-
placement, avec la Guadeloupe et
la Martinique.

Mme Voynet estime, d’une part,
qu’une ministre est aussi une
femme comme les autres, qui a
droit à une vie privée et à des va-
cances. Dans Le Journal du di-
manche du 26 décembre, elle dé-
clarait « scandaleux qu’une
polémique naisse après trois petits
jours passés avec [sa] fille de cinq
ans ». D’autre part, Mme Voynet
« n’est pas une catastrophiste », ex-
plique Denis Baupin, porte-parole
des Verts, proche de la ministre.
« Elle n’a pas voulu ajouter la pa-
nique à la crise », ajoute Stéphane
Pocrain, lui aussi porte-parole des
Verts, estimant toutefois qu’« elle
a sous-estimé l’impact des plages
mazoutées et des oiseaux englués »
aux yeux de l’opinion.

« Alors que cette catastrophe dé-
montre la justesse des analyses dé-
fendues par les Verts, c’est le mo-
ment où nous sommes le plus
mauvais dans la dénonciation »,
déplore, de son côté, Martine Bil-
lard, troisième porte-parole natio-
nale et opposante à Mme Voynet au
sein des Verts. Lundi, le collège
exécutif du parti écologiste s’est
réuni pendant une heure et demie
en conférence téléphonique. Au-
cune voix n’est venue défendre la
position de Mme Voynet. Pour les
Verts, la marée noire est bien
« une catastrophe écologique ».

Ministre de la marée noire et de
la tempête, Jean-Claude Gayssot,
lui, n’a pas commis d’impair. Lan-
çant une enquête technique dès le
12 décembre, survolant – avec
Mme Voynet – l’épave de l’Erika le
15 décembre, invitant, le 21 dé-
cembre, les compagnies pétro-
lières à se réunir courant février, le
ministre communiste a vu son ac-
tion relayée par L’Humanité. Le
quotidien du PCF a prédit un
« Noël noir », le 23 décembre,
avant de présenter, dans son édi-
tion du week-end, une « une »
tout en noir. 

Sur le front des intempéries, le
secrétaire national du PCF, Robert
Hue a demandé, lundi, à Lionel
Jospin de « décréter l’état de catas-
trophe naturelle » dans les « quel-
que soixante-dix » départements
touchés par la première tempête,
le 26 décembre. Dans le « match »
qui les oppose aux Verts, les
communistes ont saisi l’occasion
de marquer des points.

Alain Beuve-Méry

Philippe de Villiers, plaideur en chef
contre TotalFina et le gouvernement
PHILIPPE DE VILLIERS a enfilé

un ciré jaune dès le 12 décembre,
jour du naufrage de l’Erika, et il ne
l’a plus quitté depuis. Décidé à
faire de ce vêtement voyant la
bannière des victimes de la marée
noire, le président du conseil gé-
néral de la Vendée n’a pas laissé
s’écouler un jour depuis l’avarie
du pétrolier sans s’insurger, de-
vant les caméras, contre le sort
des marins pêcheurs, des ostréi-
culteurs, des conchyliculteurs et
des futurs estivants du littoral
atlantique. Avec un art consommé
de la mise en scène, le concepteur
du spectacle du Puy-du-Fou a suc-
cessivement enrôlé dans son
combat les huissiers, invités à
constater la propreté des plages
avant le désastre ; les maires de
son département, conviés à requé-
rir les premiers cités ; et ceux des
départements voisins, désireux de
ne pas être en reste.

Faisant flèche de tout bois, il a
actionné le levier judiciaire en se
portant partie civile et en deman-
dant – ce qu’il a obtenu – la dési-
gnation en référé d’experts pour
évaluer les préjudices et mettre en

cause TotalFina et l’armateur.
D’apparence juridique, la ligne
d’attaque du vice-président du
Rassemblement pour la France est
aussi très politique. Il enchaîne
Lettre ouverte à Lionel Jospin, de-
mande de démission de Domi-
nique Voynet et mise en cause de
Thierry Desmarest, PDG de Total-
Fina. « On a un contre-modèle :
l’Amoco-Cadiz, résume M. de Vil-
liers. On regarde ce qui s’est passé à
l’époque et on fait le contraire. »

Pour mieux « regarder », l’an-
cien sous-préfet s’est entouré d’un
pool de cinq avocats, dont certains
spécialisés dans le droit maritime.
Le député assure que son équipe
fait aujourd’hui l’envie des élus
des autres collectivités locales tou-
chées : « Ils appellent, mes experts
les conseillent par téléphone, mes
avocats vont les voir. » Pourquoi,
selon lui, d’autres élus de l’opposi-
tion ne se sont-ils pas jetés dans le
même activisme que lui ? « Ils ont
une conception plus notariale que
politique de leur mandat », grince
M. de Villiers.

Cécile Chambraud

CETTE FOIS, on les a vus. L’air
grave de Lionel Jospin avec les
pompiers de Versailles, face aux
arbres abattus ou aux toitures ar-
rachées en Ile-de-France, lundi
27 décembre. Sous une pluie bat-
tante, le premier ministre a réaf-
firmé à plusieurs reprises le carac-
tère à la fois « exceptionnel et
cataclysmique » de la situation,
pour couper court aux critiques
d’imprévoyance ou d’incurie du
service public. « Les services pu-
blics, a-t-il déclaré, ne sont pas
faits pour des temps paroxystiques
mais pour des temps normaux. Or
une tempête comme celle-là, on
n’en a pas même la mémoire. » On
a vu aussi l’air inquiet de Cathe-
rine Trautmann, ministre de la
culture et de la communication,
devant les clochetons blessés de
Notre-Dame, le même jour.

On devait encore les revoir mar-
di. Le premier ministre est arrivé à
9 heures, sur la base aéronavale
de Lann-Bihoué (Morbihan) où
les préfets et les élus de la région
l’attendaient. Des militants de la
Ligue pour la protection des oi-
seaux étaient, eux aussi, au ren-

dez-vous pour lui montrer un
guillemot mazouté que M. Jospin
a longuement observé devant les
photographes. Il devait ensuite se
rendre dans les trois départe-
ments les plus touchés par la ma-
rée noire – le Morbihan, la Vendée
et la Loire-Atlantique – de l’île de
Groix à Belle-Ile, Noirmoutier et
La Turbale, près du Croisic, et ani-
mer une réunion de travail à La
Baule. A ce programme, il a rajou-
té au dernier moment une étape
en fin de journée à La Rochelle,
afin de s’incliner devant les vic-
times de la nuit dans cette ville. 

Au cours de la même journée,
on devait voir aussi le ministre de
l’intérieur, Jean-Pierre Chevène-
ment, témoigner de la solidarité
gouvernementale aux victimes de
la tempête. En fin de matinée
dans la Marne, où il devait visiter
la cellule de crise de la préfecture,
puis en Moselle, au Centre inter-
régional de commandement de la
sécurité civile (Circos) des zones
est et centre-est et, enfin, au
Centre opérationnel d’aide à la
décision (COAD) d’Asnières où
sont regroupées les informations

relatives à la sécurité civile en
provenance de toute la France.
Quant au ministre de l’équipe-
ment et des transports, Jean-
Claude Gayssot, il devait animer
une réunion avec les présidents
des entreprises de transports pu-
blics et les services de l’équipe-
ment, avant d’effectuer, à son
tour, un déplacement dans l’Est,
vraisemblablement mercredi. Et
on reverra... Mme Voynet « dans les
jours qui viennent » sur les plages
endeuillées par la marée noire.

Après quelques ratés dans la
mise en route, le gouvernement
s’est remis au travail et s’emploie
surtout à le montrer. Les conseil-
lers ministériels qui avaient pris
quelques jours de repos autour
des fêtes de Noël, avant l’ordre de
mobilisation générale pour le
bogue de l’an 2000, ont été eux
aussi priés d’anticiper leur retour
et de fournir notes sur notes à
leur patron. A Matignon, entre la
préparation des déplacements du
chef du gouvernement, les réu-
nions avec les conseillers pour
évaluer la situation et les préju-
dices subis, il a fallu en outre, ré-

soudre quelques problèmes de
susceptibilité. M. Chevènement
souhaitait accompagner le pre-
mier ministre en Bretagne. Dans
ces conditions, Mme Voynet n’en-
visageait pas de ne pas être du
voyage et en faisait même un ca-
sus belli. Du coup, M. Gayssot ne
voyait aucune raison à ne pas fi-
gurer lui aussi sur la liste. M. Jos-
pin a tranché : il s’est envolé seul
pour la Bretagne.

Aussitôt arrivé, le premier mi-
nistre a d’ailleurs tenu à couper
court à la polémique de ces der-
niers jours consécutive aux pro-
pos tenus par Mme Voynet. Se re-
fusant lui aussi à parler de
« catastrophe écologique », M. Jos-
pin a ajouté : « C’est un drame qui
s’inscrit dans un autre drame [la
tempête]. Ce qui nous importe, ce
sont les problèmes humains, les
conséquences économiques, les
moyens employés, et non pas les dé-
bats sémantiques. » Dans l’entou-
rage du chef du gouvernement,
on prenait également la défense
de la ministre de l’environnement,
en soulignant que rien de ce
qu’elle a dit n’est faux.

A l’Elysée, aussi, la tempête mo-
bilise. Jacques Chirac est rentré
lundi du Maroc où il passait quel-
ques jours de vacances et il s’est
entretenu, en fin de soirée, avec le
premier ministre. Le chef de l’Etat
avait également fait savoir par ses
collaborateurs qu’il se tenait très
informé de l’avancement de la
marée noire, depuis la fin de la se-
maine dernière. Il a ainsi passé
quelques coups de téléphone aux
responsables du plan Polmar et à
quelques élus bretons. On assurait
mardi matin, dans son entourage,
que « devant l’ampleur des dé-
gâts », le chef de l’Etat devait se
rendre dans l’après-midi dans l’un
des départements touchés par la
tempête de cette nuit. On affir-
mait pour autant ne pas vouloir
« créer d’interférences sur des su-
jets aussi graves » avec Matignon.

Le conseil des ministres de mer-

credi, qui avait été maintenu en
dépit d’un ordre du jour assez
succinct, sera du coup largement
consacré aux conséquences de la
tempête et de la marée noire.
M. Jospin a informé M. Chirac
d’une communication du ministre
de l’intérieur sur ce sujet. A l’Ely-
sée, on indiquait que le chef de
l’Etat envisageait lui aussi d’inter-
venir à cette occasion. A Mati-
gnon, on travaille également à
d’autres déplacements du premier
ministre, dans d’autres départe-
ments touchés par la deuxième
tempête. Les conseillers de
M. Chirac et de M. Jospin, qui
avaient longuement « planché »
sur la mise en scène des dernières
heures de 1999 pour leurs patrons
respectifs, n’ont plus qu’à modi-
fier leur programme.

Récit du service France

Lionel Jospin est arrivé en Bretagne, mardi
28 décembre dans la matinée, pour visiter
les trois départements les plus touchés par
la tempête et la marée noire. Le premier mi-
nistre a tenu à couper court à la polémique

suscitée par les propos de Dominique Voy-
net. « Ce qui nous importe, ce sont les pro-
blèmes humains, les conséquences écono-
miques, les moyens employés, et non pas
les débats sémantiques », a-t-il déclaré. Le

premier ministre souhaite rencontrer le
PDG de TotalFina, Thierry Desmarest. Ce dé-
placement de plusieurs étapes devait don-
ner à M. Jospin l’occasion de proposer de
modifier la législation européenne et inter-

nationale afin de renforcer les contrôles sur
le trafic maritime et sur les navires. M. Jos-
pin a observé que « la présidence française
de l’Union européenne [à partir du 1er juillet
2000] sera une bonne occasion de faire

avancer ce dossier ». Il devait également
annoncer un plan d’aide en faveur des ma-
rins-pêcheurs. Jacques Chirac envisageait
également de se rendre mardi dans un dé-
partement sinistré.

Lionel Jospin, le gouvernement et Jacques Chirac sur tous les fronts
Rentré d’Egypte un jour plus tôt que prévu, M. Jospin s’est rendu sur le « terrain », en région parisienne lundi, sur la côte atlantique mardi.

M. Chirac, revenu à Paris lundi soir, envisageait de visiter mardi après-midi un des départements frappés par la deuxième tempête
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AU CARNET DU « MONDE »

Naissances

Catherine et Dominique COUVREUR,
Monique et Jean MOULY,

ont la joie d’annoncer la naissance de

Anaïs,

au foye r d ’Aga the e t Frank , l e
25 décembre 1999.

Anniversaires de naissance

Jacques VAUCHER

fête ses quatre-vingts ans.

Benjamin,
son arrière-petit-fils,

Ses petits-enfants,
Et toute sa famille,

lui souhaitent un bon anniversaire.

Mariages

Elena NORBEDO
et

Benoit DEVARRIEUX

sont heureux de faire part de leur mariage,
le 27 décembre 1999, à Paris.

137, rue Vieille-du-Temple,
75003 Paris.

Pacs

Lucien et Guy,

après dix-sept années de vie commune,
ont signé, pour plus longtemps encore, à
Paris-17e, le 23 décembre 1999.

« Tu es venu, tu as bien fait :
J’avais envie de toi.

Dans mon cœur tu as allumé
Un feu qui flamboie. »

Sapho.

Georges SIDÉRIS
et

Olivier JABLONSKI.

Décès

– Les familles Amaral, Revet et
Elantkowski
ont la douleur de faire part du décès de
leur père, grand-père et époux,

Julio AMARAL,
pasteur,

survenu le 24 décembre 1999, dans sa
soixante-dix-septième année.

La crémation aura lieu le 28 décembre.
Ni fleurs ni couronnes.

« Hoy la luna se ha encargado
de llorar sobre el recuerdo
y el corazon se ha nevado

con tibias flores de almendro. »
Rafael Arozarena.

ERF,
11, rue du Général-Ferret,
81120 Realmont.

– Nicole,
son épouse,

Yann, Seng, Pierre, Laurence,
ses enfants,

Sirivanh, Nathida,
ses petits-enfants,
ont la douleur de faire part du décès de

Jacques BISIOU,

survenu à son domicile, le 25 décembre
1999.

– Lyon. Bruxelles.

Les familles Andreu, Lopez, Murer et
Penella,
ont la douleur de faire part du décès de
leur mère, grand-mère et arrière-grand-
mère,

Alice ANDREU,
née PHILIPPE,

survenu le 25 décembre 1999, à Franche-
ville (Rhône), dans sa quatre-vingt-neu-
vième année.

La cérémonie religieuse aura lieu le
jeudi 30 décembre 1999, à 10 heures, en la
chapelle de l’hôpital Antoine-Charial, à
Francheville, suivie de l’inhumation au
cimetière de la Croix-Rousse-Nouveau, à
Lyon-4e, vers 11 h 30.

– Jean-François et Danièle Brémard,
Alain et Denise Brémard,
Magdeleine et Denys Houssay,
Hélène Brémard,
Chantal et François Marin,

ses enfants,
Tous ses petits-enfants et arrière-petits-

enfants,
Mlle Marie Laporte,

sa sœur,
Les familles Laporte, Brémard,

Montariol et Houssay,
font part du rappel à Dieu de

Magali BRÉMARD.

La cérémonie religieuse sera célébrée
le mercredi 29 décembre 1999, à
15 heures, en la basilique Sainte-Clotilde,
rue Las-Cases, Paris-7e.

Cet avis tient lieu de faire-part.

2, rue de Saint-Simon,
75007 Paris.

– Mme Marguerite Marie Brissaud,
M. et Mme Roger Goldberger

et leurs enfants,
M. et Mme Pierre Renard-Payen,
M. Etienne Brissaud

et ses filles,
ont la tristesse de faire part du décès de

M. Louis BRISSAUD,
ingénieur général

de l’armement (c.r.),
officier de la Légion d’honneur,

commandeur
de l’ordre national du Mérite,

chevalier des Palmes académiques,

survenu en son domicile, le 23 décembre
1999, dans sa quatre-vingt-treizième
année.

La cérémonie religieuse a eu lieu en
l’église de Rancon (Haute-Vienne), le
lundi 27 décembre 1999.

– Jérôme Courcelle,
Jean-Pierre et Claire Courcelle,
Marie Courcelle (FMM),
Etienne Courcelle,
Vincent et Sylvaine Courcelle,
Anne et Jean-Claude Annezer,
Benoît et Annie Courcelle,
Pascal Courcelle,

ses enfants,
Antoine, Olivier, Laurent, Ivan,

Juliette, Arnaud, Camille, Guillaume,
Mathieu, Clémentine, Thibault, Julien,
Aurélia,
ses petits-enfants,

Adèle et Timothée,
ses arrière-petits-enfants,
ont la tristesse de faire part du décès de

Jeanne COURCELLE,
née LADMIRANT,

survenu le 26 décembre 1999, dans sa
quatre-vingt-onzième année.

Les obsèques auront lieu dans sa
paroisse, Saint-Pierre-Saint-Paul de
Clamart (Hauts-de-Seine), mercredi
29 décembre, à 10 heures.

Pas de fleurs. Des dons peuvent être
effectués à l’Unicef.

22, rue Taboise,
92140 Clamart.

– Gilbert Delahayes,
Et toute la famille,

font part du décès de

M me Raymonde DELAHAYES,
ancien administrateur civil

au ministère des anciens combattants
et victimes de guerre,

chevalier de la Légion d’honneur,
chevalier dans l’ordre national du Mérite,

chevalier des Palmes académiques,
croix du combattant,

survenu le 26 décembre 1999, dans sa
quatre-vingt-quatorzième année.

3, rue Guillaumot,
75012 Paris.

– M. et Mme Emile Sniadower,
Mme Marie-Hélène Bérard,

ont la tristesse de faire part de la mort de
leur père,

Emmanuel GENSTEIN,

à Paris, le dimanche 26 décembre 1999, à
l’âge de quatre-vingt-seize ans.

L’enterrement aura lieu au cimetière
de Bagneux, avenue Marx-Dormoy, à
Montrouge, le mercredi 29 décembre,
à 16 h 45.

200, rue La Bruyère,
95120 Ermont.
6, rue Cassini,
75014 Paris.

– Vichy. Cusset. Paris. Saint-Mandé.

Arnaud et Bérit,
Louis et Claude,

ses enfants,
Axel, Ulrik et son épouse Hélène,

Anne et Guillemette,
ses petits-enfants,

Elsie,
son arrière-petite-fille,

Marguerite Fremont,
sa sœur,

Les familles Quenu, Plateaux, Mills,
ont la douleur de faire part du décès, le
25 décembre 1999, dans sa quatre-vingt-
dix-septième année, à son domicile, du

docteur Jacques FREMONT.

Les obsèques religieuses auront lieu le
mercredi 29 décembre, à 14 heures, en
l’église Saint-Louis de Vichy.

Ils rappellent le souvenir de son
épouse,

Minou FREMONT,
née de BOURDINEAU,

décédée il y a six ans.

Cet avis tient lieu de faire-part.

7, rue Prunelle,
03200 Vichy.

– Le docteur et Mme Alexandre Laurent,
Le professeur et Mme Stéphane Laurent,
M. et Mme Philip Roffey,
M. Jean-Christophe Laurent,
Mlle Coralie Laurent,
M. Adrien Laurent,

ses enfants,
Mlle Bernadette Laurent,
Le professeur et Mme Daniel Laurent,
M. et Mme Michel Cousin,
M. et Mme Etienne Laurent,

ses frères, sœurs, beau-frère et belles-
sœurs,

M. et Mme Claude Wanecq,
Mme Jacqueline Merillon,

ont la douleur de faire part du décès du

docteur Francis LAURENT,
ancien interne des Hôpitaux de Paris,

chevalier de la Légion d’honneur,

survenu à Suresnes, le 24 décembre 1999,
à l’âge de soixante-seize ans.

L’inhumation aura lieu, dans l’intimité
familiale, à Villez-sous-Bailleul (Eure).

– Sylvette Madar,
son épouse,

Josiane et Paul Naccache,
Willy et Jacqueline Madar,
Martine et René Cartozo,
James et Yaël Madar,

ses enfants,
Ses petits-enfants,
Ses arrière-petits-enfants,
Ainsi que toute sa famille,

ont l’immense chagrin de faire part que

Elie-Georges MADAR

s’est endormi empli de sagesse, comme
l’a été sa vie, le 15 décembre 1999.

– Mme Odette Nicolas,
Dominique, Joëlle, Dorothée, François,

ses enfants,
Ses petits-enfants et arrière-petits-

enfants,
La Fédération protestante de France,

ont la grande peine d’annoncer le décès,
survenu à l’âge de quatre-vingt-un ans, le
22 décembre, à la suite d’une opération
cardiaque, de

Albert NICOLAS,
pasteur de l’Eglise réformée de France,

ancien secrétaire général de
la Fédération protestante de France.

Un service d’action de grâces aura lieu
le mercredi 12 janvier 2000, à 11 heures,
en l’église réformée des Batignolles,
44, boulevard des Batignolles, Paris-17e.

« Ma grâce te suffit. »
Il Corinthiens 12/9.

11bis, rue de Bel-Air,
92192 Meudon.
FPF,
47, rue de Clichy,
75311 Paris Cedex 09.

– Nadia et Jean-Michel Hoyet,
Cécile, Raphaël et Eloïse Hoyet,

ont la très grande tristesse de faire part du
décès de

Robert SALLÉ,

qui s’est éteint paisiblement, dans sa
quatre-vingtième année, à son domicile,
le 26 décembre 1999.

L e s o b s è q u e s a u r o n t l i e u l e
29 décembre, à 15 heures, au cimetière
d’Epernon (Eure-et-Loire).

On se réunira à son domicile, à 14 h 15,
26, rue de Cady,
28230 Epernon.

– Mme Henri Thiriot,
son épouse,

Mme Caroline Deboets et son époux,
Mme Anne Pantaloni et son époux,

ses enfants,
Et ses petits-enfants,

font part du décès de

M. Henri THIRIOT,
premier président honoraire

de cour d’appel,
chevalier de la Légion d’honneur,

le 26 décembre 1999.

Les obsèques seront célébrées à
Guingamp, le mercredi 29 décembre,
dans l’intimité familiale.

103, rue de la Croix-Nivert,
75015 Paris.

– Rodrigo Uribe,
son fils,

Et sa compagne Marthe Bringard,
Ses enfants,
Ses petits-enfants,
Et toute la famille Uribe Mallarino,

ont la douleur de faire part du décès de

M. Fernando URIBE HE NAO,

survenu le 23 décembre 1999, à Bogota.

Les funérailles ont eu lieu à Bogota le
lundi 27 décembre.

50, rue de Malte,
75011 Paris.

– Pasca l Va labregue, F lorence
Valabregue et Jean-François Sygnet,
et leurs enfants,
ses petits-enfants et arrière-petits-
enfants,

Andrée Jacob,
sa sœur,

Jacques et Monique Danot
et leur fille,
ses neveux, et sa petite-nièce,
ont la douleur de faire part du décès de

M me Denise ZERMATI,
née JACOB,

survenu le 23 décembre 1999, à l’âge de
quatre-vingt-onze ans.

36, rue des Boulangers,
75005 Paris. 

Remerciements

– Danièle Lebrun,
Et sa famille,

remercient tous ceux, élèves et amis, fran-
çais et brésiliens, qui leur ont manifesté
leur tristesse et leur affection à l’occasion
du décès de

Gérard LEBRUN.

Ils témoignent ainsi du vide laissé par
le philosophe et de l’amour porté par
l’homme.

– Chamonix-Mont-Blanc.

Très touchés par les nombreuses
marques de sympathie et d’affection qui
leur ont été manifestées lors du passage
vers le « Versant du Soleil » de

Roger FRISON ROCHE,

Ses enfants,
Ses petits-enfants,
Ses arrière-petits-enfants,
Et tous leurs proches,

remercient chaleureusement toutes les
personnes qui, par leur présence, leurs
messages et leurs prières, se sont asso-
ciées à leur chagrin.

Un grand merci pour les dons au profit
de la caisse de secours de la Compagnie
des guides.

Services religieux

– La cérémonie des CHELOCHIM
(30 jours), en mémoire de

M. Edmond J. SAFRA z.l.,

aura lieu le lundi 3 janvier 2000, à
15 h 30, à la synagogue Hekhal Haness,
54 ter, route de Malagnou, 1206 Genève
(Suisse).

Anniversaires de décès

– Le 28 décembre 1996,

Michel GAILLARD

nous quittait.

Ton absence est présente.
Ton amour nous manque.

Antoine, Sylvie, Nelson et Liza.

– Il y a cinq ans, nous quittait

Denis COLBAN.

Il demeure toujours aussi présent dans
la mémoire de ceux qui l’ont connu et
aimé.

Olivier Jean DERIAT

nous a quittés le 29 décembre 1998.

Ceux qui l’ont connu et aimé auront
une pensée pour lui.

12, rue du Figuier,
75004 Paris.
24, rue Paul-Strauss,
75020 Paris.

DISPARITION

Pierre Clémenti
Un acteur lumineux et mystérieux

JOURNAL OFFICIEL

Au Journal officiel du jeudi
23 décembre sont publiés : 

b Santé : un décret relatif aux
modalités d’application de la dis-
pense d’avance de frais de soins de
santé .

b Avocats : un décret relatif aux
conditions d’accès à la profession
d’avocat au Conseil d’Etat et à la
Cour de cassation.

b Pêche : un décret fixant les
modalités d’application de la loi
du 5 juillet 1983 relative au régime
de la saisie et complétant la liste
des agents habilités à constater les
infractions dans le domaine des
pêches maritimes.

b ENA : la liste des candidats
admis aux concours d’entrée à
l’Ecole nationale d’administration.

Au Journal officiel du vendredi
24 décembre sont publiés : 

b Pacs : trois décrets relatifs au
pacte civil de solidarité.

LE COMÉDIEN Pierre Clémenti
est mort lundi 27 décembre à l’hô-
pital Cochin, à Paris, des suites
d’un cancer du foie.

Né le 28 septembre 1942 à Paris,
d’un père inconnu et d’une mère
corse dont il porte le nom, Pierre
Clémenti suit des cours d’art dra-
matique à l’école du Vieux-Colom-
bier et à l’école de la rue Blanche,
après avoir exercé divers petits
métiers, tailleur de pierre et groom
notamment. Sa carrière, inaugurée
dans les années 60 au théâtre et
plus essentiellement au cinéma,
épouse exemplairement les
courbes et l’ambivalence du ciné-
ma moderne, sous le signe de
l’éclat et de l’ombre, de la beauté
et de la dégradation, de la célébrité
et de la clandestinité. Pierre Clé-
menti a tout à la fois tourné avec
les plus illustres metteurs en scène
(Luchino Visconti, Pier Paolo Paso-
lini, Luis Bunuel) et accompagné
– incarné serait un mot plus juste –
les expériences les plus radicales
de la modernité cinématogra-
phique (notamment aux côtés de
Philippe Garrel), non seulement à
titre d’acteur mais aussi de réalisa-
teur.

Si l’on connaît généralement
moins bien les quelques films
« underground » qu’il a signés
comme comme autant de dérives
poétiques et généralement pari-
siennes (Visa de Censure, 1967 ;
New Old ou les Chroniques du
temps présent, 1979 ; A l’ombre de la
canaille bleue, 1985), tout specta-
teur en âge d’aller au cinéma dans
les années 60 se rappelle le choc
causé par l’apparition de ce jeune
acteur à la beauté tranchante, in-
candescente et mystérieuse, tel un
nouveau corps de cinéma apparu
dans le sillage révolutionnaire de
la nouvelle vague.

Simple apparition dans Adorable

Menteuse (1961) de Michel Deville
et Le Guépard (1963) de Luchino
Visconti, Clémenti se révèle au
grand public avec deux films : le
malade et surréaliste Belle de Jour
(1967) de Luis Bunuel, et Benjamin
ou les mémoires d’un puceau (1968),
comédie précieuse de Michel De-
ville. Aux côtés de Catherine De-
neuve, Michel Piccoli et Jean Sorel,
il interprète dans le premier
l’amant sadique de la belle et ma-
sochiste bourgeoise Séverine, tan-
dis que le second initie avec moins
de conséquences son personnage
de jeune candide aux jeux subtils
du libertinage, dans lesquels il re-
trouve, aux côtés de Michèle Mor-
gan, Catherine Deneuve et Michel
Piccoli.

Aussi différents que puissent
être ces deux films, ils dessinent
ensemble cette ligne de crête sul-
fureuse et marginale où le talent
de l’acteur trouvera fréquemment
à s’exercer, dans des expériences
inégales selon qu’on l’y cantonne
par habitude ou qu’on l’utilise à
meilleur escient. Bernardo Berto-
lucci (Partner, 1968 ; Le Confor-
miste, 1971), Philippe Garrel (Le Lit
de la vierge, 1969), Pier Paolo Paoli-
ni (Porcherie, 1969), Luis Bunuel,
fourniront au comédien l’occasion
d’exprimer le meilleur de lui-
même, sous le signe de la violence,
de la révolte, de l’onirisme, de l’in-
trospection, voire du canniba-
lisme. Les années 70 arrivent, avec
elles la volonté de se soustraire
aux formes de narration classique,
de heurter de front la société bour-
geoise, de gifler parfois délibéré-
ment le goût du public.

Accompagnant aussi l’émer-
gence de ce qu’on a appelé les
nouveaux cinémas – il tourne en
1970 Têtes coupées avec le Brésilien
Glauber Rocha et en 1971 La Paci-
fista avec le Hongrois Miklos Janc-
so –, Pierre Clémenti sera, plus
qu’aucun autre acteur français, de
toutes ces aventures, y compris
comme double de Philippe Garrel
aux côtés de Nico dans La Cicatrice
intérieure (1971).

L’époque jette aussi un pont
entre le cinéma et la vie : en juillet
1971, il est arrêté à Rome pour dé-
tention de stupéfiants et incarcéré
durant dix-sept mois. Cette expé-
rience marque plus qu’il n’y paraît
l’acteur, dont la carrière va se faire
désormais plus erratique, non sans
qu’on retrouve son talent intact
dans Pont du Nord (1980) de
Jacques Rivette, ou plus récem-
ment dans Le Bassin de J. W. (1997)
du Portugais Joao Cesar Monteiro.

La Cinémathèque française lui
avait consacré l’an dernier un
hommage très émouvant, au cours
duquel l’acteur était souvent
présent, présence un peu fantôma-
tique où brûlait cependant, in-
tacte, la flamme de la révolte.

Jacques Mandelbaum
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H O R I Z O N S
ENQUÊTE

François Maspero
et Klavdij Sluban

poursuivent leur voyage
à travers un pays ravagé

où règne la méfiance.
Deuxième étape,

aux alentours de Mostar

Les gens ne savent
plus nommer
leur langue :
alors ils disent
« la langue »,
ou « notre langue »

PROCHAIN ARTICLE : 
Un protectorat européen

A
une heure de bus
presque vide de
Mostar, au-delà
des crêtes dénu-
dées, se niche au
creux de la mon-
tagne la petite
ville de Nevesinje,
dans la zone de la

République serbe de Bosnie. On
quitte rapidement la vallée de la
Neretva pour prendre une route de
montagne. Un camp militaire espa-
gnol, des patrouilles de blindés.
Plus loin un autre, ukrainien celui-
là. Et toujours les patrouilles. Sans
elles, la route serait presque dé-
serte. Un col à quelque
1100 mètres, et l’on débouche sur
un plateau vide où il y eut jadis des
villages, des fermes, des jardins, des
troupeaux : bref, la vie. Au-
jourd’hui, sur vingt kilomètres et
jusqu’à l’horizon barré par les
crêtes, rien que des pans de murs
calcinés. De temps à autre, un amas
plus important : un village, dont
seuls subsistent les turbés du cime-
tière. Ce n’est pas le résultat de
combats acharnés mais d’une des-
truction méticuleuse.

Pourtant, non, la vie n’est pas
complètement absente. Sortie d’on
ne sait où, une bande d’adoles-
centes en baskets monte dans le
bus : dans ce qui est leur paysage
quotidien, elles bavardent et cha-
hutent comme toutes les lycéennes
d’Europe.

On redescend dans une forêt de
pins. La gare de Nevesinje est sor-
dide. Une centaine de blindés ver-
dâtres rouillent dans un champ : les
débris de ce qui fut l’armée de la
République serbe de Bosnie. On est
ici dans un de ses postes avancés.
La cloche de l’église orthodoxe
sonne midi. Il serait vain de cher-
cher la mosquée, la tour d’horloge
ottomane signalées dans les guides.
Beaucoup de monde dans la grand-
rue. Nous sommes les seuls étran-
gers, si l’on excepte les chars alle-
mands qui passent lentement. Nous
ne pouvons pas passer inaperçus.
Mais les regards ne s’arrêtent pas
plus sur nous que sur les blindés, ils
nous traversent, s’obstinent à nous
ignorer. Dans le café sombre où
nous rentrons pour nous réchauf-
fer, aucun des hommes attablés ne
tourne la tête. Ici, plus encore que
dans le Mostar croate, crânes rasés
et survêtements sont la règle. Avec,
en plus, quelques barbes épaisses.
Tous ont dû faire la guerre. Mainte-
nant, on dirait qu’ils ne font qu’at-
tendre. Quoi ? De la reprendre ?
Ou, simplement, rien ?

Le patron nous annonce le prix
de nos thés en dinars. Quelques pas
encore. Nous allons comme dans
une bulle. On respire la pénurie, et
pas seulement matérielle : le repli
sur soi. L’hostilité. Nous finissons
par nous avouer que nous nous po-
sons la même question : quel in-
cident soudain – et violent ? – va
venir rompre la bulle ? Et puis non,
c’est impossible, puisque ces
hommes ont décidé que nous
n’existions pas. S’ils ont un compte
à régler, c’est avec leur histoire. Ou
avec l’histoire tout court, qui les a
laissés là, piégés. Ils ont rêvé d’une
grande Serbie, ils se retrouvent
dans la minuscule enclave d’une
minuscule république. Autour de
cette ville, la mort colle sur toute
chose comme la suie sur les ruines.
S’ils ont choisi de nous nier, c’est
peut-être parce qu’ils savent que, là
d’où nous venons, ce sont eux qui
sont niés.

Retour à Mostar-est. La presse
est pleine d’un grave incident qui
s’est produit de l’autre côté du
fleuve. Des soldats de la Force de
stabilisation de la paix (SFOR) ont
encerclé un immeuble. Ils ont dé-
couvert un arsenal, des fausses
cartes d’identité, des sommes consi-
dérables. La population du quartier
croate est descendue dans la rue,
les autorités croates de la ville pro-
testent, exigent la convocation des
ambassadeurs en Bosnie-Herzégo-
vine des pays de l’Organisation
pour la sécurité et la coopération en
Europe (OSCE) : c’est une intolé-
rable atteinte à la souveraineté na-
tionale, mais laquelle ? 

Depuis que nous sommes arrivés,
nous nous heurtons à la langue.
Klavdij Sluban, mon compagnon, a

appris le serbo-croate dans son en-
fance, parallèlement au slovène de
ses parents. Ailleurs, on dirait qu’il
« parle la langue du pays ». Ici, cela
peut se retourner contre lui. Il parle
la langue, oui, mais pas exactement
« la » langue. D’où vient-il ? Pour-
quoi est-il là ? A la fois trop proche
et différent. Méfiance. Il faut expli-
quer : il est français, d’origine slo-
vène... Il n’empêche : lui qui a vécu
son enfance, l’école, les vacances,
les matches de foot, les groupes de
rock, les BD dans un pays qui s’ap-
pelait Yougoslavie et qu’il aimait, le
voici aussi étranger et plus suspect,
peut-être, que celui qui n’en parle
pas la langue.

L E serbo-croate ? Un mot ta-
bou. On doit parler
« croate », « serbe », « bos-

niaque ». C’est-à-dire, fondamenta-
lement, la même langue, mais en
renforçant toutes les variations
d’accents et de vocabulaire. Un mot
différent – pour dire « pain » ou
« gare », par exemple – ou diffé-
remment prononcé dénonce
« l’autre ». A Sarajevo, l’enseigne-
ment se fait obligatoirement en
bosniaque. Résultat : les gens que
nous rencontrons ne savent plus
nommer leur langue : alors ils
disent « la langue », ou « notre
langue ». Là-dessus, Paul Garde
avait déjà tout dit en 1994, dans son
Journal de voyage en Bosnie-Herzé-
govine, témoignage irremplaçable :
« Bien d’autres choses dans ces pays
sont innommables. Il n’existe pas de
noms innocents. » (Ed. La Nuée
bleue, 1995)

Notre bus pour Stolac, ville
croate de la Fédération croato-mu-
sulmane, passe, cela m’étonne, par
Medugorje. Certes, Medugorje est
au sud, comme Stolac : seulement
Stolac est à trente kilomètres à l’est
de la Neretva et... Medugorje se
trouve à l’opposé, à l’ouest. Le

chauffeur hausse les épaules :
« Bien sûr, tu as raison, par la vallée
c’était plus court... autrefois. » Et,
donc, partant de la partie croate de
Mostar, il ne prend pas la route di-
recte, qui est en zone « musul-
mane ». Il gravit les montagnes qui
bordent la vallée à l’ouest, par une
route étroite, sinueuse, qui n’a pas
été prévue pour la circulation in-
tense.

La plaine de l’Herzégovine sur la-
quelle nous débouchons est riante.
Le rouge des toits de tuiles se mêle
à celui des drapeaux croates. Vil-
lages blottis contre leur église, mai-
sons neuves ou en chantier au mi-
lieu des cultures. La région vit sous
l’aile protectrice des franciscains de
Medugorje. En 1981, la Vierge y ap-
parut. Depuis, même au plus fort de
la guerre, grâce aux millions de pè-
lerins et à un prosélytisme intense
dans le monde entier, elle a déversé
l’abondance sur les moines et tout
ce qui est ici croate et catholique
– un pléonasme.

Les franciscains tiennent les pa-
roisses du diocèse. Ils ont été le le-
vain du « renouveau » croate.
Qu’importe si Rome n’a pas avalisé
les miracles proclamés et si, en 1991,
l’archevêque de Mostar a dénoncé
les « intérêts touristiques » qui ali-
mentaient le « mythe de Medugor-
je ». Forts de leur exorbitant pou-
voir économique, ces « croisés » de
la lutte contre l’islamisme ont été le
fer de lance du régime nationaliste
de Franjo Tudjman. C’est dans leur
ville que les extrémistes néo-ousta-
chis des forces croates de défense
(HOS) ont installé, en 1992, leur
quartier général, prélude à l’instau-
ration de la « république » croate
d’Herzégovine (HerzegBosna), au-
jourd’hui disparue, qui aurait dû
elle-même préluder au rattache-
ment à la Croatie si Tudjman ne
l’avait sacrifiée, à Dayton, en
contrepartie du soutien américain.

Cet aspect de vitrine d’une prospé-
rité croate est d’autant plus frap-
pant que nous aurons l’occasion de
comparer avec la Krajina, en Croa-
tie même : cette région où, fin 1995,
les trois cent mille habitants serbes
ont été chassés en quelques heures
par l’offensive de l’armée croate, ne
bénéficie pas des mêmes attentions
de Zagreb. Dans celles des maisons
qui restent debout, les nouveaux
occupants en sont encore réduits à
remplacer les fenêtres par des
planches.

Stolac, au fond de sa vallée aux
pentes boisées : le long de la rivière,
les gosses pêchent la truite. De la
bourgade réputée pour ses de-
meures ottomanes, il doit rester
une maison sur vingt. Des enfilades
de murs croulants dont chacun
porte, bombé en noir, le nom mu-
sulman de la famille qui vécut là.
Dans la rue centrale, une vingtaine
de cafés, d’un luxe agressif : chaises
chromées, fluos, musique à pleins
décibels. Deux épiceries, où l’on
trouve des produits aux prix euro-
péens. Aux deux bouts de la ville,
un dépôt de denrées de première
nécessité. Les rues adjacentes ont
été dégagées au bulldozer mais, sur
les côtés, gisent encore, rouillés, des
appareils ménagers.

Isolées entre les décombres, quel-
ques maisons intactes : jardin, linge
qui sèche, rumeurs de la télévision,
enfants qui jouent, la vie sans his-
toires. N’empêche qu’elles doivent
se sentir seules, les familles qui
vivent là, et qu’elles ont toutes, cer-
tainement, une dure histoire. Mais
de quoi les accuser ? Ce ne sont pas
elles qui ont fait ça. Le travail a été
commencé par l’armée nationale
yougoslave, c’est-à-dire les forces
régulières serbo-monténégrines,
dans son offensive de 1991, et ache-
vé par l’armée croate qui a repris la
ville. Les habitants de ces maisons
sont venus d’ailleurs. Un ailleurs où
leurs propres maisons... 

Dans ce quasi-désert, l’abon-
dance des cafés où sont attablés des
crânes rasés surprend. En fait, Sto-
lac est à quelques kilomètres de la
« frontière » avec la république
serbe. Le long de la route, un im-
mense marché aligne des stands en
parpaings. Mafias serbe et croate y
font leur affaires : le plus grand tra-
fic de voitures volées d’Europe.
Pendant la guerre du Kosovo, les
camions-fourrières serbes venaient
livrer leurs prises raflées dans les
rues de Pristina et d’ailleurs. Conti-
nuons vers le sud. Le bus qui relie

Stolac à Trebinje, en République
serbe, sur la Drina, ne circule que
depuis une semaine. Et encore : il
n’est pas passé depuis deux jours,
faute de voyageurs, nous dit-on. Ef-
fectivement : nous sommes huit au
départ. Toujours une route de mon-
tagne, où, par moments, les véhi-
cules doivent manœuvrer pour se
croiser. Les patrouilles de la SFOR
se succèdent. Et toujours les villages
détruits.

P RÈS de nous, un homme qui
a l’âge de la retraite discute
avec une jeune voyageuse.

Ils sont serbes et reviennent de leur
village d’origine respectif, près de
Mostar. Lui avait une maison de
trois cent cinquante mètres carrés.
Il y vivait bien : quatre salaires dans
la famille, seule la fille ne travaillait
pas, elle faisait ses études, et il re-
grette le petit ami croate, disparu
du côté de Split. Réfugié à Trebinje,
il retourne régulièrement chez lui

car il a obtenu la « reconstruction »,
sous la direction des Italiens ; mais
seulement deux pièces, avec une
cuisine. Compte-t-il y habiter ? Il ne
répond pas. Pour l’instant, il essaye
de ramasser des fruits de son ver-
ger. Mais on les lui prend, on lui
coupe son bois : « Il n’y a plus d’oi-
seaux, plus d’animaux, juste des
rats. »

Les soixante-dix maisons du vil-
lage habitées par des Serbes – il dit
des « orthodoxes» – ont toutes été
détruites. Seize familles ont fait des
demandes de reconstruction et,
entre-temps, deux cent trente mai-
sons ont été construites par des
Croates. Les Musulmans ? Ce sont
eux qui l’ont accueilli quand il a été
chassé. Mais, récemment, quand il
est allé à Mostar, il est resté plu-
sieurs heures assis dans un café, en
attendant que passe une tête
connue. Personne.

La jeune femme, réfugiée au
Monténégro, termine ses études de

droit à Podgorica. Depuis un an,
elle a trouvé un travail qui lui per-
met de tenir le coup : 300 deutsche
marks par mois. C’est la première
fois qu’elle retourne au pays natal,
le voyage est hors de prix pour elle.
Les habitants l’ont saluée, mais un
seul a parlé de ce qui s’était passé
quand les Croates ont brûlé sa mai-
son, et il n’était pas natif de l’en-
droit.

Comme beaucoup, elle est han-
tée par la question des papiers
d’identité. Elle est serbe et née
dans la zone aujourd’hui croate ; sa
carte de réfugiée délivrée au Mon-
ténégro cessera d’être valable à la
fin de l’année. Pas question d’ob-
tenir à Podgorica des papiers mon-
ténégrins. Elle ne peut avoir l’iden-
tité yougoslave, Belgrade ne veut
pas des Bosniaques. Elle doute que
Sarajevo lui accorde des papiers de
l’Etat bosniaque : c’est très compli-
qué, et puis « ils se méfient des
Serbes ». Où ira-t-elle, que fera-t-
elle ? A quoi lui serviront ses
études ? 

Il répète ce que disent des gens
de son âge : on vivait bien en You-
goslavie ; dans les années 70, le ni-
veau de vie dépassait celui de l’Es-
pagne, on voyageait comme on
voulait. Elle incrimine le socialisme.
Il le défend : « Il y avait un avenir,
une certaine progression toujours
possible. » Bien sûr, les cadres diri-
geants en profitaient, ils avaient
leur maison, une voiture, une ré-
sidence secondaire... Elle lui parle
de la résidence d’été de Tito. Lui :
« Ce n’étaient pas les riches de
maintenant, des voitures à cent mille
marks et des maisons à un million. »
Elle : « Voilà où ça nous a menés,
ton socialisme. » Elle nous explique
sa vision des choses : « Après tout,
nos hommes politiques ont fait un
grand bond en avant. Ils sont passés
tout droit dans la phase du post-ca-
pitalisme. Les Occidentaux ne le
savent pas : mais c’est nous qui
sommes en avance... »

François Maspero
Photographie : Klavdij Sluban

« Il n’existe pas de noms innocents »
R E T O U R  E N  B O S N I E2

Au milieu des décombres,
et dans le souvenir

des victimes
de ces années de guerre,

la vie reprend
peu à peu le dessus.
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Le Parlement
et les services secrets par Michel Roussin

I L est surprenant de
constater le mutisme de la
classe politique et des dif-
férentes « Amicales d’an-

ciens des Services » devant le pro-
jet de contrôle parlementaire des
activités de renseignement, les mi-
litaires en exercice étant, quant à
eux, astreints au devoir de réserve.

En préambule du rapport pré-
senté par le député Arthur Paecht,
au nom de la commission de la dé-
fense de l’Assemblée nationale,
nous apprenons que les services
concernés sont « obsolètes », quali-
ficatif peu flatteur qui mérite
d’être nuancé. Il est vrai que
l’époque dynamique du Sdece
(service de documentation exté-
rieure et de contre-espionnage),
sous la conduite d’Alexandre de
Marenches, est bien révolue. Il
avait su donner à son service une
réputation d’excellence. En douze
ans, il avait reçu cinq patrons de la
CIA alors que, depuis 1981, six di-
recteurs généraux se sont succédé
boulevard Mortier... Au gré des al-
ternances politiques et des gou-
vernements successifs, l’actuelle
DGSE, que je connais bien, a indé-
niablement perdu de son efficacité
en raison de carences d’organisa-
tion, alors que l’essentiel de son
personnel demeure extrêmement
disponible, compétent et qualifié.
Et, contrairement à ce qu’affirme
M. Paecht, la nouvelle donne de
l’« intelligence économique » est
prise en compte par de nombreux
agents en poste à l’étranger, qui
fournissent régulièrement, depuis
de nombreuses années, des infor-
mations à caractère commercial,
industriel, scientifique ou techno-
logique, mal ou non exploitées par
la suite, victimes des lourdeurs ad-
ministratives et des strates hiérar-
chiques, voire d’une évaluation
pas toujours en phase avec le réel.

Ce constat vaut sans doute pour
les autres services visés par le pro-
jet de loi de Paul Quilès. Dans ce
contexte, il semblerait plus logique
de réformer avant de contrôler, ce
qui sera sans doute le premier ob-
jectif du futur patron des services
secrets. Or l’idée qui sous-tend le
projet de loi va à l’encontre de
cette priorité, avec l’ambition
« d’aiguillonner l’action des ser-
vices, le contrôle commandant l’effi-
cacité », soit une immixtion di-
recte du Parlement dans un
domaine relevant de l’exécutif.
D’ailleurs, le concept de contrôle
est, en France, davantage lié à une
idée de tutelle, de vérification que
de maîtrise du commandement
comme chez les Anglo-Saxons.

Les missions dévolues aux éven-
tuelles délégations parlementaires
pour le renseignement manquent
de précision. Il s’agirait de « suivre
les activités des services en exami-
nant leur organisation et leurs mis-
sions générales, leurs compétences
et leurs moyens afin d’assurer l’in-
formation de leurs assemblées res-
pectives ». Définition vague, la
frontière étant ténue entre les 
activités et les opérations parti-
culières, dont le premier ministre
est informé. Il y a nécessairement
une ambiguïté fondamentale entre
les actions d’un service de rensei-
gnement et la loi républicaine.

Demander à des législateurs de
couvrir de facto des actes parfois
illégaux n’est pas dans la culture
française. Elle l’est en revanche et
sans états d’âme chez les Anglo-
Saxons. Qui va donc fixer les li-
mites de l’acceptable ? La divulga-
tion possible des actions conduites
et de l’identité des acteurs serait le
moyen idéal pour neutraliser 
définitivement lesdits services.
L’épisode récent des conclusions
sulfureuses de la commission

d’enquête sur le problème corse
est révélateur de ce genre de 
dérive. 

Quant aux moyens des services,
est-il utile de rappeler que les bud-
gets des ministères de la défense
et de l’intérieur sont votés par le
Parlement ? Et qu’un magistrat de
la Cour des comptes exerce un
contrôle financier des dépenses
normales et des fonds spéciaux de
la DGSE. De toute façon, il est in-
concevable que des parlemen-
taires puissent avoir un droit de
regard sur l’utilisation des fonds
secrets.

La divulgation
possible des actions
conduites
et de l’identité
des acteurs serait
le moyen idéal
pour neutraliser
définitivement
les services secrets 

Le projet de loi prévoit que les
délégations rempliront leur 
mission en ayant recours à des au-
ditions de hauts fonctionnaires,
officiers et spécialistes du rensei-
gnement. Sur ce point, parions
que nombre d’entre eux, tenus au
secret professionnel, auront ten-
dance soit à se taire et à cacher
leur action, soit à travestir les faits,
allant ainsi à l’encontre du but re-
cherché. Vouloir la transparence
risque ainsi de conduire à la plus
grande clandestinité et à l’opacité
totale. Ajoutons que certains per-
sonnels civils et militaires, non
protégés par une organisation syn-
dicale, ne disposeront d’aucun re-
cours possible devant la déléga-
tion en cas, notamment, de
déformation de leurs propos.

Enfin, pour justifier la nécessité
démocratique de cette loi, le rap-
port Paecht met en avant plusieurs
exemples étrangers peu probants.
Aux Etats-Unis, deux commissions
existent au Congrès, contrôlées
par le président et dont les
membres sont pour la plupart
d’anciens hauts fonctionnaires dé-
jà informés et souvent originaires
de la CIA ! Quant à la commission
sur le renseignement et la sécurité
du Royaume-Uni, elle comprend
neuf membres issus des deux
Chambres et nommés par le pre-
mier ministre. Sa mission est limi-
tée à l’examen du budget, de l’or-
ganisation et de la ligne de
conduite générale des services.
Seul le premier ministre est desti-
nataire de son rapport annuel... 

Mais le projet de loi du pré-
sident de la commission de la dé-
fense de l’Assemblée nationale
Paul Quilès se heurte surtout à cer-
tains obstacles juridiques majeurs.

Peut-on imaginer de soumettre
une vingtaine de députés et séna-
teurs à la procédure d’habilitation
indispensable pour l’accès aux do-
cuments classifiés, après enquête
préalable de la DST ou des RG ? Le
projet prévoit donc une habilita-
tion ès qualités obtenue par voie
législative, et qui impliquera de
fait, au même titre que toute per-
sonne habilitée, un contrôle de la
vie privée.

Imagine-t-on comment annon-
cer à un élu qu’il a été exclu pour
des raisons de sécurité nationale ? 

Et pour garantir la confidentiali-

té des travaux de la délégation, la
loi propose une simple prestation
de serment. Disposition sans
doute suffisante si l’on considère
que la discrétion est la vertu cardi-
nale des élus ! 

Se pose également le problème
de la responsabilité des membres
en cas de violation du secret, dans
la mesure où le principe constitu-
tionnel d’irresponsabilité limite de
facto la portée des sanctions pé-
nales. L’article VI du projet de loi
est à cet égard sibyllin, indiquant
seulement que « toute personne »
qui aura divulgué une information
relative aux travaux de la déléga-
tion sera passible des peines pré-
vues à l’article 226-13 du code pé-
nal, sans préciser formellement si
les membres ou anciens membres
de la délégation entrent dans ce
champ d’application.

Au lieu d’un montage aussi
complexe, pourquoi ne pas favori-
ser des courants d’échanges infor-
mels entre parlementaires et res-
ponsables des services de
renseignement, ce que pratiquait
régulièrement Alexandre de Ma-
renches ? On pourrait aussi imagi-
ner un cycle de conférences don-
nées par des spécialistes sur
différents thèmes, notamment les
techniques de désinformation ou
de collecte de données écono-
miques et stratégiques, répondant
ainsi au besoin « culturel » des
deux Assemblées. Ne peut-on éga-
lement envisager une audition ré-
gulière du directeur général des
services secrets devant les
commissions de la défense natio-
nale des deux Assemblées ? 

Rappelons qu’il existe toujours
des structures de concertation
qu’il conviendrait de réactiver, dy-
namiser et rendre plus opération-
nelles, comme le Comité intermi-
nistériel du renseignement, ou les
réunions de coordination à Mati-
gnon, que doit présider le direc-
teur de cabinet du premier mi-
nistre. La loi qu’on nous propose
me semble inutile, sans valeur
ajoutée et dangereuse car pouvant
conduire à la paralysie totale de
notre dispositif de renseignement.
La réalité à l’origine de ce projet
est qu’il n’y a pas de vraie culture
du renseignement en France, mais
une méfiance viscérale et soigneu-
sement entretenue à l’égard des
services, qui n’ont que le souci de
préserver les intérêts supérieurs de
l’Etat.

Michel Roussin est ancien
directeur de cabinet du Sdece (ser-
vice de documentation extérieure
et de contre-espionnage).

Ainsi, le contribuable est ponctionné 
deux fois, à des fins contradictoires :
pour accroître la production, 
et pour venir en aide aux victimes 
de la surproduction provoquée 
par cet accroissement incontrôlé.
Politique de gribouille !

Après le porc, la volaille ! 
par André Chandernagor

C ELA fait plus d’un an
que, pour cause de
surproduction, le porc
va mal. Et les mêmes

causes produisant les mêmes ef-
fets, les cours de la volaille s’ef-
fondrent. La Bretagne, où la den-
sité des élevages industriels est
considérable, en subit durement
les conséquences.

Les producteurs manifestent
avec violence leur mécontente-
ment, occupent pendant quatre
jours et trois nuits le centre de
Saint-Brieuc, non sans casse im-
portante mais en toute impunité,
comme d’habitude. Le ministre de
l’agriculture accourt à Rennes, dé-
bloque une aide d’urgence de
165 millions, qui vient s’ajouter
aux aides multiples déjà accordées
au cours de l’année écoulée. Il fait
également part de son désir de
lancer une réflexion au sujet du
modèle agricole breton, « afin de
se prémunir contre les crises à répé-
tition ».

On serait tenté de se dire : « En-
fin ! », car tout le monde sait, de-
puis des années, que le producti-
visme agricole breton a atteint ses
limites (terres et rivières polluées,
plages souillées et algues vertes,
eaux impropres à la consomma-
tion) et qu’il ne pourra être remé-
dié à ces nuisances que par un ef-
fort considérable de reconversion
des méthodes d’élevage.

A plus court terme, il n’est que
deux moyens de sortir de la crise :
laisser jouer le marché, qui retrou-
verait son équilibre mais au prix
de la ruine des petits producteurs,
ou maîtriser la production. Or au-
cun d’entre eux n’a été jusqu’à
présent mis en œuvre. Des aides
de toute nature, européennes, na-
tionales, régionales et départe-
mentales empêchent le marché de
se réguler de lui-même. Et aucune
mesure efficace de maîtrise de la
production n’est intervenue. Bien
au contraire, et en dépit des pro-
testations véhémentes tant des as-
sociations de défense de l’envi-
ronnement que des élus locaux,
des porcheries et des poulaillers
industriels continuent de s’im-
planter un peu partout en France,
accroissant ainsi le nombre et
l’importance des unités de pro-
duction alors qu’il faudrait les ré-
duire.

Ces extensions sont encoura-
gées par les grands groupes de
transformation et de commerciali-
sation qui dirigent la filière avi-
cole, ainsi que par les fabricants
d’aliments d’élevage, coopératives
céréalières comprises, qui ont tout
intérêt à s’ouvrir de nouveaux dé-
bouchés. On comprend moins

qu’elles soient également finan-
cées par des subventions des pou-
voirs publics, nationaux et locaux.
Ainsi, le contribuable est ponc-
tionné deux fois, à des fins contra-
dictoires : pour accroître la pro-
duction, et pour venir en aide aux
victimes de la surproduction pro-
voquée par cet accroissement in-
contrôlé. Politique de gribouille ! 

Notre ministre de l’agriculture
se proposerait de demander à ses
collègues européens, à Bruxelles,
d’envisager des mesures commu-
nautaires pour juguler ces mar-
chés. Il serait temps, en effet, mais
cela dispense-t-il notre gouverne-
ment d’agir alors qu’il en a les
moyens ? 

La défense de notre environne-
ment ne dépend en effet que de

nous-mêmes. Et nous disposons
pour cela d’une bonne loi, du
19 juillet 1976, relative aux instal-
lations classées. L’esprit de cette
loi a malheureusement été trahi
par les décrets, arrêtés et cir-
culaires que les gouvernements
successifs ont pris pour son appli-
cation. Sous la pression du lobby
de l’agriculture productiviste, on a
accordé toutes facilités aux éle-
vages industriels, qui peuvent ain-
si s’implanter et épandre leurs dé-
chets à proximité des habitations,
des sources et des cours d’eau. Et
aucune considération, ni le
trouble causé au voisinage par les
odeurs et les bruits ni le préjudice
irréparable causé à d’autres activi-
tés et notamment au tourisme, ne
prévaut contre leurs entreprises.
Ne vient-on pas, en dépit de l’op-
position de la grande majorité de
la population concernée et des
élus locaux, d’autoriser en Berry la
construction d’un poulailler in-
dustriel à proximité de la maison
de George Sand, haut lieu de l’his-
toire littéraire et artistique de
notre pays ? 

Il suffirait que, modifiant les
textes d’application de la loi de
1976, notre gouvernement soit
plus exigeant sur l’application des

principes qu’elle définit pour que,
les installations d’élevages indus-
triels étant rendues plus difficiles,
la production soit maîtrisée et
l’environnement préservé.

Mme Voynet en a eu naguère la
velléité ; on l’en a vite dissuadée :
c’était l’affaire du ministère de
l’agriculture. Or depuis plus de
quarante ans que ce ministère co-
gère l’agriculture avec la toute-
puissante Fédération nationale
des syndicats d’exploitants agri-
coles (FNSEA), sous la pression
constante et souvent violente de
celle-ci, on peut légitimement se
demander à qui appartient réelle-
ment le pouvoir de la décision. Ce
n’est pas seulement en Corse que
I’Etat ne trouve plus sa place.

Les agriculteurs, dans leur

grande majorité, votent à droite.
Qu’il y ait donc des raisons électo-
rales à la complaisance des gou-
vernements de droite pour l’agro-
business, on peut l’admettre. On a
plus de mal à comprendre les mo-
tifs de la docilité d’un gouverne-
ment de gauche ; sinon qu’à ce
prix, il achète sa paix : « Pas de
vagues dans les campagnes jusqu’à
la prochaine élection. » Les moti-
vations sont différentes, le résul-
tat est le même : le contribuable
n’en finit pas de payer, pour des
élevages industriels concentra-
tionnaires, nuisibles à l’environne-
ment, à la qualité des produits et
destructeurs d’emplois.

Faut-il s’étonner dès lors si les
citoyens, las de supporter les
conséquences de ces incohé-
rences, sont de plus en plus nom-
breux à rechercher, dans les ré-
seaux associatifs, un moyen
d’expression et de représentation
que les formations politiques
semblent avoir renoncé à leur as-
surer ? 

André Chandernagor,
ancien ministre, est vice-président
de la Coordination nationale
contre les élevages industriels.

AU COURRIER DU « MONDE »

EPHÉMÉRIDE MÉTISSÉE
Le Monde du 3 décembre cite le

professeur Hans Maier, de l’univer-
sité de Munich, selon lequel l’avenir
du « calendrier chrétien », qui a ré-
sisté avec succès à des tentatives de
modification ou d’abolition, semble
assuré (...). Le « christianisme » de
notre calendrier européen ou occi-
dental est pourtant plus que sus-
pect. Aucun des noms de mois, en
français, espagnol, italien, anglais
ou allemand, n’a un rapport quel-
conque avec le christianisme ; plu-
sieurs mois (janvier, mars, mai, pro-
bablement juin) doivent leur
appellation à des dieux païens, et
d’autres (juillet et août) aux empe-
reurs Jules César et Auguste qui, à
ma connaissance, n’ont pas encore

été inclus dans la tribu des saints.
Les dénominations des jours de la
semaine sont, presque toutes, dans
le cas du français ou de l’espagnol,
et dans leur totalité en anglais,
païennes (...). Sauf dans des cas
rares (le portugais, le grec mo-
derne), les efforts fébriles des
Eglises chrétiennes pour extirper de
la semaine les noms des dieux
païens furent presque aussi stériles
que ceux de la Convention, beau-
coup plus tard, pour réformer de
fond en comble notre calendrier ;
celui-ci, plus que chrétien, est un
calendrier métis, à forte prédomi-
nance romaine ou païenne.

Pedro Scaron
Metz (Moselle)
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ÉDITORIAL

Délit de résistance
VOICI une des nouvelles les

plus consolantes que j’aie lues de-
puis bien longtemps : on vient
d’arrêter des gens qui délivraient
en grande quantité de faux certifi-
cats de résistance.

Peut-être n’apercevez-vous pas
de prime abord ce qu’il y a là d’ad-
mirable. Mais réfléchissez un peu.
Si l’on délivre de faux certificats de
résistance, c’est que les vrais
servent à quelque chose. C’est
donc qu’avoir été résistant est en-
core considéré comme une chose
glorieuse, ou au moins estimable,
voire pour certains profitable.

Or on aurait pu en douter, car la
mode est maintenant à des airs
tout différents. Il est peut-être un
peu excessif de parler dès à
présent d’un délit de résistance,
mais il est de fait que dans certains
milieux il faut déjà beaucoup de
courage pour affirmer que la Ré-
sistance était autre chose qu’une

bande de brigands. Que voulez-
vous ! Les meilleurs des résistants
sont morts (qu’ils crussent au ciel
ou qu’ils n’y crussent pas) et les
profiteurs sont restés ; quelques
purs sont restés aussi, mais leur
pureté même les incite à déserter
la politique immonde et à planter
leurs choux jusqu’à la prochaine
fois.

J’avoue maintenant que c’était
par pure ironie que je me félicitais
tout à l’heure de voir les certificats
de résistance n’être pas encore dé-
valués. La vérité est qu’à toutes les
grandes idées la persécution sied
mieux que le triomphe. Quand les
collabos auront achevé de re-
prendre les postes de commande,
alors la Résistance retrouvera son
vrai caractère. Un peu de patience
et nous y sommes.

Gabriel Dheur
(29 décembre 1949.)

RECTIFICATIFS 

CLAUDE GUBLER
Les seize personnalités choi-

sies parmi les commandeurs de
la Légion d’honneur pour déci-
der de la sanction à infliger au
docteur Gubler n’ont statué que
sur la Légion d’honneur et non
sur l’ordre du Mérite, contraire-
ment à ce qui est écrit dans l’ar-
ticle intitulé « Le docteur Claude
Gubler estime “scandaleuse” sa

radiation de l’ordre de la Légion
d’honneur » (Le Monde du
20 novembre). 

MARÉE NOIRE
Contrairement à ce que nous

avons écrit dans notre édition
du 25décembre, Jean-Paul Dré-
no est directeur à Nantes de
l’Institut français de la recherche
pour l’exploitation de la mer
(Ifremer) et non Henri Delauze
qui est, lui, PDG de la Comex.

La Russie
de Vladimir
Poutine
Suite de la première page

Or leurs quelques milliers de têtes
intercontinentales constituent un
des rares reliquats de leur statut de
grande puissance. 

Ce dont souffre la Russie de Vla-
dimir Poutine, c’est d’avoir perdu la
guerre froide. Elle ne se paie plus de
mots. Elle ne se pense plus comme
un Etat parmi les autres, inséré dans
un système international gravitant
autour des Etats-Unis. La puissance
russe a reculé au cours de la der-
nière décennie ; la Russie n’a pas ad-
mis la perte d’un empire qui la ra-
mène en deçà de ce qu’elle était
avant la révolution de 1917. Elle est
malade de nostalgie : elle n’a pas
compris que, comme ce fut le cas
pour la Turquie, la perte de l’empire
aurait pu être l’occasion d’entrer
dans la modernité. Comme le dit un
ancien diplomate soviétique passé
dans le business, « elle continue
d’avoir mal aux membres amputés ».
Elle ne comprend pas non plus que
les Républiques qui se sont séparées
d’elle, dans le Caucase ou en Asie
centrale, veulent exercer leur indé-
pendance ; elle ne comprend pas,
enfin, que les Américains prennent
ce désir au pied de la lettre pour
étendre leur influence. Elle rêvait
d’une sorte de condominium avec
Washington sur les affaires du
monde, explique l’ancien conseiller
du président Carter, Zbigniew Bzre-
zinski, et on lui propose de jouer

dans la même catégorie que ses an-
ciennes possessions. Tous les efforts
faits par les Occidentaux pour asso-
cier la Russie, depuis les Balkans au
G 8, en passant par l’aide financière,
sont, à Moscou, aujourd’hui retenus
à charge contre eux. Dans les Bal-
kans, l’OTAN aurait cherché la cau-
tion des Russes sans tenir compte
de leur avis ; elle s’est élargie vers
l’Est sans la compensation que le
Kremlin réclamait sous la forme
d’un système paneuropéen de sé-
curité où les Russes auraient eu un
droit de veto. Sous prétexte d’ac-
compagner la « thérapie de choc »,
les milliards de dollars des organisa-
tions internationales auraient
contribué à détruire les bases sovié-
tiques de l’économie russe ; les pri-
vatisations ont enrichi quelques oli-
garques sans créer un marché
intérieur ; la crise financière d’août
1998 a spolié la classe moyenne en
voie de formation sans que les Oc-
cidentaux y trouvent à redire.
Mieux, ils ont continué à remplir les
caisses de l’Etat russe comme si rien
ne s’était passé... 

C’est sur ce terreau favorable à
tous les ressentiments et à toutes les
restaurations que la guerre de Tché-
tchénie a assuré le succès de Vladi-
mir Poutine. Il a déjà laissé entendre
comment il pense en tenir compte :
augmentation des dépenses mili-
taires – une des preuves pour Zbi-
gniew Bzrezinski que les dirigeants
de Moscou continuent de penser
« comme avant » –, priorité donnée
au complexe militaro-industriel
dans la politique économique de
l’Etat, contrôle de la circulation des
marchandises et des capitaux (Vla-
dimir Poutine ne l’a pas dit expres-
sément, mais c’est la conséquence
logique de sa critique de l’insertion
de la Russie dans le marché mondial

et de la priorité qu’il veut accorder
au marché intérieur). Faudra-t-il, en
politique étrangère, parler d’une
nouvelle guerre froide ? L’expres-
sion revient souvent. Elle s’oppose à
l’idée de coopération qui s’était im-
posée après la chute du mur de Ber-
lin. Elle est erronée si elle évoque les
moments d’hostilité aiguë entre
deux systèmes idéologiques irré-
conciliables (crises de Cuba, de Ber-
lin, invasion de l’Afghanistan, etc.).
Elle est pertinente si l’on se souvient
que la guerre froide a aussi connu
ses périodes de détente. La rivalité
fondamentale Est-Ouest n’avait pas
disparu, mais les deux camps trou-
vaient des accommodements sur la
limitation des armements, la non-
prolifération, voire la coopération
économique, tout en essayant de
marquer des points sur d’autres
théâtres d’opérations.

ALLIANCES « STRATÉGIQUES »
Les années qui viennent pour-

raient ainsi voir se succéder des
phases de tension et des phases de
détente, une collaboration ponc-
tuelle dans les organisations inter-
nationales (l’abstention russe au
Conseil de sécurité à propos de
l’Irak, par exemple, montre que

Moscou ne cherche pas systémati-
quement la confrontation) avec, en
même temps, la tentation perma-
nente de trouver des alliés dans les
pays turbulents, d’exporter les
technologies sensibles sans égard
pour les risques de prolifération, de
nouer des alliances « stratégiques »,
fondées uniquement sur le refus de
la domination américaine. 

Pour mener à bien cette politique,
la Russie n’a plus les atouts d’antan.
Elle a perdu ses vassaux, son glacis
et sa puissance économico-militaire.
Les premiers se sont émancipés à ja-
mais ; le deuxième peut encore se
réduire si, après l’URSS, la Fédéra-
tion de Russie elle aussi se délite.
Dans cette perspective, la guerre en
Tchétchénie représente un coup
d’arrêt, voire les prémices d’une re-
conquête. Quant à la reconstruction
économique, elle sera la première
priorité des dirigeants posteltsi-
niens. Ce serait une bonne nouvelle
si cette remise en ordre ne devait
pas passer, selon toute vraisem-
blance, par un tour de vis autoritaire
à l’intérieur et par un ton anti-oc-
cidental à l’extérieur.

Alain Frachon
et Daniel Vernet 

C’était bien la peine d’aller sur la Lune !
par Bertrand Poirot-Delpech, de l’Académie française

ON S’EN SOUVIENDRA, de ce Noël 1999 !
A cause du mazout et de la tornade, bien sûr,
mais surtout à cause du mélange des deux à
la même heure, de leur collision-collusion,
qui a embrouillé nos indignations, cassé nos
vindictes, qui nous a frustrés de coupables à
maudire.

Jusqu’à 7 heures 08, dimanche 26 dé-
cembre (c’était l’heure pile, quand la fenêtre
a explosé, pas vous ?), la marée noire de
l’Atlantique nous replongeait en pays lu-
gubre mais connu. Les visions d’oiseaux en-
glués soulevaient des écœurements fami-
l iers. Les souvenirs de l ’Amoco-Cadiz
refaisaient surface, et aussi les épithètes :
tragique, monstrueux, désolant, révoltant,
scandaleux ! 

Plus soulageant : les fautifs s’identifiaient
sans peine et commençaient à avouer.
Certes, la concentration des groupes pétro-
liers, qui fait que le pollueur règne sur les
pompes de la région et sur les remèdes dé-
tergents, rentrait les cris de vengeance et les
appels au boycott dans la gorge des victimes.
Par ailleurs, le temps n’est plus, depuis la
chute du mur, plus encore depuis Tcherno-
byl, où l’on pouvait marxistement accuser le
hideux capitalisme de produire toutes les
« bêtes immondes ». Mais d’autres cibles

s’offraient en consolation aux gens de mer et
aux moralisateurs patentés : l’Etat, suspecté
d’incurie, la Météo, taxée d’approximation,
une ministre, accusée de désinvolture vacan-
cière. Sans parler des Nations unies, jugées
tolérantes aux rafiots pourris, ou des sa-
vants, obsédés d’exploits plus vaniteux
qu’utiles.

Comme chaque fois que la nature, réputée
« bonne », paraît se venger des vilaines dé-
couvertes techniques, on a vu resservir le
procès des prouesses spatiales : « L’homme a
marché sur la Lune et il ne sait toujours pas
guérir la migraine ou la carie ! » Ce mélange
de goût et de dégoût pour le progrès est si
répandu, malgré son illogisme, que l’échec
de la sonde sur Mars a été salué comme une
légitime défense de l’Univers contre notre
intrusion, et que la parfaite réparation en vol
du télescope Hubble, accomplie en même
temps que les désastres de Noël, a été bou-
dée à la façon du cadeau que l’enfant néglige
d’ouvrir. 

Ainsi donc s’organisait, au sujet de l’Ouest
breton sinistré, la chasse classique au bouc
émissaire quand, à l’aube du 26, les sur-
ventes « aux limites du possible » ont volé la
vedette médiatique au sinistre industriel.
Arbres couchés, cirques envolés, voitures

compressées, lampions en loques et nuits
blanches de « galère » dans les gares éclip-
saient les cormorans goudronnés et les pê-
cheurs ruinés. A la traque des « méchants
qui devront payer » succédaient, faute de
causes intelligibles à la rencontre des deux
fléaux, des élans de superstition médiévale
tels que : « Comme si un malheur n’arrivait
jamais seul », « Comme si le sort s’achar-
nait », « Comme si le ciel devenait fou... » Dé-
jà, les politiques ont fait assaut de condo-
léances émues et de démagogie à la
déclaration de « catastrophe naturelle »,
tandis que d’autres évoquent de nouveau
l’inutilité du voyage de « l’homme sur la
Lune », encore lui, ou quelque apocalypse
millénariste... La grande première de ces
fêtes 1999 n’est pas dans la dissémination
des plaques de fioul, ni dans le creusement
exceptionnel de la dépression ni même dans
leur coïncidence, mais dans le télescopage
des réactions aux drames, dans les ordres de
responsabilité et de réparation par quoi on
tente de les situer, sans crainte de régres-
sion.

La manie des procès et les espoirs de rem-
boursement ont de beaux jours devant eux :
il n’est plus de malheur supportable, en
France, qu’attribuable à quelqu’un.

Objectif 2000 par Jean-Paul Lubliner

Lundi 27 décembre, J – 5 : la fête, malgré le sale temps... 

Fin de partie ivoirienne
C OMME un fruit en

état de décomposi-
tion déjà très avan-
cée, le régime d’Hen-

ri Konan Bédié est tombé sans
que personne ne fasse un geste
en sa faveur : ni à Abidjan ni ail-
leurs en Afrique, et encore moins
à Paris. Le successeur de Félix
Houphouët-Boigny s’est effon-
dré sous le poids de la corruption
régnant dans sa famille et dans
son entourage. Il était, depuis
quelques mois déjà, abandonné
des bailleurs de fonds internatio-
naux que révulsait l’ampleur des
détournements de l’aide en Côte-
d’Ivoire.

M. Bédié n’était guère plus re-
gardant en politique : il n’avait
pas hésité à jouer avec le thème
hautement inflammable de
l’« ivoirité » dans un pays qui ne
compte pas moins de soixante
ethnies. Cela afin d’éloigner de la
campagne pour le prochain scru-
tin présidentiel l’ancien premier
ministre, musulman nordiste,
Alassane Ouattara, au motif que
celui-ci serait d’origine burkina-
bée. M. Bédié n’était en rien le
digne successeur de feu Hou-
phouët-Boigny, hormis la même
propension aux dépenses somp-
tuaires et personnelles.

A Paris, l’événement a été ré-
vélateur de la nouvelle attitude
de la France face à ce qui fut son
pré carré africain et qui ne l’est
plus. Car si, à l’Elysée, un conseil-
ler comme Michel Dupuch, an-
cien ambassadeur de France en
Côte d’Ivoire, a pu plaider pour
une intervention en faveur de
M. Bédié, il n’a pas été entendu.
Le temps n’est plus où la France
utilisait sa présence militaire, di-
plomatique et économique dans
l’Afrique francophone pour faire

et défaire les gouvernements. La
peu glorieuse sortie de M. Bédié
en fournit une preuve d’autant
plus éclatante qu’il s’agit d’un
pays, la Côte d’Ivoire, qui passait
pour être la vitrine de la poli-
tique africaine de Paris.

Ladite politique s’est défaite
depuis pas mal de temps déjà,
sous le choc d’une série d’événe-
ments qui furent autant de coups
de boutoir : du génocide rwan-
dais en 1994 à la chute du Zaïrois
Mobutu Sese Séko en 1997, en
passant par les drames du
« Congo Brazzaville ». Depuis, la
France a voulu « normaliser » ses
relations avec l’Afrique. A l’Ely-
sée comme au Quai d’Orsay, on
reçoit au moins autant, sinon
plus, de représentants d’Afrique
anglophone que d’Afrique fran-
cophone. Une bonne partie du
flux des investissements français
vers le continent africain se di-
rige aujourd’hui vers l’Afrique du
Sud, le Nigeria et l’Ouganda. La
France a entrepris de réduire son
dispositif militaire au sud du Sa-
hara.

On parlait d’un « miracle »
ivoirien, celui d’un pays qui, en
Afrique de l’Ouest, se portait plu-
tôt bien, politiquement et écono-
miquement. Bien plus que de Pa-
ris ou de toute autre capitale
occidentale (on pense à Was-
hington), il dépend maintenant
du général Robert Gueï de le
faire renaître. C’est peu dire que
l’Afrique a une mauvaise expé-
rience des militaires au pouvoir.
Il revient à l’auteur du coup
d’Etat qui a fait chuter, sans re-
grets, Henri Konan Bédié de faire
mentir cette fatalité. La première
tâche du général-président est
donc d’organiser des élections et
de rendre le pouvoir aux civils.
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Le conseil de la Banque de France renouvelé
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PAR DÉCRET en conseil des
ministres, mercredi 29 décembre,
trois nouvelles personnalités de-
vraient être désignées pour siéger
au conseil de la politique moné-
taire (CPM) de la Banque de
France, et une quatrième, qui y
siège déjà, devrait être reconduite
dans ses fonctions.

Sous-gouverneur de la Banque
de France, Hervé Hannoun, qui
fut directeur de cabinet de Pierre
Bérégovoy à Matignon, devrait en
effet voir son mandat renouvelé.
Par ailleurs, l’autre sous-gouver-
neur, Denis Ferman, devrait faire
valoir ses droits à la retraite. Se-
lon l’usage, il devrait donc être
remplacé par l’un des directeurs
généraux de la Banque. Il devrait
s’agir de Jean-Paul Redouin, di-
recteur général du crédit. M. Han-
noun aura le titre de premier
sous-gouverneur et le nouveau
promu, M. Redouin, celui de se-
cond sous-gouverneur.

Deux autres membres du CPM
sont, par ailleurs, arrivés au terme
de leurs mandats : Denise Flouzat
et Jean-Pierre Gérard. Comme la
loi le prévoit, les présidents de
l’Assemblée nationale, du Sénat
et du Conseil économique et so-
cial ont donc arrêté une liste de
six noms : Michèle Saint-Marc,
Raymond Douyère, Pierre
Achard, Jean-Claude Chouraqui,
Jacques Klein et André Roulet.
Après la consultation, pour avis,
du CPM, et de discrets échanges

entre Matignon et l’Elysée, les
noms des deux futurs membres ne
font plus mystère : sauf surprise
de dernière minute, ce devrait
être Mme Saint-Marc et
M. Douyère.

Economiste et directrice de re-
cherche au CNRS, la première est
une adepte de longue date de
l’union monétaire et affiche une
sensibilité de droite. Elle a d’ail-
leurs été proposée par Christian
Poncelet, le président du Sénat.
Député socialiste de la Sarthe et
membre du conseil de surveil-
lance de la Caisse nationale des
caisses d’épargne et de pré-
voyance, M. Douyère, lui, a été
proposé par Laurent Fabius et af-
fiche également des convictions
maastrichtiennes.

UTILITÉ DOUTEUSE
Ce subtil dosage n’aura, toute-

fois, guère de conséquences
concrètes car, depuis le lancement
de l’euro, le 1er janvier 1999, le CPM
a perdu l’essentiel de ses attribu-
tions au profit de la Banque cen-
trale européenne. De nombreux ex-
perts conviennent donc qu’il
faudrait soit supprimer purement et
simplement cette instance, soit, à
tout le moins, modifier les règles
d’incompatibilité auxquelles sont
astreints les membres qui y siègent,
de telle sorte que la Banque ne soit
pas dans l’obligation d’« entrete-
nir » des experts dont l’utilité est
devenue douteuse. Cependant, la

force de l’habitude aidant, nul n’a
encore voulu engager cette ré-
forme. 

Le décret pris en conseil des mi-
nistres aura, toutefois, par ricochet,
un prolongement important,

puisque M. Douyère devra aban-
donner son mandat de député, ce
qui entraînera une élection législa-
tive partielle dans la Sarthe.

Laurent Mauduit

Virgin s’intéresse au dôme du Millénaire
RICHARD BRANSON, président de Virgin, discuterait d’une éven-
tuelle offre d’achat de son groupe sur le dôme du Millénaire – pièce
maîtresse des célébrations de l’an 2000 en Grande-Bretagne –, af-
firme le Times, dans son édition du mardi 28 décembre. Une liste de
candidats présélectionnés devrait être publiée le mois prochain. « Ce
genre de chose pourrait éventuellement nous intéresser, mais nous ne
participons à ce stade à aucune des offres », a commenté, mardi, un
porte-parole de Virgin.
La vente du Dôme, dont la construction a coûté au total plus de
750 millions de livres (1,21 milliard d’euros), ne devrait pas recueillir
plus de 100 millions de livres (161 millions d’euros), selon le Times.

Reconversion surprise
d’un dirigeant de Salomon Brothers
DANIEL LEE, le patron de la filiale allemande de la banque d’affaires
américaine Salomon Brothers, a l’intention de renoncer à la finance
pour entamer à 51 ans une nouvelle carrière dans la musique country.
Dans un entretien publié lundi 27 décembre par le quotidien financier
Handelsblatt, il explique que, après avoir fait le tour de l’analyse des
marchés obligataires, il va réaliser son rêve en devenant musicien
professionnel au sein d’un groupe dénommé les Texas Eagles. Daniel
Lee, qui dirigeait une équipe de 135 personnes, ajoute qu’il a essayé
de garder secrète la raison de sa démission, mais que la vérité n’a pas
tardé à s’ébruiter.

Le communiqué 
de l’ART

L’ART a publié le commmuniqué sui-
vant : 

« Par une décision du 24 décembre
1999, l’Autorité a mis en demeure
France Télécom de soumettre à la

procédure d’ho-
mologation ta-
rifaire, confor-
mément à son
cahier des
charges, et
avant le 10 jan-
vier 2000, ses
offres d’accès à

Internet par ADSL proposées en de-
hors des zones géographiques sur les-
quelles portait sa demande initiale.
Celle-ci a fait l’objet d’un avis public
de l’Autorité en date du 7 juillet 1999
et d’une décision ministérielle en date
du 12 juillet 1999.

» Par cette mise en demeure, l’Au-
torité entend s’assurer, conformé-
ment à ses missions, que le déploie-
ment des offres ADSL de France
Télécom se réalise dans le respect de
la réglementation des télécommuni-
cations et dans des conditions compa-
tibles avec le développement d’une
concurrence effective sur le marché
de l’accès à Internet à haut débit. »

Apple mis sur la touche par l’opérateur public
ON CROYAIT le constructeur d’ordinateurs Apple

à l’abri du bogue de l’an 2000, grâce à sa technologie
d’horloge particulière. A quelques jours de l’heure fa-
tidique, c’est finalement la technologie de l’Internet à
grande vitesse, ADSL, qui fait tébrucher la marque à
la pomme, revigorée par le succès de l’iMac. Depuis
le lancement de l’ADSL en France, les « résistants » à
l’empire Microsoft se voient opposer une une fin de
non recevoir lorsqu’ils contactent le service client de
France Télécom pour souscrire un abonnement à l’in-
ternet à grande vitesse.

TECHNOLOGIE PARTICULIÈRE
« Les ordinateurs Apple ne sont pas compatibles avec

la technologie ADSL. Ils ne comprennent pas le proto-
cole utilisé par le réseau », répond le service technique
de France Télécom. « Apple n’a pas voulu acheter la
technologie de Microsoft, et ses ordinateurs ne peuvent
donc pas bénéficier de cette nouvelle technologie », ex-
plique un technicien de l’opérateur historique. « La
seule solution est de vous équiper d’un routeur, comme

pour une PME », propose-t-il. La société Apple
France, d’abord réticente à reconnaître le problème,
admet des « problèmes spécifiques à la France ».
Contrairement aux Etats-Unis, à la Belgique ou en-
core au Royaume-Uni, France Télécom a choisi une
technologie particulière qui fait appel à un protocole
de transmission développé par Microsoft. L’opéra-
teur historique, qui commercialise pourtant les iMac
dans ses six cents agences, n’avait pas réalisé que
cette technologie poserait des problèmes aux ordina-
teurs Apple.

Les techniciens d’Apple et de France Télécom se
sont, une nouvelle fois, réunis à la veille de Noël pour
essayer de trouver une solution de rechange tempo-
raire. Au pire, France Télécom affirme que les Mac
pourront bénéficier de l’Internet rapide dans le cou-
rant de l’année 2000, puisque l’opérateur a décidé de
changer de solution technique pour l’ensemble de
son réseau ADSL.

C. J.

CONCURRENCE L’Internet a
haut débit (ADSL) est un enjeu ma-
jeur pour le développement du
commerce électronique en France. Le
gouvernement veut aller vite et a au-

torisé France Télécom à déployer sa
technologie ADSL. b L’AUTORITÉ DE
RÉGULATION des télécommunica-
tions ne partage pas cette annalyse
et entend rappeler que cette innova-

tion technologique doit bénéficier à
tous les opérateurs téléphoniques et
à tous les fournisseurs d’accès à Inter-
net. b FRANCE TÉLÉCOM vient de re-
cevoir une mise en demeure pour

soumettre à l’ART une homologation
de sa nouvelle offre. b DANS SA RÉ-
PONSE à l’ART, France Télécom rap-
pelle que l’extension géographique
de l’ADSL n’a pas été limitée par le

gouvernement. b APPLE est victime
du choix technologique de France Té-
lécom : ses ordinateurs, y compris le
célèbre iMac, ne peuvent pas bénéfi-
cier de l’ADSL.

Les offres des fournisseurs d’accès ADSL
Pour obtenir un accès à Internet à
haut débit, via la technologie
ADSL, un abonné doit souscrire à
l’offre Netissimo 1 de France
Télécom et ensuite se choisir un
fournisseur d’accès à Internet.
b L’offre Netissimo 1 de France
Télécom comporte des coûts
d’installation de 775 francs, un

abonnement de 265 francs par
mois et des frais de location du
modem ADSL de 45 francs par
mois ou 1 990 francs pour l’achat
du modem.
b Actuellement cinq fournisseurs
d’accès proposent la technologie
ADSL : 
- Wanadoo (filiale de France

Télécom) offre un tarif
promotionnel de 135 francs par
mois jusqu’au 31 janvier. 
- Club Internet propose un
abonnement mensuel à 130 francs.
- Worldnet facture son offre à
130 francs.
- World Online propose l’ADSL à
129 francs
- Free a décidé, provisoirement,
d’offrir l’accès gratuit à l’ADSL.

IL N’Y AURA PAS de trève de
Noël pour l’Autorité de régulation
des télécommunications (ART).
L’autorité indépendante a repris sa
croisade, mardi 28 décembre,
contre l’opérateur historique
France Télécom pour lui faire en-
tendre quelques règles de saine
concurrence. L’ART a révélé, mardi,
qu’elle avait mis en demeure
France Télécom de déposer une de-
mande d’homologation de ses ta-
rifs d’accès à Internet rapide par la
technologie ADSL (Asymetrical Di-
gital Suscriber Line), avant le
10 janvier 2000. Sans attendre la fin
de la période d’expérimentation ré-
clamée par l’ART, France Télécom a
décidé de déployer l’ADSL, cette
technologie qui permet d’obtenir
un accès à Internet à haut débit sur
une simple ligne téléphonique et
sur tout le territoire français.

Cette décision marque le point
culminant d’une bataille entre le ré-
gulateur d’une part et le gouverne-
ment français et France Télécom
d’autre part. Le 12 juillet 1999,
l’ART avait autorisé France Télé-
com a déployer l’ADSL dans seule-
ment six arrondissements parisiens
plus trois villes des Hauts-de-Seine.
Elle avait assorti son autorisation
de deux conditions. France Télé-
com doit offrir aux opérateurs télé-
phoniques concurrents la possibili-
té technique de bâtir des services
de même nature. L’opérateur histo-
rique doit aussi permettre à tous les
fournisseurs d’accès à Internet
d’obtenir les mêmes conditions
commerciales que celles offertes à
Wanadoo, sa filiale spécialisée.

Mais, le même jour, le ministère
de l’économie et des finances, sou-
cieux d’étendre rapidement « cette
évolution technologique majeure, qui
est très attendue par les internautes »
pour favoriser l’essor de la « nou-
velle économie », a balayé les
conditions de l’ART et a autorisé
France Télécom à déployer l’ADSL.
En réponse à la mise en demeure
de l’ART, France Télécom a rappelé,
mardi, que l’autorisation du mi-
nistre n’était pas assortie de limita-
tion géographique et qu’elle stipu-
lait que « le service sera ensuite
progressivement étendu à d’autres
zones ».

L’Etat, toujours actionnaire de
France Télécom à hauteur de 63 %,
a souvent considéré l’opérateur
comme le fer de lance de la moder-
nisation du pays. Dans un commu-
niqué du 12 juillet 1999, Dominique

Strauss-Kahn et Christian Pierret
félicitaient « les équipes de France
Télécom de la qualité de leur travail
qui permettra à la France d’être
bientôt parmi les premiers, en Eu-
rope, en matière d’utilisateur de
l’ADSL ».

TROIS MOIS D’ATTENTE
L’opérateur, fort de cet encoura-

gement, n’a pas limité le déploie-
ment de l’ADSL à la zone test. Il
l’offre aujourd’hui sur les vingt ar-
rondissements parisiens, à Lyon,
Marseille, dans quatre villes de
Seine-Saint-Denis, quatre du Bas-
Rhin, dont Strasbourg, douze du
Nord, dont Lille, et une du Val-de-
Marne. De plus, l’opérateur a déjà
programmé d’autres extensions
géographiques pour le premier se-
mestre 2000. A chaque fois, seule la
filiale de France Télécom, Wana-
doo, est prête à temps pour
commercialiser le service. Les
autres fournisseurs d’accès doivent
attendre au moins trois mois pour

obtenir une réponse de France Té-
lécom et lui louer les capacités né-
cessaires. Les fournisseurs d’accès
Internet ADSL, Club-Internet,
World Online, Free et AOL, consi-
dèrent que l’opérateur historique
leur met des bâtons dans les roues.

Premier grief, les internautes
doivent, dans tous les cas, souscrire
un abonnement pour une ligne
ADSL auprès de France Télécom et
doivent ensuite souscrire un abon-
nement auprès d’un fournisseur
d’accès. Après une période de test,
AOL France, filiale de Cegetel, a dé-
cidé de renoncer pour le moment.
« Le partage des rôles proposés par
France Télécom est inacceptable »,
explique Corinne Lebowicz, direc-
trice du planning stratégique
d’AOL. « Tout est contraint par
France Télécom : le débit, les tarifs,
les solutions techniques retenues »,
ajoute-t-elle. AOL n’a pas renoncé
à l’ADSL de gaieté de cœur. « Nous
croyons fortement à cette technologie
et nous pensons que dans cinq ans,

15 % des internautes l’auront choisi,
mais pas au prix de 500 francs par
mois », explique Mme Lebowicz.

Son concurrent Free, partisan de
l’Internet gratuit, fait la même ana-
lyse. Contrairement à AOL, il a
choisi de poursuivre l’expérience en
jouant la provocation et en offrant
gratuitement l’abonnement ADSL.
« La solution technique proposée par
France Télécom ne permet de garan-
tir aux abonnés ni la qualité, ni la
fiabilité du service », explique le
fournisseur d’accès, sur son site In-
ternet free.fr. « Dans ces conditions,
plutôt que de pénaliser les utilisa-
teurs, Free a décidé d’offrir gratuite-
ment l’accès à Internet par l’ADSL
tant que la solution technique dé-
ployée ne permettra pas de garantir
aux utilisateurs la qualité et la fiabili-
té de service ».

Antoine Levavasseur, en charge
des systèmes et réseaux chez Free,
n’est pas loin d’accuser France Té-
lécom de sabotage. « Seul Wana-
doo, le fournisseur d’accès de l’opé-

rateur historique, a obtenu des
capacités supérieures », affirme-t-il.
Comme les autres fournisseurs
d’accès, Free dénonce aussi la poli-
tique de rationnement pratiqué par
France Télécom en matière de dé-
bit. L’opérateur historique a décidé
de débloquer 512 kilobits par
tranche de 140 abonnés. « Soit 3 ki-
lobits par abonné et quinze fois
moins que via un modem clas-
sique », constatent M. Levavasseur
et Mme Lebowicz. « Il suffit d’avoir
un abonné qui télécharge l’équi-
valent d’un CD-Rom pour que les
cent autres soient bloqués »,
constate M. Levavasseur. On est
loin des promesses de France Télé-
com de garantir à l’abonné une
bande passante permanente de
512 kilobits.

Les fournisseurs d’accès at-
tendent avec impatience que
d’autres opérateurs téléphoniques
puissent offrir des liaisons ADSL.
Or, aucun n’est actuellement en
mesure de le faire. Ils ont refusé

d’être de simples revendeurs de la
solution de France Télécom. Ils
veulent pouvoir disposer de leurs
propres équipements et pouvoir
définir librement les tarifs. Aux
Etats-Unis, l’ADSL a connu un dé-
veloppement rapide depuis qu’il est
proposé à environ 40 dollars par
mois (260 francs). Pour se faire en-
tendre, 9 Télécom a déposé, le
30 novembre, une plainte pour
abus de position dominante auprès
du Conseil de la concurrence. La fi-
liale de Telecom Italia demande au
Conseil de bloquer l’extension géo-
graphique de l’offre ADSL de
France Télécom. Le Conseil de la
concurrence n’a pas encore jugé le
dossier. 

LUTTE D’INFLUENCE
La procédure en cours n’em-

pêche pas les discussions. Durant la
semaine avant Noël, France Télé-
com et ses concurrents ont entamé
des négociations. France Télécom
s’est engagé à créer des groupes de
travail pour aboutir d’ici au mois de
juillet à une première phase de test
des opérateurs concurrents avec
pour objectif que ces derniers
puissent commercialiser leurs
propres offres d’ici la fin de l’année
2000. Olivier Huart, responsable de
la réglementation chez Cegetel, es-
time qu’il faut privilégier les négo-
ciations plutôt que de s’engager
dans des procédures juridiques
longues et coûteuses.

Les opérateurs concurrents de
France Télécom savent qu’ils
risquent de faire les frais de la lutte
d’influence entre l’ART qui, selon la
loi sur les télécommunications de
1996, n’a que le pouvoir de rendre
un avis, et le gouvernement, qui
conserve le pouvoir d’homologa-
tion en respectant ou non l’avis de
l’ART. Cet été, Jean-Michel Hubert,
le président de l’ART, avait déjà ré-
clamé que l’autorité dispose du
plein pouvoir d’homologation. Si
ses revendications ne sont pas en-
tendues, l’ART pourrait utiliser la
manière forte. La loi de 1996 l’a do-
té d’un pouvoir de sanction envers
les opérateurs téléphoniques qui ne
respectent pas ses décisions. Ces
sanctions comprennent une
amende pouvant aller jusqu’à 3 %
du chiffre d’affaires de l’opérateur,
voire jusqu’au retrait pur et simple
de sa licence.

Christophe Jakubyszyn
et Enguérand Renault

Le gendarme du téléphone dénonce l’attitude de France Télécom dans l’Internet rapide
L’autorité de régulation des Télécommunications (ART) a révélé, mardi 28 décembre, qu’elle avait mis en demeure l’opérateur français de lui soumettre

une demande d’homologation de l’extension du réseau ADSL. Les concurrents de France Télécom dénoncent sa mauvaise volonté
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ASIE - PACIFIQUE

Indices cours Var. % Var. %Zone Asie 9 h 50 f sélection 28/12 27/12 31/12

TOKYO NIKKEI 225 18783,52 1,28 35,70

HONGKONG HANG SENG 16928,29 0,56 68,46

SINGAPOUR STRAITS TIMES 2446,50 ± 0,57 75,66

SÉOUL COMPOSITE INDEX 130,02 2,59 100,22

SYDNEY ALL ORDINARIES 3135,30 .... 11,44

BANGKOK SET 33,46 0,12 30,30

BOMBAY SENSITIVE INDEX 4828,03 0,20 58,02

WELLINGTON NZSE-40 2207,69 0,01 6,90

16928,29

HONGKONG Hang Seng

16928

15967

15007

14046

13085

12125
[ [ [
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18783,52

TOKYO Nikkei

18914

18582

18250

17918

17586

17254
[ [ [
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103,50

EURO / YEN

115,6

112,9

110,3

107,6

104,9

102,3
[ [ [

28 S. 12 N. 28 D.

AMÉRIQUES

Indices cours Var. % Var. %Amérique 9 h 50 f sélection 27/12 24/12 31/12

ÉTATS-UNIS DOW JONES 11391,08 ± 0,13 24,07

ÉTATS-UNIS S&P 500 1457,10 ± 0,09 18,54

ÉTATS-UNIS NASDAQ COMPOSITE 3975,38 0,15 81,30

TORONTO TSE INDEX 8452,93 1,02 30,33

SAO PAULO BOVESPA 16011 0,37 136,01

MEXICO BOLSA 393,88 0,60 69,43

BUENOS AIRES MERVAL 536,69 ± 1,94 24,79

SANTIAGO IPSA GENERAL 140,96 ± 0,96 83,06

CARACAS CAPITAL GENERAL 5203,47 0,66 8,66

1,012

EURO / DOLLAR

1,088

1,071

1,053

1,036

1,018

1,001
[ [ [
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11391,08

NEW YORK Dow Jones

11405

11128

10851

10574

10296

10019
[ [ [
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3975,38

NEW YORK Nasdaq

3975

3717

3460

3203

2945

2688
[ [ [
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EUROPE

Indices cours Var. % Var. %Europe 9 h 50 f sélection 28/12 27/12 31/12

EUROPE EURO STOXX 50 4794,68 0,20 43,45

EUROPE STOXX 50 4612,50 0,13 38,92

EUROPE EURO STOXX 324 409,23 0,26 37,16

EUROPE STOXX 653 371,59 0,19 33,09

PARIS CAC 40 5854,82 0,35 48,50

PARIS MIDCAC .... .... ....

PARIS SBF 120 3988,13 0,41 50,14

PARIS SBF 250 .... .... ....

PARIS SECOND MARCHEÂ .... .... ....

AMSTERDAM AEX 660,49 0,02 22,69

BRUXELLES BEL 20 3300,17 0,14 ± 6,10

FRANCFORT DAX 30 6849,69 0,18 36,81

LONDRES FTSE 100 6806,50 0,44 15,71

MADRID STOCK EXCHANGE .... ± 0,21 ....

MILAN MIBTEL 30 42679,00 0,73 21,41

ZURICH SPI 7428,60 0,21 3,74

6806,50

LONDRES FT100

6806

6619

6431

6244

6056

5869
[ [ [
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5854,82

PARIS CAC 40

5854

5582

5311

5039

4767

4495
[ [ [

28 S. 12 N. 28 D.

6849,69

FRANCFORT DAX 30

6849

6503

6157

5811

5465

5119
[ [ [

28 S. 12 N. 28 D.

Taux d’intérêt (%)
Taux Taux Taux TauxTaux27/12 f j. j. 3 mois 10 ans 30ans

FRANCE ......... 3,07 3,12 5,35 5,87

ALLEMAGNE .. 3,05 3,49 5,24 5,87

GDE-BRETAG. 4 5,47 5,42 4,58

ITALIE ............ 3,05 3,45 5,52 6,03

JAPON............ 0,15 0,30 1,72 2,45

ÉTATS-UNIS... 5,44 5,46 6,39 6,46

SUISSE ........... 0,75 2,03 3,50 4,26

PAYS-BAS....... 3 3,45 5,37 5,94

Taux de change fixe zone Euro
Euro contre f Taux contre franc f Taux

FRANC......................... 6,55957 EURO........................... 0,15245
DEUTSCHEMARK ......... 1,95583 DEUTSCHEMARK ......... 3,35385
LIRE ITALIENNE (1000) . 1,93627 LIRE ITAL. (1000) .......... 3,38774
PESETA ESPAG. (100) .... 1,66386 PESETA ESPAG. (100) .... 3,94238
ESCUDO PORT. (100).... 2,00482 ESCUDO PORT. (100).... 3,27190
SCHILLING AUTR. (10).. 1,37603 SCHILLING AUTR. (10).. 4,76703
PUNT IRLANDAISE....... 0,78756 PUNT IRLANDAISE....... 8,32894
FLORIN NÉERLANDAIS 2,20371 FLORIN NÉERLANDAIS 2,97660

FRANC BELGE (10) ....... 4,03399 FRANC BELGE (10) ....... 1,62607
MARKKA FINLAND....... 5,94573 MARKKA FINLAND....... 1,10324

Matières premières
Cours Var. %En dollars f 27/12 24/12

MÉTAUX (LONDRES) $/TONNE
CUIVRE 3 MOIS .............. 1869,50 ± 0,03

ALUMINIUM 3 MOIS ...... 1633 ± 0,12

PLOMB 3 MOIS .............. .... ....

ETAIN 3 MOIS ................ .... ....

ZINC 3 MOIS.................. .... ....

NICKEL 3 MOIS .............. .... ....

MÉTAUX (NEW YORK) $/ONCE
ARGENT A TERME ......... 5,25 + 0,19

PLATINE A TERME ......... 101322,50 ± 1,76

GRAINES DENRÉES $/BOISSEAU
BLÉ (CHICAGO).............. 246,50 ± 0,20

MAüS (CHICAGO)........... 204 ....

SOJA TOURTEAU (CHG.). 145,50 ± 0,27

SOFTS $/TONNE
CACAO (NEW YORK)....... 856 + 0,82

CAFÉ (LONDRES) ........... 1415 + 0,57

SUCRE BLANC (PARIS) ... .... ....

Or
Cours Var %En euros f 27/12 24/12

OR FIN KILO BARRE ...... 9080 ....

OR FIN LINGOT............. 9040 ± 0,11

ONCE D’OR (LO) $ ......... 307 ....

PIÈCE FRANCE 20 F........ 52 + 0,97

PIÈCE SUISSE 20 F.......... 52 ± 3,17

PIÈCE UNION LAT. 20 .... 52 ....

PIÈCE 10 DOLLARS US ... 245 + 1,24

PIÈCE 20 DOLLARS US ... 382,75 ....

PIÈCE 50 PESOS MEX...... 335 + 0,75

Matif
Volume dernier premierCours9 h 50 f 28/12 prix prix

Notionnel 5,5
MARS 99 ......... 435 86,05 86,19

Euribor 3 mois
JANVIER 99 ...... NC NC NC

Pétrole
Cours Var. %En dollars f 27/12 24/12

BRENT (LONDRES) ........ 25,24 + 0,20

WTI (NEW YORK) ........... 25,55 + 0,20

LIGHT SWEET CRUDE .... 26,35 + 0,96

Cours de change croisés
Cours Cours Cours Cours Cours Cours

28/12 9 h 50 f DOLLAR YEN(100) EURO FRANC LIVRE FR. S.
DOLLAR ................. ..... 0,97776 1,01215 0,15430 1,61655 0,63080

YEN ....................... 102,27500 ..... 103,50500 15,78000 165,40000 64,51500

EURO..................... 0,98800 0,96614 ..... 0,15245 1,59715 0,62325

FRANC................... 6,48080 6,33290 6,55957 ..... 10,47650 4,08770

LIVRE ..................... 0,61860 0,60460 0,62615 0,09545 ..... 0,39020

FRANC SUISSE ....... 1,58530 1,54945 1,60430 0,24485 2,56270 .....

TABLEAU DE BORD

Hors zone Euro
Euro contre f 27/12

COURONNE DANOISE. 7,4405

COUR. NORVÉGIENNE 8,1070

COUR. SUÉDOISE ........ 8,5700

COURONNE TCHÈQUE 36,1300

DOLLAR AUSTRALIEN . 1,5749

DOLLAR CANADIEN .... 1,4868

DOLLAR NÉO-ZÉLAND 1,9641

DRACHME GRECQUE..330,5700
FLORINT HONGROIS ..255,0800
ZLOTY POLONAIS........ 4,1768
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NEW YORK
LA BOURSE DE NEW YORK a ter-
miné la séance du lundi 27 dé-
cembre sur une note irrégulière.
L’indice Dow Jones a perdu
14,68 points (− 0,13 %) à 11 391,08
points tandis que le Nasdaq, en
hausse de 5,94 points (+ 0,15 %), a
établi un nouveau record à
3 975,38 points. L’indice Standard
and Poor’s 500, qui avait fini la se-
maine dernière sur deux records de
clôture, a fini la journée lui aussi en
baisse de 1,25 point (- 0,08 %) à
1 457,09 points. Wall Street était fer-
mé vendredi 24 décembre.

TAUX
LES MARCHÉS OBLIGATAIRES
européens ont ouvert sur une note
stable. Après quelques minutes de
transactions, le contrat euronotion-
nel du Matif, qui mesure la perfor-
mance des emprunts d’Etat, gagnait
deux centièmes, à 86,21 points. Le
taux de l’OAT à dix ans s’établissait à
5,36 %. La veille, aux Etats-Unis, le
rendement moyen de l’obligation du
Trésor à 30 ans, principale référence,
s’était inscrit en recul à 6,455 %.

MONNAIES
L’EURO était stable, mardi matin
28 décembre, lors des premières
transactions entre banques sur les
places européennes. Il s’inscrivait à
1,0133 dollar. La veille, Otmar Issing,
principal économiste de la banque
centrale européenne (BCE), avait
déclaré que les disparités entre les
croissances européenne et améri-
caine, qui ont affaibli l’euro, de-
vraient disparaître dans les deux an-
nées à venir. 

SUR LES MARCHÉSVALEURS DU JOUR
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Fin d’année
euphorique pour Sony
LES ACTIONS DE SONY ont dû
être suspendues de cotation à la
Bourse de Tokyo, mardi 28 dé-
cembre, après avoir grimpé de
8,2 %, à 26 300 yens, dépassant ainsi
la limite maximale de 2 000 yens de
hausse fixée pour chaque séance.
Le fabricant de la PlayStation a an-
noncé qu’il va diviser par deux le
nominal de ses actions, le 19 mai
2000. Les actionnaires du construc-
teur de biens électroniques recen-
sés le 31 mars 2000 détiendront, à
l’issue de l’opération, deux actions
au lieu d’une. Cette mesure a été
rendue nécessaire par la hausse de
l’action ces derniers mois : elle vaut
désormais plus de 1 600 francs. Les
analystes estiment qu’en réduisant
le montant pour acheter un bloc de
100 titres – l’investissement minimal
à la Bourse de Tokyo –, la société va
favoriser l’accroissement du
nombre d’actionnaires individuels
et augmenter la liquidité du titre.
L’action du constructeur d’équipe-
ments électroniques a connu un vé-
ritable engouement : elle a triplé au
cours de ces douze derniers mois
malgré la hausse du yen, qui pèse
sur les résultats du groupe. Le titre
a d’abord bénéficié de l’annonce,
en mars, d’un vaste plan de restruc-
turation, le premier du genre dans
l’Archipel, prévoyant 17 000 sup-
pressions d’emplois sur les
170 000 personnes qu’emploie Sony
et la fermeture de quinze usines
d’ici à 2003. L’action Sony a été en-
suite dopée par le prochain lance-
ment du successeur de la PlaySta-
tion. Enfin, les analystes ont été

favorablement impressionnés par
une présentation de sa stratégie,
faite par le groupe lui-même, le
13 décembre. Il va développer des
réseaux et des applications liant, à
la maison, Internet aux ordinateurs
portables et à la future PlayStation.
Le groupe va, d’autre part, absorber
entièrement certaines de ses filiales
comme Sony Music Entertainment,
Sony Precision Technology et Sony
Chemicals.
La décision de Sony de diviser par
deux la valeur de ses actions a en-
thousiasmé les investisseurs. La
Bourse de Tokyo, qui avait
commencé la semaine en baisse, a
clôturé en hausse de 1,30 % mardi,
grâce à un afflux d’achats sur les ac-
tions d’autres grandes sociétés nip-
pones. Les investisseurs ont l’espoir
qu’elles imitent Sony.

Joël Morio (avec Bloomberg)

ÉCONOMIE

Recul du chômage
au Japon
LE TAUX de chômage a reculé à
4,5 % au Japon, en novembre,
contre 4,6 % le mois précédent, et
le nombre de chômeurs est repas-
sé sous la barre des 3 millions
pour la première fois en dix mois,
a annoncé le gouvernement, mar-
di 28 décembre.
Le taux de chômage n’a cessé de
décroître au cours des derniers
mois après avoir atteint le niveau
record de 4,9 % en juin et juillet, a
précisé l’agence de planification
et coordination économique. Le
nombre de sans-emploi s’est
établi à 2,95 millions de per-
sonnes en novembre, diminuant
de 160 000 unités par rapport à
octobre. 
Le marché de l’emploi a cessé de
se détériorer, a commenté, mardi,
le directeur général de l’Agence de
planification économique (EPA),
Taichi Sakaiya. « Je pense que le
risque que les conditions du marché
de l’emploi continuent de se dété-
riorer s’éloigne », a déclaré M. Sa-
kaiya, tout en disant s’attendre à
ce que le chômage stagne aux en-
virons de 4,5 % l’an prochain.
Le chef de l’EPA s’est également
réjoui des bons signaux en prove-
nance des milieux d’affaires, esti-
mant que la chute des investisse-
ments industriels est en train de
s’interrompre, comme le montre
la hausse récente des commandes
de machines.
a La consommation des mé-
nages salariés a de nouveau re-
culé au Japon en novembre, pour
le quatrième mois consécutif, di-
minuant de 2,4 % par rapport au
mois correspondant de l’an passé,
a annoncé, mardi 28 décembre,
l’agence de coordination et de
gestion. « En raison de la baisse
constante des revenus, les dépenses
n’augmentent pas », a commenté
un responsable de l’agence gou-
vernementale.
a L’indice des prix à la consom-
mation a fortement reculé en
novembre au Japon, avec une
baisse de 1,2 % par rapport au
même mois de l’année précé-
dente, la plus forte depuis près de
trente ans, a annoncé, mardi,
l’agence de gestion et coordina-
tion.

a CHINE : la récolte chinoise de
céréales devrait atteindre
495 millions de tonnes cette an-
née, soit légèrement moins que
l’an dernier, parallèlement à une
quasi-stagnation du revenu
moyen par tête des paysans, selon
un rapport rendu public lundi.
Selon le rapport, compilé par le
ministère de l’agriculture et le bu-
reau des statistiques et rendu pu-

blic par le quotidien China Daily,
la récolte de céréales devrait pla-
fonner à 495 millions de tonnes,
après la récolte record de
512,3 millions de tonnes l’an der-
nier, soit une baisse de 3,3 %.

a BOGUE : les 330 plus grandes
entreprises américaines ont dé-
pensé environ 22,8 milliards de
dollars (22,7 milliards d’euros)
pour mettre leurs systèmes infor-
matiques à jour et faire face aux
risques du bogue de l’an 2000, se-
lon une enquête du Wall Street
Journal lundi.
Beaucoup d’entreprises ont saisi
l’occasion des craintes du bogue
de l’an 2000 pour moderniser to-
talement leurs systèmes, bien au-
delà des besoins immédiatement
nécessaires pour passer le millé-
naire, note l’enquête.

a ETATS-UNIS : le commerce de
détail se frotte les mains. Le der-
nier Noël avant le passage à l’an
2000 s’est soldé par des ventes re-
cords, en hausse de 7 % à 8 % par
rapport à la fin 1998, selon les esti-
mations des économistes.
a Le président des Etats-Unis,
Bill Clinton, se rendra le 29 jan-
vier à Davos, en Suisse, pour as-
sister à la 30e réunion annuelle du
Forum économique mondial, a an-
noncé, lundi 27 décembre, la Mai-
son Blanche. « La visite du pré-
sident constitue une occasion
importante de parler de sa vision de
la globalisation au moment où nous
entrons dans le XXIe siècle », ex-
plique la Maison Blanche. 

a RUSSIE : la Russie est parfai-
tement parvenue à remplir ses
objectifs budgétaires cette an-
née, malgré le désistement du
Fonds monétaire international
(FMI) qui a suspendu ses prêts de-
puis septembre, a déclaré, lundi, le
premier ministre russe Vladimir
Poutine. « A la surprise de certains
de nos partenaires, nous nous en
sortons très bien même sans le sou-
tien des organisations financières
internationales », a déclaré
M. Poutine, à l’issue d’une ren-
contre avec le président Boris Elt-
sine.

a ITALIE : l’emploi dans les
grandes entreprises de l’indus-
trie italienne a baissé en don-
nées brutes de 0,6 % en septembre
par rapport à août, et de 3,3 % par
rapport à septembre 1998, a an-
noncé lundi l’Institut national des
statistiques (Istat).

a BELGIQUE : l’inflation a at-
teint 1,11 % pour l’ensemble de
l’année 1999 en Belgique, contre
0,96 % en 1998, a indiqué, lundi
27 décembre, le ministère belge
des affaires économiques.

PARIS
L’INDICE CAC 40 de la Bourse de
Paris était en hausse de 0,78 % à
5 880,14 points, mardi 28 décembre,
dans la première heure de cotations.
Après cinq séances consécutives de
hausse, l’indice CAC 40 n’avait pas
maintenu son rythme, lundi. Il avait
fini la séance à 5 834,47 points, en
baisse de 0,31 % par rapport à ven-
dredi. Dans le courant de la mati-
née, il avait toutefois atteint un re-
cord absolu en séance à 5 922,19
points.

FRANCFORT
A LA BOURSE de Francfort, l’indice
de référence DAX des trente valeurs
vedettes, progressait de 0,61 % à
6 879,14 points, mardi matin. Le
marché des actions allemandes a
battu son neuvième record histo-
rique d’affilée au cours de la séance
de lundi 27 décembre. L’indice a
progressé de 0,81 % jusqu’à 6 837,41
points, stimulé en partie par la
hausse des valeurs financières.

LONDRES
LES MARCHÉS d’actions au
Royaume-Uni, déjà clos lundi 27 dé-
cembre, étaient fermés jusqu’à mer-
credi pour cause de jours fériés.

TOKYO
LA BOURSE de Tokyo a terminé la
séance de mardi 28 décembre sur
un bond de 1,3 % à la suite d’achats
de valeurs liées au secteur des nou-
velles technologies ou des télé-
communications. L’indice Nikkei a
clôturé sur un gain de 236,62 points
à 18 783,52 points.

AFFAIRES
INDUSTRIE

b TRACTEBEL : les justices
belge et suisse enquêtent sur
des commissions de 55 millions
de dollars (54,4 millions d’euros)
versées, en 1997 et 1998, par la
société d’énergie belge
Tractebel, filiale de Suez
Lyonnaise des eaux, lors de son
implantation au Kazakhstan,
selon le quotidien belge Le Soir
de lundi 27 décembre. Des
enquêtes ont bien été ouvertes
« pour d’éventuelles pratiques de
blanchiment d’argent » a
confirmé Tractebel.

b DENTRESSANGLE : le
groupe de transport et de
logistique Norbert
Dentressangle a acquis, auprès
de Via GTI, 60 % du capital de
Via Location, spécialisée dans la
location de véhicules industriels
(600 millions de chiffre d’affaires
en 1998).

b ASSA OBLOY : le Suédois,
numéro un mondial des
serrures, a annoncé, lundi, avoir
acheté l’entreprise canadienne
Arrow Lock Canada pour
environ 3,55 millions d’euros.

b CONSTRUCTION : les permis
de construire ont diminué de
8 % entre début septembre et
fin novembre par rapport à la
même période de 1998. Sur un
an, ils affichent une hausse de
10,2 % selon le ministère de
l’équipement.

SERVICES
b FRANCE TÉLÉCOM :
l’Autorité de régulation des
télécommunications (ART) a
mis en demeure France Télécom
de déposer une demande
d’homologation de ses tarifs
d’accès à l’Internet rapide avant
le 10 janvier 2000 (lire page 15).

b TRAIN RAPIDE : Taïwan
High-Speed Rail a annoncé,
mardi, avoir choisi le
consortium japonais Shinkansen
pour construire le train à grande
vitesse de l’île pour plusieurs
milliards de dollars, au
détriment du projet Euro-Train
de l’allemand Siemens et du
français Alstom. Le contrat
devrait être signé en janvier. 

b TELEFONICA : le groupe de
télécommunications espagnol
a annoncé, lundi, la démission
de son vice-président Javier
Revuelta del Peral qui
« abandonne volontairement ses
fonctions dans le groupe ».

M. Revuelta a été secrétaire
général et directeur général de
Telefonica.

b AT&T : le groupe de
télécommunications américain
a engagé une action en justice
contre l’Agence fédérale des
télécommunications (FCC) qui a
autorisé, mercredi 22 décembre,
son concurrent Bell Atlantic à
offrir un service de téléphonie
longue distance sur New York.

b INTERNET : le premier
ministre britannique Tony
Blair veut faire de Greenwich,
déjà point de référence du
temps universel (GMT), celui
des horloges de l’Internet,
affirme, mardi, le quotidien The
Times. M. Blair a l’intention de
lancer l’initiative
symboliquement samedi
prochain, premier jour de l’An
2000.

b TELEVISION : le groupe
Pathé a porté à 66 % sa
participation dans Comédie,
chaîne thématique présente sur
le câble et le satellite. La société
de production Rigolo Films de
Dominique Farrugia a cédé au
groupe de Jérôme Seydoux une
partie de sa participation (52 %)
dans la holding de contrôle. 

b KUONI : le tour opérateur
helvétique a racheté deux
agences danoises de voyage,
Dane-Tours (22,8 millions
d’euros de chiffre d’affaires en
1998) et Kisbye Rejser
(11,56 millions d’euros) à leur
propriétaire Weco-Transport. 

b TRANSPORT ROUTIER : les
organisations patronales de
transporteurs routiers devaient
se réunir, mardi, pour décider
d’éventuelles actions
début janvier afin de faire
entendre leurs revendications
sur les 35 heures. 

FINANCE
b BOURSE : le marché des
actions d’Osaka apportera sa
contribution à la création de
Nasdaq Japan, le nouveau
marché pour les sociétés en
phase de démarrage qui verra le
jour en juin 2000. Les sociétés
candidates à la cotation seront
sélectionnées à partir de janvier.

b EURAFRANCE : l’Union de
Banques Suisses (UBS) a
franchi en hausse le seuil de
10 % du capital de la société de
portefeuille du groupe Lazard,
qu’elle estime sous-évaluée,
et n’exclut pas de nouvelles
acquisitions. 
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Code Cours % Var.28/12 9 h 42 f pays en euros 27/12

AUTOMOBILE
AUTOLIV SDR SE 28,82 ....

BASF AG BE e 50,50 ± 1,37

BMW DE e 30,20 + 1

CONTINENTAL AG DE e 20 + 0,25

DAIMLERCHRYSLER DE e 74,40 + 3,19

FIAT IT e 30 ± 2,76

FIAT PRIV. IT e 13,82 ± 5,34

MICHELIN /RM FR e 39,50 + 1,28

PEUGEOT FR e 224 ± 1,41

PIRELLI IT e 2,72 ± 2,86

RENAULT FR e 47 + 2,26

VALEO /RM FR e 78 + 0,06

VOLKSWAGEN DE e 55,95 + 1,54

VOLVO -A- SE 24,50 ....

VOLVO -B- SE 25,03 ....

f DJ E STOXX AUTO P 258,07 + 1,35

BANQUES
ABBEY NATIONAL GB 16 ....

ABN AMRO HOLDIN NL e 24,70 + 0,24

ALL & LEICS GB 12,67 ....

ALLIED IRISH BA GB 17,95 ....

ALPHA CREDIT BA GR 75,78 ....

ARGENTARIA R ES e 23,14 ....

B PINTO MAYOR R PT e 21,18 ....

BANK AUSTRIA AG AT e 56 + 0,36

BANK OF IRELAND GB 12,45 ....

BANK OF PIRAEUS GR 23,50 ....

BK OF SCOTLAND GB 11,33 ....

BANKINTER R ES e 51,55 ....

BARCLAYS PLC GB 27,65 ....

BAYR.HYPO-U.VER DE e 68,50 + 3,79

COMIT IT e 5,16 ....

BCA FIDEURAM IT e 10,39 + 6,56

BCA INTESA IT e 3,93 + 0,26

MONTE PASCHI SI IT e 4,04 + 8,60

BCA ROMA IT e 1,25 ± 2,34

BBV R ES e 14 ....

ESPIRITO SANTO PT e 27,12 ....

BCO POPULAR ESP ES e 63,80 ....

BCP R PT e 5,44 ....

BIPOP CARIRE IT e 87,80 + 9,27

BNL IT e 3,22 ± 4,45

BNP /RM FR e 91,55 ± 0,44

BSCH R ES e 11,38 ....

CCF /RM FR e 123,10 ± 0,08

CHRISTIANIA BK NO 4,93 ....

COMIT IT e 5,16 ....

COMM.BANK OF GR GR 72,36 ....

COMMERZBANK DE e 36,50 ± 0,41

CREDIT LYONNAIS FR e 49,41 ± 1,38

DEN DANSKE BK DK 107,52 ± 0,25

DEN NORSKE BANK NO 3,91 ....

DEUTSCHE BANK N DE e 86 + 7,43

DEXIA BE e 155,40 ....

DRESDNER BANK N DE e 54,10 + 2,66

EFG EUROBANK GR 41,28 ....

ERGO BANK GR 86,58 ....

ERSTE BANK AT e 45,80 ± 2,35

FOERENINGSSB A SE 14,70 ....

HALIFAX GROUP GB 10,60 ....

HSBC HLDG GB 13,72 ....

IONIAN BK REG.S GR 48,55 ....

KBC BANCASSURAN BE e 53 ....

LLOYDS TSB GB 11,86 ....

MERITA FI e 5,80 ± 3,33

NAT BANK GREECE GR 70,09 ....

NATEXIS BQ POP. FR e 70,50 ± 1,26

NATL WESTM BK GB 20,81 ....

NORDBANKEN HOLD SE 5,80 ....

ROLO BANCA 1473 IT e 18,55 ± 0,38

ROYAL BK SCOTL GB 17,46 ....

SAN PAOLO IMI IT e 13,05 ± 0,84

S-E-BANKEN -A- SE 10,04 ....

STANDARD CHARTE GB 14,92 ....

STE GENERAL-A-/ FR e 229,10 + 1,37

SV HANDBK -A- SE 12,31 ....

UBS REG CH 265,80 ± 0,35

UNICREDITO ITAL IT e 4,75 ± 1,66

UNIDANMARK -A- DK 69,89 + 4,63

XIOSBANK GR 22,84 ....

f DJ E STOXX BANK P 319,97 + 1,05

PRODUITS DE BASE
ACERINOX R ES e 39,80 ....

ALUSUISSE LON G CH 692,38 + 1

ALUMINIUM GREEC GR 41,02 ....

ARJO WIGGINS AP GB 4,16 ....

ASSIDOMAEN AB SE 16,57 ....

AVESTA SE 5,24 ....

BEKAERT BE e 56,30 ....

BILLITON GB 5,60 ....

BOEHLER-UDDEHOL AT e 44,10 ± 1,32

BUHRMANN NV NL e 15,77 ± 1,38

BUNZL PLC GB 5,47 ....

CART.BURGO IT e 6,31 ± 0,79

CORUS GROUP GB 2,51 ....

ELKEM ASA, OSLO NO 22,82 ....

ELVAL GR 12,49 ....

JOHNSON MATTHEY GB 9,97 ....

MAYR-MELNHOF KA AT e 46 + 0,11

METSAE-SERLA -B FI e 11,05 ....

MODO -B- SE 33,37 ....

NORSKE SKOGIND- NO 52,42 ....

OUTOKUMPU OY -A FI e 15 ....

PECHINEY-A- FR e 64,25 ± 2,65

PORTUCEL INDUST PT e 6,77 ....

RAUTARUUKKI K FI e 6,80 ....

RIO TINTO GB 21,70 ....

SIDENOR GR 16,20 ....

SILVER & BARYTE GR 39,98 ....

SMURFIT JEFFERS GB 2,94 ....

SOPORCEL PT e 13 ....

STORA ENSO -A- FI e 16,55 ....

STORA ENSO -R- FI e 16,70 ....

SVENSKA CELLULO SE 27,71 ....

THYSSEN KRUPP DE e 30,25 + 1

TRELLEBORG B SE 9,10 ....

UNION MINIERE BE e 38,85 ....

UPM-KYMMENE COR FI e 40 ....

USINOR FR e 18,85 ± 2,23

VIOHALCO GR 32,32 ....

VOEST-ALPINE ST AT e 37,80 + 1,34

f DJ E STOXX BASI P 248,45 + 0,98

CHIMIE
AIR LIQUIDE /RM FR e 167,90 ± 0,65

AKZO NOBEL NV NL e 50,20 + 1,31

BASF AG DE e 50,50 ± 1,37

BAYER AG DE e 45,21 ± 1,61

BOC GROUP PLC GB 20,89 ....

CELANESE N DE e 18 + 1,98

CIBA SPEC CHEM CH 70,73 + 0,44

CLARIANT N CH 456,19 + 0,27

DEGUSSA-HUELS DE e 39,70 + 1,79

DSM NL e 40 + 2,54

DYNO NO 24,67 ....

EMS-CHEM HOLD A CH 4583,70 + 0,68

ICI GB 10,24 ....

KEMIRA FI e 6,10 + 0,83

LAPORTE GB 8,70 ....

LONZA GRP N CH 598,90 + 0,10

RHODIA FR e 22,50 + 0,90

SNIA IT e 1,06 ± 1,85

SOLVAY BE e 81,60 ....

TESSENDERLO CHE BE e 50 ....

f DJ E STOXX CHEM P 396,72 + 0,03

CONGLOMÉRATS
CGIP /RM FR e 61,60 + 3,18

CHRISTIAN DIOR FR e 239,80 ....

CIR IT e 2,78 + 2,21

D’IETEREN SA BE e 400,50 ....

GAZ ET EAUX /RM FR e 54,80 + 2,72

GBL BE e 202 ....

GEVAERT BE e 48,80 ....

HAGEMEYER NV NL e 20,96 + 0,48

INCHCAPE GB 4,42 ....

INVESTOR -A- SE 13,65 ....

INVESTOR -B- SE 13,83 ....

KVAERNER -A- NO 20,85 ....

LVMH / RM FR e 430,60 + 1,32

MYTILINEOS HOLD GR 16,77 ....

NORSK HYDRO NO 40,89 ....

OERLIKON-BUEHRL CH 200,36 + 0,63

ORKLA -A- NO 17,15 ....

ORKLA -B- NO 14,68 ....

SONAE SGPS PT e 51,91 ....

TOMKINS GB 3,32 ....

VEBA AG DE e 49,30 ± 0,80

f DJ E STOXX CONG P 328,78 ± 0,63

TÉLÉCOMMUNICATIONS
EIRCOM IE 4,18 ....

BRITISH TELECOM GB 22,72 ....

CABLE & WIRELES GB 15,92 ....

DEUTSCHE TELEKO DE e 69,10 + 2,67

ENERGIS GB 48,22 ....

EQUANT NV DE e 113 ....

EUROPOLITAN HLD SE 17,44 ....

FRANCE TELECOM FR e 127,50 + 2,82

HELLENIC TELE ( GR 21,70 ....

KONINKLIJKE KPN NL e 95,70 ± 0,83

NETCOM ASA NO 50,57 ....

PANAFON HELLENI GR 11,65 ....

PORTUGAL TELECO PT e 10,89 ....

SONERA FI e 66,07 + 5,54

SWISSCOM N CH 400,10 ± 0,47

TELE DANMARK -B DK 73,92 ± 0,36

TELECEL PT e 17,30 ....

TELECOM ITALIA IT e 14,02 + 1,45

TELECOM ITALIA IT e 6,10 + 2,18

TELEFONICA ES e 24,01 ....

TIM IT e 11 + 1,57

VODAFONE AIRTOU GB 4,87 ....

f DJ E STOXX TCOM P 1143,41 + 1,13

CONSTRUCTION
ACCIONA ES e 55,15 ....

AKTOR SA GR 17,77 ....

ASKO -A- FI e 17,40 ± 2,25

AUMAR R ES e 17,11 ....

ACESA R ES e 10,07 ....

BLUE CIRCLE IND GB 5,84 ....

BOUYGUES /RM FR e 676 + 3,21

BPB GB 5,60 ....

BUZZI UNICEM IT e 10,80 ± 0,46

CARADON GB 2,44 ....

CIMPOR R PT e 15,80 ....

COLAS /RM FR e 210,90 + 1,88

CRH PLC GB 33,51 ....

GRUPO DRAGADOS ES e 8,45 ....

FCC ES e 19,36 ....

GROUPE GTM FR e 93,50 ± 1,22

HANSON PLC GB 8,04 ....

HEIDELBERGER ZE DE e 73 ± 2,01

HELL.TECHNODO.R GR 28,87 ....

HERACLES GENL R GR 31,48 ....

HOCHTIEF ESSEN DE e 34,50 ± 2,82

HOLDERBANK FINA CH 1366,70 + 0,55

IMERYS /RM FR e 146 + 2,10

ITALCEMENTI IT e 11,75 ± 2,41

LAFARGE /RM FR e 109,50 + 2,43

MICHANIKI REG. GR 12,87 ....

TARMAC GB 8,73 ....

PILKINGTON PLC GB 1,36 ....

RMC GROUP PLC GB 13,80 ....

RUGBY GRP GB 2,17 ....

SAINT GOBAIN /R FR e 176,10 + 1,21

SKANSKA -B- SE 37,05 ....

SUPERFOS DK 21,50 ....

TAYLOR WOODROW GB 2,15 ....

TECHNIP /RM FR e 100 + 2,04

TITAN CEMENT RE GR 52,98 ....

WIENERB BAUSTOF AT e 21,17 ± 0,19

WILLIAMS GB 4,63 ....

f DJ E STOXX CNST P 245,42 + 1,06

CONSOMMATION CYCLIQUE
ACCOR /RM FR e 47,20 ± 0,74

ADIDAS-SALOMON DE e 75 + 2,39

AIR FCE FR e 18,50 + 2,83

AIRTOURS PLC GB 5,87 ....

ALITALIA IT e 2,19 ± 3,52

AUSTRIAN AIRLIN AT e 19,19 + 5,15

BANG & OLUFSEN DK 33,27 ....

BARRATT DEV PLC GB 4,47 ....

BEAZER GROUP GB 2,31 ....

BENETTON GROUP IT e 2,02 ± 1,94

BERKELEY GROUP GB 11,39 ....

BRITISH AIRWAYS GB 6,40 ....

CLUB MED. /RM FR e 116,90 + 1,65

COMPASS GRP GB 13,40 ....

DT.LUFTHANSA N DE e 24,40 + 2,52

ELECTROLUX -B- SE 24,39 ....

EMI GROUP GB 9,22 ....

EURO DISNEY /RM FR e 0,89 ± 2,20

G WIMPEY PLC GB 1,80 ....

GRANADA GROUP GB 9,53 ....

HERMES INTL FR e 148 ± 2,63

HPI IT e 1,01 + 8,60

HUNTER DOUGLAS NL e 26,45 + 3,73

KLM NL e 25,35 ± 1,55

HILTON GROUP GB 3,24 ....

MOULINEX /RM FR e 9,80 ± 1,01

NCL HLDG NO 4,23 ....

PERSIMMON PLC GB 3,83 ....

PREUSSAG AG DE e 54,40 + 4,02

RANK GROUP GB 3 ....

SAIRGROUP N CH 200,36 + 1,42

SAS DANMARK A/S DK 10,09 ....

SEB /RM FR e 69 ± 0,29

SODEXHO ALLIANC FR e 184,90 + 1,04

THE SWATCH GRP CH 1081,89 + 2,12

THE SWATCH GRP CH 220,62 + 3,51

WW/WW UK UNITS IE 1,01 ....

WILSON BOWDEN GB 11,04 ....

WOLFORD AG AT e 39,20 ....

f DJ E STOXX CYC GO P 188,85 + 1,22

PHARMACIE
ASTRAZENECA GB 40,79 ....

AVENTIS /RM FR e 58 + 1,22

ELAN CORP GB 27,13 ....

GLAXO WELLCOME GB 27,16 ....

NOVARTIS N CH 1436,50 + 1,32

NOVO NORDISK B DK 131,71 ± 0,51

ORION B FI e 23,50 ....

ROCHE HOLDING CH 16658,36 ± 0,54

ROCHE HOLDING G CH 11797,33 + 1,01

SANOFI SYNTHELA FR e 38,75 ± 1,90

SCHERING AG DE e 120,40 + 2,03

SMITHKLINE BEEC GB 0,13 ± 98,98

UCB BE e 43,45 + 1,52

f DJ E STOXX PHAR P 375,20 + 0,55

ÉNERGIE
AKER MARITIME NO 7,52 ....

BG GB 5,35 ....

BP AMOCO GB 9,86 ....

BURMAH CASTROL GB 17,97 ....

CEPSA ES e 9,99 ....

DORDTSCHE PETRO NL e 49,70 ± 1

ENI IT e 5,20 ± 1,33

ENTERPRISE OIL GB 6,54 ....

F.OLSEN ENERGY NO 7,09 ....

LASMO GB 1,91 ....

OMV AG AT e 96,25 ± 1,79

PETROLEUM GEO-S NO 17,76 ....

REPSOL ES e 23,01 ....

ROYAL DUTCH CO NL e 58,23 ± 1,56

SAIPEM IT e 3,61 ± 1,37

SHELL TRANSP 7,98....

SMEDVIG -A- NO 12,34 ....

TOTAL FINA /RM FR e 128,60 ± 6,06

f DJ E STOXX ENGY P 303,99 ± 2,42

SERVICES FINANCIERS
3I GB 17,38 ....

ALMANIJ BE e 52 ± 2,26

ALPHA FINANCE GR 72,21 ....

AMVESCAP GB 11,36 ....

BENI STABILI IT e 0,34 ± 2,86

BPI R PT e 4,20 ....

BRITISH LAND CO GB 6,67 ....

CANARY WHARF GR GB 6,08 ....

CAPITAL SHOPPIN GB 5,49 ....

COBEPA BE e 62,50 ....

CONSORS DISC-BR DE e 78,50 ± 7,10

CORP FIN ALBA ES e 33,61 ....

CS GROUP N CH 191,01 + 0,82

EURAFRANCE /RM FR e 600 + 0,50

FORTIS (B) BE e 34,90 ....

FORTIS (NL) NL e 35,30 + 1,55

GECINA /RM FR e 108,10 ± 2,61

HAMMERSON GB 6,89 ....

ING GROEP NL e 59,33 ± 0,95

KAPITAL HOLDING DK 46,37 ....

LAND SECURITIES GB 10,99 ....

LIBERTY INTL GB 7,32 ....

MEDIOBANCA IT e 9,76 ± 2,30

MEPC PLC GB 7,10 ....

METROVACESA ES e 17,60 ....

PROVIDENT FIN GB 11,14 ....

RODAMCO UK NL e 38,80 ....

RODAMCO CONT. E NL e 39,90 ....

RODAMCO NORTH A NL e 35,70 ....

SCHRODERS PLC GB 20,14 ....

SIMCO N /RM FR e 80,50 ± 1,83

SLOUGH ESTATES GB 5,62 ....

UNIBAIL /RM FR e 128 + 0,79

VALLEHERMOSO ES e 7,33 ....

WCM BETEILIGUNG DE e 39,70 ....

WOOLWICH PLC GB 5,25 ....

f DJ E STOXX FINS P 264,27 ± 0,71

ALIMENTATION ET BOISSON
ALLIED DOMECQ GB 4,85 ....

ASSOCIAT BRIT F GB 5,38 ....

BASS GB 12,05 ....

BBAG OE BRAU-BE AT e 39,50 ....

BRAU-UNION AT e 42,50 ....

CADBURY SCHWEPP GB 5,95 ....

CARLSBERG -B- DK 38,30 + 1,79

CARLSBERG AS -A DK 36,96 ....

DANISCO DK 37,63 ± 1,75

DANONE /RM FR e 230,50 + 1,81

DELTA DAIRY GR 29,25 ....

DIAGEO GB 8,06 ....

ELAIS OLEAGINOU GR 36,03 ....

ERID.BEGH.SAY / FR e 106,10 + 1,14

GREENCORE GROUP GB 2,97 ....

HEINEKEN HOLD.N NL e 34 ± 0,87

HELLENIC BOTTLI GR 22,51 ....

HELLENIC SUGAR GR 22,63 ....

KERRY GRP-A- GB 12,06 ....

MONTEDISON IT e 1,60 ± 2,44

NESTLE N CH 1763,06 ± 0,25

KONINKLIJKE NUM NL e 37 + 2,46

PARMALAT IT e 1,24 ± 1,59

PERNOD RICARD / FR e 55,20 + 1,56

RAISIO GRP -V- FI e 4,01 ± 1,47

RIEBER & SON -B NO 5,92 ....

SCOTT & NEWCAST GB 6,96 ....

SOUTH AFRICAN B GB 10,08 ....

TATE & LYLE GB 6,30 ....

UNIGATE PLC GB 4,79 ....

UNILEVER NL e 55 + 1,10

UNILEVER GB 7,05 ....

WHITBREAD GB 9,89 ....

f DJ E STOXX F & BV P 209,01 + 1,22

BIENS D’ÉQUIPEMENT
ABB N CH 114,51 + 0,55

ADECCO N CH 779,63 + 1,05

ALSTOM FR e 33,25 + 2,94

ASSA ABLOY-B- SE 14 ....

ASSOC BR PORTS GB 4,50 ....

ATLAS COPCO -A- SE 30,05 ....

ATTICA ENTR SA GR 16,71 ....

BAA GB 6,85 ....

BBA GROUP PLC GB 8,22 ....

BERGESEN NO 18,26 ....

BONHEUR NO 23,31 ....

CMG GB 73,58 ....

COOKSON GROUP P GB 3,91 ....

DAMPSKIBS -A- DK 10550,37 ....

DAMPSKIBS -B- DK 11491,16 ....

DAMSKIBS SVEND DK 16396,75 ....

DET SONDENFJ NO NO 7,03 ....

ELECTROCOMPONEN GB 11,09 ....

EUROTUNNEL /RM FR e 1,17 ....

FINNLINES FI e 30,80 ± 7,28

FKI GB 3,67 ....

FLS IND.B DK 25,16 ....

FLUGHAFEN WIEN AT e 35 + 1,45

GKN GB 15,32 ....

GLYNWED INTL PL GB 3,59 ....

HALKOR GR 8,74 ....

HAYS GB 15,24 ....

HEIDELBERGER DR DE e 53,20 ± 1,02

HUHTAMAEKI VAN FI e 34,29 + 2,05

IFIL IT e 9,80 + 6,87

IMI PLC GB 4,28 ....

ISS INTL SERV-B DK 64,51 + 6,67

KOEBENHAVN LUFT DK 80,64 ....

KON.NEDLLOYD NL e 26,80 ± 0,74

KONE B FI e 48,50 ± 1,02

LEGRAND /RM FR e 237,80 + 1,62

LEIF HOEGH NO 11,47 ....

LINDE AG DE e 52,30 + 0,10

MAN AG DE e 36,55 + 4,73

MANNESMANN N DE e 239,90 + 1,05

METALLGESELLSCH DE e 19,60 + 0,51

METRA A FI e 19 ....

METSO FI e 13,50 ± 0,74

MORGAN CRUCIBLE GB 4,58 ....

NFC GB 4,15 ....

NKT HOLDING DK 55,10 ....

OCEAN GROUP GB 17,57 ....

PARTEK FI e 13 ....

PENINS.ORIENT.S GB 15,84 ....

PREMIER FARNELL GB 7,24 ....

RAILTRACK GB 16,77 ....

RANDSTAD HOLDIN NL e 48,50 + 0,73

RATIN -A- DK 103,49 ....

RATIN -B- DK 105,50 ....

RENTOKIL INITIA GB 3,51 ....

REXAM GB 4,07 ....

REXEL /RM FR e 86,15 + 1,47

RHI AG AT e 28,69 ....

RIETER HLDG N CH 584,57 + 1,19

SANDVIK -A- SE 32,21 ....

SANDVIK -B- SE 32,67 ....

SAURER ARBON N CH 489,22 + 1,29

SCHNEIDER ELECT FR e 75,70 + 0,66

SEAT-PAGINE GIA IT e 2,34 ....

SECURICOR GB 2,66 ....

SECURITAS -B- SE 19,37 ....

SHANKS GROUP GB 3,67 ....

SIDEL /RM FR e 105 + 2,94

INVENSYS GB 5,51 ....

SKF -A- SE 22,64 ....

SKF -B- SE 24,04 ....

SOPHUS BEREND - DK 22,78 ....

SULZER FRAT.SA1 CH 628,82 ....

SVEDALA SE 18,67 ....

T.I.GROUP PLC GB 7,68 ....

TOMRA SYSTEMS NO 16,84 ....

VA TECHNOLOGIE AT e 64,94 + 0,78

f DJ E STOXX IND GO P 543,13 + 3,82

ASSURANCES
AEGON NV NL e 95,35 + 0,79

AGF /RM FR e 53,60 ± 1,29

ALLEANZA ASS IT e 10,22 + 3,02

ALLIANZ AG DE e 341,50 + 2,71

ALLIED ZURICH GB 11,62 ....

AXA /RM FR e 139 + 0,65

BALOISE HLDG N CH 781,50 ± 0,71

CGU GB 15,53 ....

CNP ASSURANCES FR e 34,50 + 4,55

CORP MAPFRE R ES e 16,50 ....

ERGO VERSICHERU DE e 123,50 + 1,23

ETHNIKI GEN INS GR 38,10 ....

FORSIKRING CODA DK 75,26 ....

FORTIS (B) BE e 34,90 ....

GENERALI ASS IT e 30,90 + 0,65

GENERALI HLD VI AT e 169,25 ....

INA IT e 2,58 + 3,20

INTERAM HELLEN GR 31,07 ....

IRISH LIFE & PE GB 9,46 ....

LEGAL & GENERAL GB 2,70 ....

MEDIOLANUM IT e 13,23 + 6,44

MUENCH RUECKVER DE e 251,50 ± 1,76

NORWICH UNION GB 7,28 ....

POHJOLA YHTYMAE FI e 62 + 4,20

PRUDENTIAL GB 18,48 ....

RAS IT e 9,18 + 1,32

ROYAL SUN ALLIA GB 6,51 ....

SAMPO -A- FI e 34,50 ....

SWISS RE N CH 2010,47 + 0,03

SEGUROS MUNDIAL PT e 50,80 ....

SKANDIA INSURAN SE 28,94 ....

STOREBRAND NO 7,28 ....

SUN LF & PROV H GB 7,93 ....

SWISS LIFE REG CH 565,25 ± 0,77

TOPDANMARK DK 19,49 ....

ZURICH ALLIED N CH 567,74 + 1,56

f DJ E STOXX INSU P 381,70 + 1,02

MEDIAS
B SKY B GROUP GB 15,32 ....

CANAL PLUS /RM FR e 150 + 6,38

CARLTON COMMUNI GB 9,64 ....

ELSEVIER NL e 11,38 + 1,34

EM.TV & MERCHAN DE e 60,80 ± 5,74

EMAP PLC GB 17,62 ....

HAVAS ADVERTISI FR e 415,20 ± 0,55

INDP NEWS AND M IR e 6,30 ....

LAGARDERE SCA N FR e 51,95 + 1,17

MEDIASET IT e 16,35 + 7,57

PEARSON GB 31,74 ....

REED INTERNATIO GB 7,13 ....

REUTERS GROUP GB 13,93 ± 0,34

SCHIBSTED NO 18,38 ....

TELEWEST COMM. GB 5,55 ....

TF1 FR e 529,50 ± 2,22

UNITED NEWS & M GB 12,92 ....

UNITED PAN-EURO NL e 124,50 ± 1,97

WOLTERS KLUWER NL e 34,43 ± 0,75

WPP GROUP GB 15,91 ....

f DJ E STOXX MEDIA P 495,65 + 1,79

BIENS DE CONSOMMATION
AHOLD NL e 28,42 + 2,78

ALTADIS -A- ES e 14,93 ....

ATHENS MEDICAL GR 44,35 ....

AUSTRIA TABAK A AT e 48,50 ± 0,31

BEIERSDORF AG DE e 66,66 + 1

BIC /RM FR e 45 ± 1,10

BRIT AMER TOBAC GB 5,44 ....

CASINO GP /RM FR e 117,70 ± 0,25

CFR UNITS -A- CH 2446,72 ± 1,11

DELHAIZE BE e 72,85 ....

ESSILOR INTL /R FR e 304,70 + 3,32

COLRUYT BE e 56 ....

FRESENIUS MED C DE e 85,50 + 1,54

FYFFES GB 1,91 ....

GALLAHER GRP GB 3,99 ....

GIB BE e 42,40 ....

IMPERIAL TOBACC GB 8,14 ....

JERONIMO MARTIN PT e 25,17 ....

KESKO -B- FI e 12,40 ....

L’OREAL /RM FR e 758,50 + 0,33

MODELO CONTINEN PT e 19,11 ....

MORRISON SUPERM GB 1,95 ....

HENKEL KGAA VZ DE e 64,30 + 3,21

RECKITT BENCKIS GB 9,38 ....

SAFEWAY GB 3,46 ....

SAINSBURY J. PL GB 5,54 ....

SMITH & NEPHEW GB 3,35 ....

STAGECOACH HLDG GB 2,57 ....

TESCO PLC GB 2,94 ....

TNT POST GROEP NL e 28,95 + 0,03

f DJ E STOXX N CY G P 559,13 + 1,96

COMMERCE DISTRIBUTION
BOOTS CO PLC GB 9,40 ....

CARREFOUR /RM FR e 180 + 1,07

CASTO.DUBOIS /R FR e 297,90 + 5,08

CENTROS COMER P ES e 16,57 ....

CONTINENTE ES e 20,40 ....

DIXONS GROUP PL GB 23,58 ....

GEHE AG DE e 35,90 + 0,84

GREAT UNIV STOR GB 5,97 ....

GUCCI GROUP NL e 113,50 + 0,89

HENNES & MAURIT SE 33,61 ....

KARSTADT QUELLE DE e 38 ± 2,44

KINGFISHER GB 10,21 ....

MARKS & SPENCER GB 4,64 ....

METRO DE e 52,20 + 1,36

NEXT PLC GB 8,98 ....

PINAULT PRINT./ FR e 260 ± 0,95

RINASCENTE IT e 6,27 + 1,62

VALORA HLDG N CH 260,81 ± 2,11

W.H SMITH GRP GB 7,20 ....

WOLSELEY PLC GB 7,55 ....

f DJ E STOXX RETL P 452,94 + 1,20

HAUTE TECHNOLOGIE
AEROSPATIALE MA FR e 21,56 + 1,46

ALCATEL /RM FR e 212 ± 0,70

ALTEC SA REG. GR 19,22 ....

ASM LITHOGRAPHY NL e 107,80 ± 2,53

BAAN COMPANY NL e 13,82 ± 1,29

BARCO BE e 136,40 ....

BRITISH AEROSPA GB 6,70 ....

CAP GEMINI /RM FR e 264 + 12,58

COLOPLAST B DK 94,08 ± 1,41

COLT TELECOM NE GB 50,81 ....

DASSAULT SYST./ FR e 63,40 + 2,26

ERICSSON -B- SE 59,51 ....

FINMECCANICA IT e 1,25 + 5,93

GAMBRO -A- SE 8,93 ....

GETRONICS NL e 75,50 ± 2,96

GN GREAT NORDIC DK 47,04 + 5,11

INTRACOM R GR 40,43 ....

LOGICA GB 25,20 ....

MERKANTILDATA NO 11,72 ....

MISYS GB 14,60 ....

NERA ASA NO 4,69 ....

NOKIA FI e 168,50 ± 0,28

NYCOMED AMERSHA GB 5,58 ....

OCE NL e 16,90 + 0,90

OLIVETTI IT e 2,94 + 6,91

KON. PHILIPS NL e 131,40 ....

ROLLS ROYCE GB 3,45 ....

SAGE GRP GB 11,14 ....

SAGEM FR e 1390 ....

SAP AG DE e 475 + 1,93

SAP VZ DE e 582 ± 1,36

SEMA GROUP GB 17,87 ....

SIEMENS AG N DE e 121,50 + 0,41

SMITHS IND PLC GB 15,09 ....

STMICROELEC SIC FR e 151,10 ± 0,92

THOMSON CSF /RM FR e 32,15 + 3,08

TIETOENATOR FI e 58,05 + 6,51

WILLIAM DEMANT DK 94,42 ....

f DJ E STOXX TECH P 799,27 + 0,96

SERVICES COLLECTIFS
AEM IT e 4,12 + 6,46

ANGLIAN WATER GB 8,73 ....

BRITISH ENERGY GB 5,62 ....

CENTRICA GB 2,71 ....

EDISON IT e 8,29 + 1,34

ELECTRABEL BE e 320 ....

ELECTRIC PORTUG PT e 17,29 ....

ENDESA ES e 20,28 ....

EVN AT e 145,51 + 0,20

FORTUM FI e 4,59 ± 0,65

GAS NATURAL SDG ES e 23,89 ....

IBERDROLA ES e 13,80 ....

ITALGAS IT e 3,73 ± 0,27

NATIONAL GRID G GB 7,72 ....

NATIONAL POWER GB 5,90 ....

OESTERR ELEKTR AT e 136,40 ....

POWERGEN GB 7,18 ....

SCOTTISH POWER GB 7,72 ....

SEVERN TRENT GB 9,57 ....

SUEZ LYON EAUX/ FR e 159,50 + 0,95

SYDKRAFT -A- SE 22,93 ....

SYDKRAFT -C- SE 17,50 ....

THAMES WATER GB 12,02 ....

FENOSA ES e 17,77 ....

UNITED UTILITIE GB 10,13 ....

VIAG DE e 18,80 ± 1,05

VIVENDI/RM FR e 88,50 ± 1,78

f DJ E STOXX PO SUP P 321,86 ± 0,65

EURO_____________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________
NOUVEAU
MARCHÉ

Cours % Var.28/12 9 h 42 f en euros 27/12

AMSTERDAM
AIRSPRAY NV 20,20 + 2,54

ANTONOV 1,09 + 5,83

C/TAC 9,05 ± 1,63

CARDIO CONTROL 5,05 + 1

CSS 23,90 ....

HITT NV 6,70 ± 2,19

INNOCONCEPTS NV 22 + 7,32

NEDGRAPHICS HOLD 22,40 ± 1,75

SOPHEON 4,95 ± 0,80

PROLION HOLDING 94 ....

RING ROSA 6,50 + 3,17

RING ROSA WT 0,46 + 15

UCC HOLDING NV 22,45 + 2,05

BRUXELLES
ENVIPCO HLD CT 1,54 ....

FARDEM BELGIUM B 21,05 + 1,94

INTERNOC HLD 2,10 ....

INTL BRACHYTHER B 15,50 + 6,90

LINK SOFTWARE B 8,50 + 0,12

PAYTON PLANAR 1,20 ....

ACCENTIS 7 ....

FRANCFORT
1 & 1 AG & CO.KGAA 144 + 0,70

AIXTRON 132,10 ± 5,64

AUGUSTA TECHNOLOGIE 77,40 ± 1,94

BB BIOTECH ZT-D 65,90 + 6,29

BB MEDTECH ZT-D 13,55 + 5,04

BERTRANDT AG 81 ± 1,22

BETA SYSTEMS SOFTWA 9,60 + 4,35

CE COMPUTER EQUIPME 75,10 + 0,13

CE CONSUMER ELECTRO 129 ± 0,77

CENIT SYSTEMHAUS 38 ....

DRILLISCH 7 ± 1,41

EDEL MUSIC 33 ± 4,35

ELSA 56,10 ± 1,58

EM.TV & MERCHANDI 61 ± 5,43

EUROMICRON 18,35 ....

GRAPHISOFT NV 11,05 ± 4,58

HOEFT & WESSEL 11,35 + 3,18

HUNZINGER INFORMAT 10,10 ± 0,98

INFOMATEC 35 ± 5,43

INTERSHOP COMMUNICA 279 ± 9,42

KINOWELT MEDIEN 63 ± 0,79

LHS GROUP 25,30 ± 0,78

LINTEC COMPUTER 88 ± 2,21

LOESCH UMWELTSCHUTZ 6,60 ....

MENSCH UND MASCHINE 23,70 ± 3,27

MOBILCOM 83 ± 5,67

MUEHL PRODUCT & SERV 13,80 ....

MUEHLBAUER HOLDING 82 + 1,86

PFEIFFER VACU TECH 25,05 ± 0,60

PLENUM 22,76 ± 5,17

PSI 32,60 ± 1,81

QIAGEN NV 72 ± 2,04

REFUGIUM HOLDING AG 6,90 ± 3,50

SACHSENRING AUTO 11,90 ± 0,83

SALTUS TECHNOLOGY 11,55 + 0,43

SCM MICROSYSTEMS 59 ± 6,35

SER SYSTEME 38,20 ± 3,27

SERO ENTSORGUNG 5,80 ....

SINGULUS TECHNOLOGI 63,40 ± 1,40

SOFTM SOFTWARE BERA 41,50 ± 1,19

TDS 17,70 ± 6,60

TECHNOTRANS 40 ± 8,05

TELDAFAX 11,55 ± 3,75

TELES AG 31 + 1,64

TIPTEL 4,83 + 2,77

TRANSTEC 44,85 ± 6,56

W.E.T. AUTOMOTIVE S 35,60 ± 1,39
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VALEURS EUROPÉENNES

e CODES PAYS ZONE EURO
FR : France - DE : Allemagne - ES : Espagne
IT : Italie - PT : Portugal - IR : Irlande
LU : Luxembourg - NL : Pays-Bas - AT : Autriche
FI : Finlande - BE : Belgique.

CODES PAYS HORS ZONE EURO
CH : Suisse - NO : Norvège - DK : Danemark
GB : Grande-Bretagne - GR : Grèce - SE : Suède.

(PubliciteÂ)
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EDITIONS MOBILES
Consultez Le Monde

sur assistant personnel
(Palm Pilot, Windows CE...)

b Les valeurs financières alle-
mandes ont continué, lundi 27 dé-
cembre, de bien réagir au projet de
défiscalisation pour les sociétés des
bénéfices tirés de la vente de parti-
cipations dans d’autres entreprises.
Plus forte hausse des valeurs de l’in-
dice DAX, Deutsche Bank a pro-
gressé de 6,88 %, HypoVerein de
2,56 % et Dresdner de 3,8 %. La
compagnie d’assurances Allianz,
qui détient également d’impor-
tantes participations dans d’autres
sociétés allemandes, a gagné
3,79 %.
b Le titre Mannesmann a affiché
une hausse de 0,92 % lundi. Le
groupe allemand a démenti une in-
formation du Sunday Business selon
laquelle il serait ouvert à une OPA

amicale pour contrer l’OPA hostile
de Vodafone Airtouch. Cet hebdo-
madaire citait British Telecom, les
américains MCI WorldCom et Bell-
South Corp et le français Vivendi
comme acquéreurs potentiels.
b L’action Telecom Italia a atteint,
lundi 27 décembre en séance, un
nouveau plus haut de l’année, avant
de terminer sur un gain de 1,72 %.
Le titre du principal actionnaire de
Telecom Italia, Olivetti, la valeur la
plus échangée sur la Bourse de Mi-
lan, a fait un bond de 7,62 %.
b Le titre Zurich Financial Ser-
vices a pris, lundi, 1,6 %, soutenu
par une rumeur selon laquelle la so-
ciété pourrait faire une offre sur la
compagnie d’assurance britannique
Royal & Sun Alliance.
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MontantPrécédent Cours Cours % Var.France f couponen euros en euros en francs veille (1)

B.N.P. (T.P)...................... 141,50 142 931,46 + 0,35 5,25

CR.LYONNAIS(TP) L ....... 139,20 139 911,78 ± 0,14 5,22

RENAULT (T.P.)............... 333,70 337 2210,58 + 0,99 16,10

SAINT GOBAIN(T.P......... 168 .... .... .... 8,24

THOMSON S.A (T.P) ....... 150 150 983,94 .... 4,99

ACCOR ............................ 46,25 47,05 308,63 + 1,73 4

AEROSPATIALE MATR.... 21,49 21,66 142,08 + 0,79 ....

AGF ................................. 54,05 53,80 352,90 ± 0,46 1,14

AIR FRANCE GPE NO ..... 18,05 19,55 128,24 + 8,31 2,74

AIR LIQUIDE ................... 167,60 167,70 1100,04 + 0,06 2,40

ALCATEL ......................... 213,50 212,10 1391,28 ± 0,66 2

ALSTOM.......................... 33,25 33 216,47 ± 0,75 0,50

ALTRAN TECHNO. #....... 590 595 3902,94 + 0,85 0,69

ATOS CA.......................... 162 162,50 1065,93 + 0,31 ....

AVENTIS.......................... 57,60 57,65 378,16 + 0,09 0,61

AXA.................................. 138,40 138,30 907,19 ± 0,07 1,70

BAIL INVESTIS................. 128 128,90 845,53 + 0,70 9,45

BAZAR HOT. VILLE ......... 119,90 .... .... .... 2,75

BIC................................... 45,25 45 295,18 ± 0,55 0,50

BIS................................... 85,10 85,85 563,14 + 0,88 1,22

B.N.P. .............................. 91,60 91,80 602,17 + 0,22 1,50

BOLLORE ........................ 186,50 186,50 1223,36 .... 4,12

BONGRAIN ..................... 330,90 331 2171,22 + 0,03 9,76

BOUYGUES ..................... 675 660 4329,32 ± 2,22 2,59

BOUYGUES OFFS............ 37,11 37 242,70 ± 0,30 0,90

BULL#.............................. 8,33 8,22 53,92 ± 1,32 ....

BUSINESS OBJECTS........ 140 147,40 966,88 + 5,29 ....

CANAL + ......................... 148,10 151,40 993,12 + 2,23 3,20

CAP GEMINI ................... 249,50 263 1725,17 + 5,41 0,84

CARBONE LORRAINE..... 44,35 45,10 295,84 + 1,69 0,88

CARREFOUR ................... 179,30 180 1180,72 + 0,39 4,90

CASINO GUICHARD ....... 115,80 117 767,47 + 1,04 1,27

CASINO GUICH.ADP ...... 77,10 77 505,09 ± 0,13 1,31

CASTORAMA DUB.(LI..... 284,10 301,60 1978,37 + 6,16 1,90

C.C.F. ............................... 123,20 123,20 808,14 .... 1,40

CEGID (LY) ...................... 190 193,50 1269,28 + 1,84 3,81

CERUS............................. 7,70 7,69 50,44 ± 0,13 0,15

CGIP ................................ 62,50 62,30 408,66 ± 0,32 0,80

CHARGEURS................... 54 54 354,22 .... 1,45

CHRISTIAN DALLOZ ...... 57 57 373,90 .... 0,76

CHRISTIAN DIOR ........... 238,90 238 1561,18 ± 0,38 1

CIC -ACTIONS A.............. 97,90 96,10 630,37 ± 1,84 ....

CIMENTS FRANCAIS ...... 67,35 66,35 435,23 ± 1,48 1,15

CLARINS ......................... 110,80 110,80 726,80 .... 1

CLUB MEDITERRANEE .. 116,90 116,90 766,81 .... 0,69

CNP ASSURANCES ......... 34,20 34,50 226,31 + 0,88 0,64

COFLEXIP........................ 72,75 72,70 476,88 ± 0,07 1,16

COLAS ............................. 210,90 207,30 1359,80 ± 1,71 4,88

CDE PROV. REGPT.......... 41 40,20 263,69 ± 1,95 ....

CPR ................................. 40,05 40,20 263,69 + 0,37 1

CRED.FON.FRANCE ....... 16 16,16 106 + 1 ....

CFF.(FERRAILLES) .......... 35,70 36,20 237,46 + 1,40 0,57

CREDIT LYONNAIS......... 50,20 47,52 311,71 ± 5,34 ....

CS SIGNAUX(CSEE)......... 47 46,79 306,92 ± 0,45 0,84

DAMART ......................... 75,30 76 498,53 + 0,93 2,90

DANONE......................... 226,80 231,60 1519,20 + 2,12 3

DASSAULT-AVIATION..... 191,90 192,20 1260,75 + 0,16 6

DASSAULT SYSTEMES.... 63,15 63,30 415,22 + 0,24 0,22

DE DIETRICH.................. 55,05 55,15 361,76 + 0,18 1,20

DEVEAUX(LY)# ................ 65 66 432,93 + 1,54 4,95

DEV.R.N-P.CAL LI............ 13,65 13,50 88,55 ± 1,10 0,20

DMC (DOLLFUS MI) ....... 5,80 5,75 37,72 ± 0,86 0,61

DYNACTION ................... 28 28 183,67 .... 0,50

EIFFAGE .......................... 66,70 68,50 449,33 + 2,70 0,79

ERAMET .......................... 58,55 58,70 385,05 + 0,26 1,14

ERIDANIA BEGHIN......... 105,50 106,50 698,59 + 0,95 5,34

ESSILOR INTL ................. 305 304,50 1997,39 ± 0,16 3,20

ESSILOR INTL.ADP......... 339 339 2223,69 .... 3,32

ESSO................................ 73,60 75,25 493,61 + 2,24 2,29

EURAFRANCE................. 598 600 3935,74 + 0,33 8,54

EURO DISNEY................. 0,90 0,91 5,97 + 1,11 ....

EUROTUNNEL................ 1,15 1,16 7,61 + 0,87 ....

FACOM SA....................... 62,70 62,70 411,29 .... 1,50

FAURECIA ....................... 53,30 54,20 355,53 + 1,69 0,61

FIMALAC SA.................... 121,80 121,50 796,99 ± 0,25 2,75

FIVES-LILLE..................... 85,30 85,60 561,50 + 0,35 1,10

FONC.LYON.# ................. 129,50 129,50 849,46 .... 3

FRANCE TELECOM......... 125,80 127,40 835,69 + 1,27 1

FROMAGERIES BEL........ 720,50 715 4690,09 ± 0,76 9,15

GALERIES LAFAYETT ...... 163,60 164,60 1079,71 + 0,61 2

GAUMONT #................... 55,55 55,35 363,07 ± 0,36 0,57

GAZ ET EAUX .................. 55,10 54,80 359,46 ± 0,54 0,84

GECINA........................... 109,90 108,10 709,09 ± 1,64 3,06

GEOPHYSIQUE ............... 50,20 50,50 331,26 + 0,60 1,22

GFI INFORMATIQUE...... 130 130,50 856,02 + 0,38 0,61

GRANDVISION ............... 29,13 28,85 189,24 ± 0,96 0,20

GROUPE ANDRE S.A....... 177,90 179,50 1177,44 + 0,90 0,99

GASCOGNE..................... 82,20 81,50 534,60 ± 0,85 2,50

GR.ZANNIER (LY) #......... 41,41 41,40 271,57 ± 0,02 0,50

GROUPE GTM ................ 92,95 93,50 613,32 + 0,59 1,50

GROUPE PARTOUCHE ... 80,10 82 537,88 + 2,37 1,52

GUILBERT....................... 140,90 .... .... .... 2,52

GUYENNE GASCOGNE... 470 470 3083 .... 5,50

HACHETTE FILI.MED ..... 65,75 65 426,37 ± 1,14 2,52

HAVAS ADVERTISING..... 409 423 2774,70 + 3,42 2,60

IMERYS(EX.IMETAL) ....... 144,50 150 983,94 + 3,81 2,82

IMMEUBLES DE FCE ...... 17,58 17,75 116,43 + 0,97 0,27

INFOGRAMES ENTER. ... 154,50 159,90 1048,88 + 3,50 ....

INGENICO ...................... 37 36,18 237,33 ± 2,22 0,16

ISIS .................................. 57,40 58,10 381,11 + 1,22 2,16

KLEPIERRE COMP.FI ...... 96 .... .... .... 2,29

LABINAL.......................... 109,60 110 721,55 + 0,36 4,70

LAFARGE......................... 107,70 109 714,99 + 1,21 1,83

LAGARDERE.................... 51,70 51,90 340,44 + 0,39 0,78

LAPEYRE ......................... 62 65,75 431,29 + 6,05 0,96

LEBON (CIE).................... 53 .... .... .... 1,22

LEGRAND ....................... 233 237 1554,62 + 1,72 0,85

LEGRAND ADP ............... 134,90 136,80 897,35 + 1,41 1,36

LEGRIS INDUST.............. 38,25 37,02 242,84 ± 3,22 1

LOCINDUS...................... 112 111,90 734,02 ± 0,09 7,50

L’OREAL .......................... 755 755 4952,48 .... 2,82

LVMH MOET HEN. ......... 424,10 433 2840,29 + 2,10 1

MARINE WENDEL .......... 209,80 204,10 1338,81 ± 2,72 3,60

METALEUROP ................ 7,55 7,52 49,33 ± 0,40 0,61

MICHELIN....................... 38,80 39 255,82 + 0,52 0,64

MONTUPET SA............... 31,10 30,52 200,20 ± 1,86 0,46

MOULINEX ..................... 9,82 9,65 63,30 ± 1,73 0,61

NATEXIS BQ POP. ........... 71,40 70,50 462,45 ± 1,26 1,68

NEOPOST........................ 42,21 42 275,50 ± 0,50 ....

NORBERT DENTRES.# ... 20,88 21,05 138,08 + 0,81 0,36

NORD-EST...................... 27,01 27,50 180,39 + 1,81 0,84

NORDON (NY)................ 70,70 67,20 440,80 ± 4,95 ....

NRJ # ............................... 746 740 4854,08 ± 0,80 1,27

OLIPAR............................ 8,85 8,87 58,18 + 0,23 ....

PECHINEY ACT ORD ...... 66 64,90 425,72 ± 1,67 0,80

PENAUILLE POLY.CB...... 385,50 389 2551,67 + 0,91 1,45

PERNOD-RICARD........... 54,80 55 360,78 + 0,36 0,78

PEUGEOT........................ 222,20 224,90 1475,25 + 1,22 1,50

PINAULT-PRINT.RED..... 259,30 259,30 1700,90 .... 1,44

PLASTIC OMN.(LY) ......... 121,90 120,90 793,05 ± 0,82 1,52

PROMODES.................... 1030 1031 6762,92 + 0,10 3

PUBLICIS #...................... 373,90 370 2427,04 ± 1,04 1,22

REMY COINTREAU......... 23,50 23,15 151,85 ± 1,49 0,70

RENAULT ........................ 45,60 47,10 308,96 + 3,29 0,76

REXEL.............................. 87,70 87,70 575,27 .... 1,14

RHODIA .......................... 22,50 22,55 147,92 + 0,22 0,20

ROCHETTE (LA) .............. 6,52 6,43 42,18 ± 1,38 0,18

ROYAL CANIN................. 71,10 71,95 471,96 + 1,20 0,66

RUE IMPERIALE (LY........ 1835 1866 12240,16 + 1,69 20,28

SADE (NY) ....................... 37,20 37,36 245,07 + 0,43 1,91

SAGEM S.A. ..................... 710 723 4742,57 + 1,83 ....

SAINT-GOBAIN............... 175 176,20 1155,80 + 0,69 3,20

SALVEPAR (NY) ............... 75,50 75,50 495,25 .... 2,82

SANOFI SYNTHELABO ... 38,98 38,76 254,25 ± 0,56 ....

SAUPIQUET (NS) ............ 92 .... .... .... 1,52

SCHNEIDER ELECTRI..... 74,75 74,90 491,31 + 0,20 1,15

SCOR............................... 44,05 43,35 284,36 ± 1,59 1,70

S.E.B. ............................... 69,65 69 452,61 ± 0,93 1,90

SEITA............................... 44,49 44 288,62 ± 1,10 5

SELECTIBANQUE............ 14 13,70 89,87 ± 2,14 0,91

SGE.................................. 43,90 44,55 292,23 + 1,48 1,40

SIDEL............................... 103 105 688,75 + 1,94 0,92

SILIC CA .......................... 153,80 156,10 1023,95 + 1,50 6

SIMCO............................. 80,10 80,50 528,05 + 0,50 2,36

SKIS ROSSIGNOL............ 15,85 15,85 103,97 .... 0,15

SOCIETE GENERALE....... 226,10 229 1502,14 + 1,28 ....

SODEXHO ALLIANCE...... 185 185 1213,52 .... 1,34

SOGEPARC (FIN) ............ 85 86,85 569,70 + 2,18 2,44

SOMMER-ALLIBERT....... 26,40 26,78 175,67 + 1,44 0,70

SOPHIA EX.SFI ................ 27 26,95 176,78 ± 0,19 2,61

SOPRA # .......................... 92 99 649,40 + 7,61 0,53

SPIR COMMUNIC. # ....... 76,05 78,50 514,93 + 3,22 2,60

SR TELEPERFORMANC.. 189,10 188,90 1239,10 ± 0,11 0,88

SUEZ LYON.DES EAU ..... 158 159 1042,97 + 0,63 ....

TF1 .................................. 520 518 3397,86 ± 0,38 3,35

TECHNIP......................... 98,55 100 655,96 + 1,47 2,45

THOMSON-CSF.............. 32,45 32 209,91 ± 1,39 0,55

THOMSON MULTIMEDI 53,10 53,80 352,90 + 1,32 ....

TOTAL FINA SA............... 130 128,40 842,25 ± 1,23 2

TRANSICIEL # ................. 118,70 118,50 777,31 ± 0,17 0,91

UNIBAIL .......................... 128,70 128 839,62 ± 0,54 4,73

UNILOG .......................... 106,50 108,10 709,09 + 1,50 2,20

UNION ASSUR.FDAL ...... 119,50 119,80 785,84 + 0,25 3,35

USINOR........................... 19,10 18,85 123,65 ± 1,31 0,48

VALEO ............................. 77,70 77,55 508,69 ± 0,19 1

VALLOUREC.................... 42,65 42 275,50 ± 1,52 1,14

VIA BANQUE ................... 28,50 28,05 184 ± 1,58 0,61

VIVENDI .......................... 89 88,25 578,88 ± 0,84 2,75

WORMS (EX.SOMEAL) .... 16,25 16,50 108,23 + 1,54 0,40

ZODIAC........................... 206 205,10 1345,37 ± 0,44 2,60

......................................... .... .... .... .... ....
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......................................... .... .... .... .... ....

......................................... .... .... .... .... ....

......................................... .... .... .... .... ....

......................................... .... .... .... .... ....

......................................... .... .... .... .... ....

......................................... .... .... .... .... ....

......................................... .... .... .... .... ....

......................................... .... .... .... .... ....

......................................... .... .... .... .... ....

MontantPrécédent Cours Cours % Var.International f couponen euros en euros en francs veille (1)

AMERICAN EXPRESS...... 159,20 157,30 1031,82 ± 1,19 0,18

A.T.T. #............................. 51,70 50,40 330,60 ± 2,51 0,18

BARRICK GOLD #............ 18,21 18,19 119,32 ± 0,11 0,07

CROWN CORK ORD. #.... 20,53 21 137,75 + 2,29 0,20

DE BEERS # ..................... 28,92 29,11 190,95 + 0,66 0,11

DU PONT NEMOURS # .. 64,40 63 413,25 ± 2,17 0,29

ERICSSON # .................... 59,05 58,95 386,69 ± 0,17 0,16

FORD MOTOR # ............. 53 52,55 344,71 ± 0,85 0,40

GENERAL ELECTR. #....... a 155,30 157 1029,85 + 1,09 0,35

GENERAL MOTORS # ..... 72,90 70 459,17 ± 3,98 0,41

HITACHI # ....................... 13,90 14,95 98,07 + 7,55 0,02

I.B.M................................ 106,50 108,10 709,09 + 1,50 0,10

ITO YOKADO #................ 102 105 688,75 + 2,94 0,09

MATSUSHITA.................. 25,40 27,55 180,72 + 8,46 0,03

MC DONALD’S ............... 41,24 40,40 265,01 ± 2,04 0,04

MERK AND CO ............... 69 69 452,61 .... 0,24

MITSUBISHI CORP.# ...... 7,71 .... .... .... 0,02

MORGAN J.P.# ................ 127 126 826,51 ± 0,79 0,85

NIPP. MEATPACKER#..... 12 13,29 87,18 + 10,75 0,09

PHILIP MORRIS# ............ 22,80 21,80 143 ± 4,39 0,40

PROCTER GAMBLE ........ 108,80 .... .... .... 0,25

SEGA ENTERPRISES ....... 30,05 29,50 193,51 ± 1,83 0,08

SCHLUMBERGER# ......... 58,60 58 380,46 ± 1,02 0,18

SONY CORP.#RGA .......... 236,30 258 1692,37 + 9,18 0,13

SUMITOMO BANK #....... 14,60 .... .... .... 0,02

VALEURS FRANÇAISES

RÈGLEMENT MENSUEL__________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________
MARDI 28 DEÂ CEMBRE Cours relevés à 9 h 50
Liquidation : 24 janvier

ABRÉVIATIONS
B = Bordeaux; Li = Lille ; Ly = Lyon ; M = Marseille ; Ny = Nancy ; Ns = Nantes.

SYMBOLES
1 ou 2 = catégories de cotation - sans indication catégorie 3 ; a coupon
dé taché ; b droit dé taché ; # contrat d’animation ; o = offert ;
d = demandé ; x offre réduite ; y demande réduite ; d cours précédent.

DERNIÈRE COLONNE RM (1) :
Lundi daté mardi : % variation 31/12 ; Mardi daté mercredi : montant du
coupon en euros ; Mercredi daté jeudi : paiement dernier coupon ;
Jeudi daté vendredi : compensation ; Vendredi daté samedi : nominal.

LUNDI 27 DEÂ CEMBRE

Une seÂ lection. Cours relevés à 17 h 35

Cours Cours % Var.Valeurs f en euros en francs veille

ADL PARTNER...... 13,20 86,59 + 1,93

ACCESS COMME .. 68,40 448,67 ± 3,53

ALGORIEL#........... 22 144,31 ....

ALPHAMEDIA ....... 11 72,16 ± 2,65

ALTAMIR & CI ...... 172 1128,25 + 5,52

ALTI #................... 64,70 424,40 + 3,77

A NOVO................ 145 951,14 + 6,70

APPLIGENE ON .... 1,95 12,79 ....

ATN......................d 5,50 36,08 ....

AUTOMA TECH .... 19,59 128,50 ± 2,05

AVENIR TELEC...... 175 1147,92 + 4,48

BIODOME #.......... 14,80 97,08 ....

BOURSE DIREC .... 23,90 156,77 ....

BRIME TECHNO... 40 262,38 ± 0,02

BVRP EX DT S....... 64 419,81 + 4,92

CAST .................... 21,45 140,70 + 1,66

CEREP .................. 21,90 143,65 ± 0,95

COHERIS ATIX...... 158,10 1037,07 + 9,94

CMT MEDICAL ..... 10,80 70,84 ± 3,57

COIL..................... 47 308,30 ....

CONSODATA # ..... 45 295,18 + 5,63

CROSS SYSTEM .... 210 1377,51 ± 3,67

CRYO INTERAC .... 39,50 259,10 + 2,60

CYBER PRES.P ...... 23,80 156,12 + 10,70

DESK # ................. 10 65,60 ± 0,99

DEVOTEAM #........ 66 432,93 + 3,94

DMS # .................. 9 59,04 + 2,16

DURAND ALLIZ.... 4,50 29,52 ....

DURAN DUBOI..... 98 642,84 ± 0,10

EFFIK #................. 23 150,87 + 4,55

EGIDE #................ 70 459,17 ....

ESKER .................. 41 268,94 + 0,24

EUROFINS SCI...... 96,50 633 ± 3,98

EURO.CARGO S .... 8,39 55,03 ....

EUROPSTAT #....... 310,60 2037,40 + 1,84

FABMASTER # ...... 17 111,51 ....

FI SYSTEM # ......... 291,90 1914,74 ± 1,05

GENERIX #............ 67 439,49 ....

GENESYS #............ 30,80 202,03 ± 0,65

GENSET ................ 45,49 298,39 + 3,36

GL TRADE #.......... 22,70 148,90 ± 1,30

GROUPE D #......... 58,90 386,36 + 20,20

GUILLEMOT #....... 82,90 543,79 + 1,47

HF COMPANY....... 84 551 + 7,69

HIGH CO. ............. 66,90 438,84 + 15,34

HOLOGRAM IND .. 79,90 524,11 ± 0,13

IGE + XAO............. 13,20 86,59 + 8,02

ILOG # .................. 23 150,87 ....

IMECOM GROUP .. 5,44 35,68 + 4,41

INFOSOURCES...... 74 485,41 + 3,06

INFOTEL # ............ 61 400,13 + 1,67

INTEGRA NET....... 143 938,02 + 11,72

INTERCALL # ........ 39 255,82 ± 0,64

IPSOS #................. 80 524,77 + 6,81

IT LINK................. 21 137,75 ± 4,55

KALISTO ENTE...... 57 373,90 + 1,79

LEXIBOOK # .......... 16 104,95 ....

JOLIEZ-REGOL ...... 6,60 43,29 ± 1,49

LACIE GROUP ....... 7,56 49,59 ± 3,08

MEDIDEP #........... 23,69 155,40 + 5,24

METROLOGIC G ... 148,90 976,72 + 6,43

NICOX .................. 39 255,82 ....

OLITEC ................. 58 380,46 ± 6,30

PERFECT TECH..... 19,95 130,86 + 0,76

PHONE SYS.NE ..... 11,98 78,58 + 19,80

PICOGIGA............. 29,50 193,51 ± 1,67

PROSODIE # ......... 242 1587,42 + 5,22

PROLOGUE SOF.... 73,95 485,08 ± 3,46

R2I SANTE ............ 39,45 258,78 ± 0,10

RADOUX INTL ...... 43 282,06 ± 1,15

RECIF #................. 29 190,23 + 8,41

REPONSE # ........... 29 190,23 ....

RIGIFLEX INT ....... 24,99 163,92 + 0,40

SAVEURS DE F ...... 16,50 108,23 ....

SILICOMP # .......... 37 242,70 + 1,68

SOI TEC SILI ......... 142,90 937,36 + 4,31

STACI #................. 36,50 239,42 ± 3,82

SYNELEC #............ 16 104,95 + 1,91

SYSTAR NOM........ 83,95 550,68 + 1,14

TEL.RES.SERV ....... 24,70 162,02 + 2,49

THERMATECH I.... 31,50 206,63 ± 4,55

TITUS INTERA ...... 42,50 278,78 ± 3,41

TRANSGENE # ...... 28 183,67 ....

VALTECH .............. 81,50 534,60 ± 2,74

V CON TELEC........ 11,50 75,44 ....

VISIODENT # ........ 31,47 206,43 + 4,93

SECOND_______________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________
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Une seÂ lection. Cours relevés à 9 h 50

Cours Cours % Var.Valeurs f en euros en francs veille

ADA...................... 51,50 337,82 + 0,98

AIGLE # ................ 84 551 ± 2,33

ALGECO #.............d 80 524,77 ....

APRIL S.A.#( ......... 122 800,27 + 1,67

ARKOPHARMA # .. 72 472,29 + 0,28

ASSUR.BQ.POP.....d 97 636,28 ....

ASSYSTEM #......... 43,50 285,34 + 1,16

BENETEAU CA# .... 296 1941,63 ± 0,30

BISC. GARDEI.......d 6,67 43,75 ....

BOIRON (LY)# ...... 57,20 375,21 ± 1,21

BOISSET (LY)........d 29,95 196,46 ....

BOIZEL CHANO ... 90,45 593,31 ± 0,06

BONDUELLE ........ 16,55 108,56 ± 2,36

BOURGEOIS (L .....d 5,81 38,11 ....

BRICE................... 52 341,10 + 1,96

BRICORAMA #...... 70 459,17 ....

BRIOCHE PASQ .... 86 564,12 ± 4,44

SOLERI .................d 73,50 482,13 ....

CDA-CIE DES........d 35 229,58 ....

CEGEDIM # .......... 69 452,61 + 2,22

CERG-FINANCE.... 115 754,35 + 2,86

CGBI .................... 95,30 625,13 + 2,47

CLAYEUX (LY) .......d 4,80 31,49 ....

CNIM CA# ............d 44,02 288,75 ....

COFITEM-COFI ....d 53,95 353,89 ....

CIE FIN.ST-H........d 73,50 482,13 ....

C.A. PARIS I.......... 149,90 983,28 ± 0,40

C.A.ILLE & V ......... 50,65 332,24 + 0,10

C.A.LOIRE AT........d 54 354,22 ....

C.A.MORBIHAN.... 50 327,98 ....

C.A.DU NORD#..... 90 590,36 ....

C.A. OISE CC ........d 66,95 439,16 ....

C.A.PAS CAL ......... 112,90 740,58 ....

C.A.TOULOUSE.....d 79,70 522,80 ....

CRCAM TOUR.P ...d 68,50 449,33 ....

CROMETAL ..........d 44,70 293,21 ....

DAPTA-MALLIN....d 2,21 14,50 ....

GROUPE J.C.D ...... 65,50 429,65 ± 6,09

DECAN GROUPE...d 48 314,86 ....

DU PAREIL AU...... 64 419,81 ....

ENTRELEC CB ...... 55 360,78 ± 1,43

ENTREPRISE I....... 106 695,31 ....

ETAM DEVELOP.... 25,50 167,27 + 0,39

EUROPEENNE C ... 127,90 838,97 ± 0,08

EUROP.EXTINC..... 33,32 218,56 ± 3,28

EXEL INDUSTR ..... 57,40 376,52 ± 1,71

EXPAND S.A.......... 37,30 244,67 ± 3,12

FACTOREM...........d 150 983,94 ....

FAIVELEY # ........... 12,60 82,65 + 5

FINACOR .............. 4,88 32,01 + 1,67

FINATIS(EX.L ........d 119 780,59 ....

FININFO...............d 249,50 1636,61 ....

FLO (GROUPE) ..... 38 249,26 ± 2,56

FOCAL (GROUP .... 83,75 549,36 + 1,82

FRAIKIN 2# ........... 81 531,33 ....

GAUTIER FRAN .... 51 334,54 ....

GEL 2000...............d 0,72 4,72 ....

GENERALE LOC ....d 60,10 394,23 ....

GEODIS ................ 62 406,69 ....

G.E.P PASQUI .......d 0,55 3,61 ....

GFI INDUSTRI ...... 21 137,75 + 0,24

GO SPORT ............d 64,50 423,09 ....

GPRI FINANCI ......d 24 157,43 ....

GRAND MARNIE ..d 5400,50 35424,96 ....

GROUPE BOURB ..d 58 380,46 ....

GUERBET S.A........ 21,47 140,83 + 4,22

GUY DEGRENNE ..d 35,01 229,65 ....

GUYOMARC H N .. 55,50 364,06 ± 5,93

HERMES INTL ...... 146,20 959,01 ± 0,20

HYPARLO #(LY...... 118 774,03 + 0,85

I.C.C.# ...................d 35,50 232,86 ....

IMMOB.BATIBA ....d 48,79 320,04 ....

IMS(INT.META ..... 9,44 61,92 + 2,61

INFO REALITE ...... 34,50 226,31 + 3,29

INT. COMPUTE.....d 2,22 14,56 ....

JET MULTIMED .... 418,80 2747,15 + 6,56

LATECOERE # ....... 93,15 611,02 ± 1,95

L.D.C..................... 89 583,80 ± 1,11

LECTRA SYST........ 6,12 40,14 ± 1,77

LEON BRUXELL .... 23 150,87 ± 0,17

LOUIS DREYFU..... 15 98,39 ....

LVL MEDICAL ....... 34,20 224,34 ± 0,12

M6-METROPOLE .. 481,50 3158,43 + 0,42

MEDASYS DIGI .....d 3 19,68 ....

MANITOU #.......... 50,50 331,26 ....

MANUTAN INTE...d 65 426,37 ....

MARC ORIAN.......d 88 577,24 ....

MARIONNAUD P . 71,50 469,01 ....

MECATHERM # .... 36 236,14 + 1,41

MGI COUTIER...... 33,55 220,07 + 1,67

MICHEL THIER .... 156 1023,29 + 0,32

NAF-NAF #........... 13,75 90,19 + 10

ALES GPE EX. ....... 19 124,63 ± 2,06

POCHET...............d 72,50 475,57 ....

RADIALL #............d 83,90 550,35 ....

RALLYE(CATHI ..... 67,60 443,43 ± 2,03

RUBIS #................ 24,96 163,73 ± 0,16

SABATE SA # ........ 118,50 777,31 ....

SEGUIN MOREA... 84,90 556,91 ....

SIDERGIE .............d 145 951,14 ....

SIPAREX (LY) ........d 30,81 202,10 ....

SOCAMEL-RESC ...d 28,50 186,95 ....

SPORT ELEC S......d 5,21 34,18 ....

STALLERGENES ... 15,85 103,97 ± 2,46

STEF-TFE # .......... 46,50 305,02 ± 3,13

SUPERVOX (B)......d 1,45 9,51 ....

SYLEA................... 48 314,86 + 2,13

TOUPARGEL (L ....d 17 111,51 ....

TRIGANO ............. 81,55 534,93 + 0,68

UBI SOFT ENT ..... 202,50 1328,31 ± 0,74

VILMOR.CLAUS .... 73,70 483,44 ....

VIRBAC ................ 59,50 390,29 + 1,71

WALTER # ............d 92,10 604,14 ....

AFIBEL .................d 49,50 324,70 ....

ALAIN MANOUK ..d 40 262,38 ....

BQUE TARNEAU...d 83,15 545,43 ....

C.A.GIRONDE.......d 101 662,52 ....

C.A.LOIRE/H. ........d 46,70 306,33 ....

C.A. MIDI CC........d 60 393,57 ....

C.A. SOMME C ..... 56,85 372,91 ± 0,09

CR.AG.SUD RH.....d 60,50 396,85 ....

CIDER SANTE ...... 23,20 152,18 ....

COFIDUR # .......... 8,18 53,66 ± 0,12

CORA INDUSTR ...d 29,04 190,49 ....

DELACHAUX S......d 145 951,14 ....

DELMON INDUS..d 34,90 228,93 ....

DIGIGRAM # ........ 24,94 163,60 + 1,80

DISTRIBORG G .... 50,30 329,95 ± 1,76

FLAMMARION S ..d 25,50 167,27 ....

GRAVOGRAPH .....d 25 163,99 ....

GPE GUILLIN ....... 25,90 169,89 ± 2,26

JEANJEAN #..........d 11,10 72,81 ....

HBS TECHNOLO .. 45,73 299,97 ± 0,15

HOT.REG.PARI .....d 140 918,34 ....

HUREL DUBOIS ... 152 997,05 + 1,33

IDI .......................d 131 859,30 ....

IMV TECHNOLO...d 19,15 125,62 ....

INTER PARFUM.... 47,90 314,20 ± 0,21

IPO (NS) # ............d 47 308,30 ....

LABO.PHARMYG...d 18,88 123,84 ....

M.B.ELECTRON ....d 92,10 604,14 ....

NSC GPE (NY) ......d 100 655,96 ....

NOCIBE................d 45,27 296,95 ....

ONET #................. 165 1082,33 + 0,06

ORGASYNTH ........ 11,44 75,04 ± 3,05

EXPLOIT.PARC......d 109,70 719,58 ....

PAUL PREDAUL....d 12,99 85,21 ....

PIER IMPORT ....... 9,35 61,33 ± 0,53

PISC. DESJOY .......d 17,68 115,97 ....

PLAST.VAL LO.......d 24,95 163,66 ....

REGIONAL AIR .....d 31,60 207,28 ....

SECHE ENVIRO..... 48 314,86 ± 3,13

SERVICES ET ........d 64,80 425,06 ....

SICAL....................d 25,40 166,61 ....

SMOBY (LY) # ....... 36,70 240,74 ....

SODICE EXP.( .......d 116,90 766,81 ....

SOFIBUS...............d 50,45 330,93 ....

SOGEPAG(PARC ...d 35,60 233,52 ....

SOLVING # ...........d 120 787,15 ....

S.T. DUPONT........ 13,02 85,41 ± 2,98

STEDIM # ............. 47,60 312,24 + 0,21

SURCOUF # ..........d 13,40 87,90 ....

SYLIS # ................. 263,90 1731,07 + 1,58

TEAMLOG #..........d 87 570,68 ....

THERMADOR GP.. 44,60 292,56 ± 0,89

THERMOCOMPACd 12,19 79,96 ....

UNION FIN.FR ..... 120,80 792,40 ± 0,17

VRANKEN MONO . 45,10 295,84 ± 0,22

VULCANIC # .........d 31 203,35 ....
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NOUVEAU
MARCHÉ

Une seÂ lection. Cours de clôture le 27 décembre

Valeurs unitairese DateÉmetteurs f Euros francsee cours

AGIPI

AGIPI AMBITION (AXA) ........ 28,56 187,34 27/12

AGIPI ACTIONS (AXA)........... 31,10 204 27/12

3615 BNP

BNP ACTIONS EURO............ 150,93 990,04 27/12

BNP ACTIONS FRANCE........ 195,09 1279,71 27/12

BNP ACT. MIDCAP EURO..... 152,70 1001,65 27/12

BNP ACT. MIDCAP FR. ......... 52,57 344,84 27/12

BNP ACTIONS MONDE ........ 217,96 1429,72 27/12

BNP ACTIONS PEA EURO..... 245,02 1607,23 27/12

BNP ÉP. PATRIMOINE.......... 33,87 222,17 27/12

BNP ÉPARGNE RETRAITE .... 37,87 248,41 27/12

BNP MONÉ COURT TERME . 2318,34 15207,31 27/12

BNP MONÉTAIRE C.............. 876,97 5752,55 27/12

BNP MONÉTAIRE D ............. 795,36 5217,22 27/12

BNP MONÉ PLACEMENT C.. 12773,58 83789,19 27/12

BNP MONÉ PLACEMENT D.. 11675,77 76588,03 27/12

BNP MONÉ SÉCURITÉ ......... 1758,09 11532,31 27/12

BNP MONÉ TRÉSORIE ......... 144665,24 948941,77 27/12

BNP OBLIG. CT .................... 166,13 1089,74 27/12

BNP OBLIG. LT..................... 34,28 224,86 27/12

BNP OBLIG. MONDE............ 181,45 1190,23 27/12

BNP OBLIG. MT C................ 141,11 925,62 27/12

BNP OBLIG. MT D................ 134,35 881,28 27/12

BNP OBLIG. REVENUS ......... 162,20 1063,96 27/12

BNP OBLIG. SPREADS.......... 168,63 1106,14 27/12

BNP OBLIG. TRÉSOR............ 1823,95 11964,33 27/12

BNP SECT. IMMOBILIER ...... 140,81 923,65 27/12

www.cdc-assetmanagement.com

LIVRET B. INV.D PEA............ 217,63 1427,56 12/12

MULTI-PROMOTEURS
NORD SUD DÉVELOP. C....... 451,36 2960,73 12/12

NORD SUD DÉVELOP. D ...... 384,04 2519,14 12/12

Sicav en ligne :
08 36 68 09 00 (2,23 F/mn)

ÉCUR. 1,2,3... FUTUR ............ 61,68 404,59 27/12

ÉCUR. ACT. FUT.D PEA ........ 83,86 550,09 27/12

ÉCUR. ACTIONS EUROP. C ... 21,23 139,26 27/12

ÉCUR. CAPITALISATION C.... 40,48 265,53 27/12

ÉCUR. DYNAMIQUE+ D PEA 55,83 366,22 27/12

ÉCUR. ÉNERGIE D PEA ......... 51,97 340,90 27/12

ÉCUR. EXPANSION C ............ 13668,10 89656,86 27/12

ÉCUR. EXPANSIONPLUS C.... 39,26 257,53 27/12

ÉCUR. INVESTIS. D PEA........ 64,17 420,93 27/12

ÉC. MONÉT.C/10 30/11/98 ...... 210,10 1378,17 27/12

ÉC. MONÉT.D/10 30/11/98...... 184,73 1211,75 27/12

ÉCUR. OBLIG. INTERNAT. .... 161,52 1059,50 27/12

ÉCUR. TRIMESTRIEL D......... 273,97 1797,13 27/12

ÉPARCOURT-SICAV D ........... 28,38 186,16 27/12

GÉOPTIM C .......................... 2095,29 13744,20 27/12

HORIZON C.......................... 580,44 3807,44 27/12

PRÉVOYANCE ÉCUR. D......... 15,02 98,52 27/12

Fonds communs de placements
ÉCUREUIL ÉQUILIBRE C....... 37,81 248,02 27/12

ÉCUREUIL PRUDENCE C ...... 32,47 212,99 27/12

ÉCUREUIL VITALITÉ C .......... 46,88 307,51 27/12

CRÉDIT AGRICOLE
08 36 68 56 55 (2,23 F/mn)

ATOUT AMÉRIQUE ............... 52,65 345,36 27/12

ATOUT ASIE.......................... 29,10 190,88 27/12

ATOUT CROISSANCE............ 472,45 3099,07 27/12

ATOUT FONCIER .................. 327,73 2149,77 27/12

ATOUT FRANCE EUROPE ..... 242,58 1591,22 27/12

ATOUT FRANCE MONDE...... 59,05 387,34 27/12

ATOUT FUTUR C .................. 252,66 1657,34 27/12

ATOUT FUTUR D.................. 233,98 1534,81 27/12

ATOUT SéLECTION............... 123,37 809,25 27/12

COEXIS ................................. 317,88 2085,16 27/12

DIÈZE ................................... 492,06 3227,70 27/12

EURODYN............................. 670,14 4395,83 27/12

INDICIA EUROLAND............. 147,01 964,32 24/12

INDICIA FRANCE.................. 516,97 3391,10 24/12

INDOCAM CONVERT. C........ 275,54 1807,42 27/12

INDOCAM CONVERT. D ....... 243,59 1597,85 27/12

INDOCAM EUR. NOUV. ........ 2321,51 15228,11 24/12

INDOCAM HOR. EUR. C ....... 186,55 1223,69 27/12

INDOCAM HOR. EUR. D ....... 164,65 1080,03 27/12

INDOCAM MULTI OBLIG...... 151,61 994,50 27/12

INDOCAM ORIENT C............ 45,94 301,35 24/12

INDOCAM ORIENT D ........... 40,97 268,75 24/12

INDOCAM UNIJAPON........... 246,51 1617 27/12

INDOCAM STR. 5-7 C ........... 314,08 2060,23 27/12

INDOCAM STR. 5-7 D ........... 214,98 1410,18 27/12

MONÉDYN ........................... 1552,59 10184,32 24/12

MONÉ.J C ............................. 1926,82 12639,11 28/12

MONÉ.J D............................. 1746,24 11454,58 28/12

OBLIFUTUR C....................... 91,23 598,43 27/12

OBLIFUTUR D ...................... 81,14 532,24 27/12

ORACTION ........................... 220,41 1445,79 27/12

REVENU-VERT ...................... 172,35 1130,54 27/12

INDICIA MEDIAN ................. 19,38 127,12 24/12

SYNTHÉSIS ........................... 3070,51 20141,23 27/12

UNIVERS ACTIONS .............. 71,15 466,71 27/12

MONÉ ASSOCIATIONS......... 181,92 1193,32 28/12

UNIVAR C ............................ 200,54 1315,46 28/12

UNIVAR D ............................ 183,57 1204,14 28/12

UNIVERS-OBLIGATIONS ...... 37,61 246,71 27/12

Fonds communs de placements
INDOCAM VAL. RESTR......... 362,17 2375,68 23/12

MASTER ACTIONS ............... 54,55 357,82 23/12

MASTER OBLIGATIONS ....... 28,65 187,93 23/12

OPTALIS DYNAMIQ. C ......... 22,71 148,97 24/12

OPTALIS DYNAMIQ. D......... 22,11 145,03 24/12

OPTALIS ÉQUILIB. C ............ 20,48 134,34 24/12

OPTALIS ÉQUILIB. D............ 19,53 128,11 24/12

OPTALIS EXPANSION C ....... 20,85 136,77 24/12

OPTALIS EXPANSION D ....... 20,76 136,18 24/12

OPTALIS SÉRÉNITÉ C........... 17,62 115,58 24/12

OPTALIS SÉRÉNITÉ D .......... 16,46 107,97 24/12

PACTE SOL. LOGEM............. 74,55 489,02 21/12

PACTE VERT T. MONDE....... 79,20 519,52 21/12

CIC BANQUES

FRANCIC.............................. 43,16 283,11 27/12

FRANCIC PIERRE ................. 32,38 212,40 27/12

EUROPE RÉGIONS ............... 65,36 428,73 27/12

CIC PARIS

ASSOCIC .............................. 168,33 1104,17 27/12

AURECIC.............................. 89,57 587,54 27/12

CAPITAL AVENIR.................. 321,34 2107,85 27/12

CICAMONDE........................ 38,17 250,38 27/12

CONVERTICIC...................... 88,88 583,01 27/12

EPARCIC .............................. 799,47 5244,18 27/12

EUROCIC LEADERS .............. 527,28 3458,73 27/12

MENSUELCIC....................... 1449,43 9507,64 27/12

OBLICIC MONDIAL.............. 673,17 4415,71 27/12

OBLICIC RéGIONS ............... 176,23 1155,99 24/12

RENTACIC............................ 24,09 158,02 27/12

SECURICIC........................... 366,87 2406,51 27/12

SECURICIC D ....................... 325,86 2137,50 27/12

EURCO SOLIDARITÉ ............ 213,50 1400,47 27/12

LION 20000 C/3 11/06/99 ....... 921,39 6043,92 27/12

LION 20000 D/3 11/06/99 ....... 822,06 5392,36 27/12

SICAV 5000 ........................... 211,83 1389,51 27/12

SLIVAFRANCE ...................... 368,57 2417,66 27/12

SLIVARENTE ........................ 39,58 259,63 27/12

SLIVINTER ........................... 210,02 1377,64 27/12

TRILION............................... 743,70 4878,35 27/12

Fonds communs de placements
ACTILION DYNAMIQUE C * . 225,65 1480,17 27/12

ACTILION DYNAMIQUE D *. 222,06 1456,62 27/12

ACTILION ÉQUILIBRE C * .... 197,58 1296,04 27/12

ACTILION ÉQUILIBRE D * .... 193,79 1271,18 27/12

ACTILION PEA ÉQUILIBRE ... 197,01 1292,30 27/12

ACTILION PRUDENCE C *.... 174,60 1145,30 27/12

ACTILION PRUDENCE D * ... 171,15 1122,67 27/12

INTERLION .......................... 210,62 1381,58 27/12

LION ACTION EURO ............ 118,44 776,92 27/12

LION PEA EURO................... 117,79 772,65 27/12

CM EURO PEA...................... 27,55 180,72 27/12

CM FRANCE ACTIONS ......... 44,63 292,75 27/12

CM MID. ACT. FRANCE........ 34,52 226,44 27/12

CM MONDE ACTIONS.......... 414,64 2719,86 27/12

CM OBLIG. LONG TERME .... 98,87 648,54 27/12

CM OPTION DYNAM............ 36,03 236,34 27/12

CM OPTION ÉQUIL. ............. 53,35 349,95 27/12

CM OBLIG. COURT TERME .. 151,28 992,33 27/12

CM OBLIG. MOYEN TERME . 308,08 2020,87 27/12

CM OBLIG. QUATRE............. 160,84 1055,04 27/12

Fonds communs de placements
CM OPTION MODÉRATION . 18,38 120,56 27/12

LCF E. DE ROTHSCHILD BANQUE
ASIE 2000.............................. 112,61 738,67 24/12

SAINT-HONORÉ CAPITAL .... 3268,89 21442,51 23/12

ST-HONORÉ MAR. ÉMER. .... 86,51 567,47 24/12

ST-HONORÉ PACIFIQUE ...... 157,78 1034,97 24/12

ST-HONORÉ VIE SANTÉ ....... 319,51 2095,85 24/12

LEGAL & GENERAL BANK

SÉCURITAUX ........................ 295,23 1936,58 27/12

STRATÉGIE IND. EUROPE .... 255,38 1675,18 24/12

STRATÉGIE RENDEMENT .... 327,48 2148,13 24/12

Sicav Info Poste :
08 36 68 50 10 (2,23 F/mn)

AMPLITUDE AMÉRIQUE C ... 29,35 192,52 27/12

AMPLITUDE AMÉRIQUE D... 29,08 190,75 27/12

AMPLITUDE EUROPE C........ 44,61 292,62 27/12

AMPLITUDE EUROPE D ....... 43,57 285,80 27/12

AMPLITUDE MONDE C........ 309,32 2029,01 27/12

AMPLITUDE MONDE D ....... 283,33 1858,52 27/12

AMPLITUDE PACIFIQUE C ... 28,15 184,65 27/12

AMPLITUDE PACIFIQUE D... 27,74 181,96 27/12

ÉLANCIEL FRANCE D PEA.... 56,02 367,47 27/12

ÉLANCIEL EURO D PEA........ 137,52 902,07 27/12

ÉMERGENCE E.POST.D PEA. 42 275,50 27/12

GÉOBILYS C ......................... 106,63 699,45 27/12

GÉOBILYS D......................... 99,20 650,71 27/12

INTENSYS C ......................... 19,21 126,01 27/12

INTENSYS D......................... 17,14 112,43 27/12

KALEı̈S DYNAMISME C......... 256,79 1684,43 27/12

KALEIS DYNAMISME D ........ 251,63 1650,58 27/12

KALEı̈S ÉQUILIBRE C ............ 208,86 1370,03 27/12

KALEIS ÉQUILIBRE D............ 203,74 1336,45 27/12

KALEı̈S SÉRÉNITÉ C.............. 187,42 1229,39 27/12

KALEIS SÉRÉNITÉ D ............. 182,40 1196,47 27/12

LATITUDE C ......................... 24,03 157,63 27/12

LATITUDE D......................... 20,93 137,29 27/12

OBLITYS D............................ 102,84 674,59 27/12

PLÉNITUDE D PEA ............... 50,71 332,64 27/12

POSTE GESTION C ............... 2429,82 15938,57 27/12

POSTE GESTION D............... 2272,52 14906,75 27/12

POSTE PREMIÈRE SI............. 6616,95 43404,35 27/12

POSTE PREMIÈRE 1 AN ........ 39094,17 256440,94 27/12

POSTE PREMIÈRE 2-3........... 8318,92 54568,54 27/12

REVENUS TRIMESTR. D ....... 778,44 5106,23 27/12

THÉSORA C .......................... 169,17 1109,68 27/12

THÉSORA D.......................... 145,78 956,25 27/12

TRÉSORYS C......................... 43853,10 287657,48 27/12

SOLSTICE D.......................... 356,20 2336,52 27/12

Fonds communs de placements
POSTE EUROPE C................. 82,87 543,59 27/12

POSTE EUROPE D ................ 80,20 526,08 27/12

POSTE PREMIÈRE 8 ANS C... 176,83 1159,93 27/12

POSTE PREMIÈRE 8 ANS D... 165,79 1087,51 27/12

SG ASSET MANAGEMENT
Serveur vocal :

08 36 68 36 62 (2,23 F/mn)

CADENCE 1 D....................... 157,42 1032,61 27/12

CADENCE 2 D....................... 155,83 1022,18 27/12

CADENCE 3 D....................... 154,01 1010,24 27/12

INTEROBLIG C ..................... 52,30 343,07 27/12

INTERSÉLECTION FR. D....... 91,12 597,71 27/12

SÉLECT DÉFENSIF C............. 189,14 1240,68 27/12

SÉLECT DYNAMIQUE C ........ 276,63 1814,57 27/12

SÉLECT ÉQUILIBRE 2............ 180,06 1181,12 27/12

SÉLECT PEA 3 ....................... 182,34 1196,07 27/12

SG FRANCE OPPORT. C........ 524,37 3439,64 27/12

SG FRANCE OPPORT. D ....... 492,96 3233,61 27/12

SOGENFRANCE C................. 577,53 3788,35 27/12

SOGENFRANCE D................. 522,19 3425,34 27/12

SOGEOBLIG C....................... 102,46 672,09 27/12

SOGÉPARGNE D................... 44,45 291,57 27/12

SOGEPEA EUROPE................ 282,51 1853,14 27/12

SOGINTER C......................... 97,81 641,59 27/12

Fonds communs de placements
DÉCLIC ACTIONS EURO ....... 20,89 137,03 24/12

DÉCLIC ACTIONS FRANC ..... 59,18 388,20 24/12

DÉCLIC ACTIONS INTER. ..... 53,04 347,92 24/12

DÉCLIC BOURSE PEA ........... 59,98 393,44 24/12

DÉCLIC BOURSE ÉQUILIBRE 17,96 117,81 24/12

DÉCLIC OBLIG. EUROPE....... 17,49 114,73 24/12

DÉCLIC PEA EUROPE ........... 22,70 148,90 24/12

DÉCLIC SOGENFR. TEMPO .. 73,80 484,10 24/12

SICAV
FCP

LÉGENDE
e Hors frais. ee A titre indicatif. * Part div. par 10 au 5/5/99.
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b L’action de la compagnie de réassurance Scor chu-
tait de 2,36 % à 43 euros au début des transactions,
mardi 28 décembre, après avoir accusé, la veille, une
baisse de 4,34 % à la suite de la tempête qui a traversé
dimanche l’Europe du Nord.
b Mardi matin, la valeur TotalFina, qui avait affrété le
pétrolier Erika, responsable de la marée noire (lire page
8), perdait 1,15 % à 128,50 euros. Lundi, les investisseurs
avaient fait reculer de plus de 5 % le titre qui affichait la
deuxième plus forte baisse du marché à règlement
mensuel.
b Le titre Canal+ gagnait 1,28 % à 150 euros, mardi ma-
tin. L’action avait progressé la veille de de 5,04% suite à
la publication d’études favorables de la part des bu-
reaux d’analyse financière. Les spécialistes de Schro-
ders estiment ainsi que le cours de l’action pourrait at-
teindre 200 euros.
b L’action Danone était très entourée mardi matin,
gagnant 1,59 % à 230,40 euros. Le groupe s’est refusé à
commenter les informations parues dans le Times, se-
lon lesquelles il vendrait Kronenbourg pour un mon-
tant de deux milliards de livres (3,18 milliards d’euros).
b La valeur Cap Gemini, qui progressait de 6,89 % à
266,7 euros mardi matin, profitait de son intégration
dans la liste des valeurs recommandées pour l’an 2000
par les gestionnaires d’AXA et ceux du Crédit lyonnais.
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Des golfeurs américains plus tout à fait bénévoles
Les membres de l’équipe américaine de la prochaine Ryder Cup,

qui se jouera en septembre 2001 au Belfry (Angleterre), recevront
une enveloppe financière de 200 000 dollars (environ 1,3 million de
francs) chacun. Cette décision a été rendue publique le 15 décembre
par la PGA of America (Association des golfeurs professionnels
américains) à la suite des protestations de certains golfeurs, notam-
ment celles de David Duval et Mark O’Meara, qui estimaient que
leur participation au célèbre tournoi intercontinental devait être as-
sortie d’un paiement. Les douze golfeurs sélectionnés seront ensuite
obligés de reverser la totalité de cette somme à des œuvres de chari-
té de leur choix. « La PGA estime que 200 000 dollars sont une somme
convenable, qui permettra aux joueurs de financer leurs programmes de
charité de façon durable », a-t-on souligné à la PGA of America, où un
plan du même genre avait déjà été instauré, il y a quelques années,
pour la Presidents Cup.

En 1999, Tiger Woods est devenu le meilleur golfeur du monde
A vingt-trois ans, le champion américain occupe le rang de numéro 1 mondial. Fort d’un jeu amélioré au prix de ruptures techniques et d’un entourage

« assaini », il s’est imposé dans huit des tournois du circuit, une performance que seul son compatriote Johnny Miller avait accomplie auparavant
« SI LES ANGES pouvaient jouer

au golf, ils imiteraient certainement
Tiger Woods. » Cette louange, si-
gnée José Maria Olazabal, est dé-
sormais aussi célèbre que le per-
sonnage dont elle célèbre le talent.
Quand il n’est pas acariâtre, le gol-
feur ibérique aime bien jouer les
poètes. Comme tout le monde,
l’Espagnol a été très impressionné,
tout au long de la saison, par le
talent et la régularité des perfor-
mances de l’Américain. « Divin,
angélique, métaphysique », les ad-
jectifs employés habituellement
pour qualifier le jeune golfeur
semblent excessifs. Et pourtant,
comment décrire autrement la do-
mination qu’il exerce actuellement
sur le circuit international ? De-
puis un an, le numéro 1 mondial a
su imposer son autorité avec une
telle facilité qu’il apparaît presque
invincible.

En 1999, à seulement vingt-
trois ans, il a ainsi gagné huit tour-
nois de la PGA Tour (Professional
Golfers Association) et une

compétition européenne, en Alle-
magne. Avec onze autres cham-
pions américains, il a aussi empor-
té sa première Ryder Cup, en
septembre à Boston. Enfin, en
1999, ses gains annuels ont dépas-
sé la barre mythique des 6 millions
de dollars (38 millions de francs),
pour s’élever à 6,6 millions de dol-
lars (42 millions de francs). Un re-
cord ! Aux Etats-Unis, sans sur-
prise, il a logiquement été élu
« golfeur de l’année » par quatre
organismes. Et, aujourd’hui, un
constat s’impose : ces distinctions
sont largement méritées.

QUATRE D’AFFILÉE
Depuis l’échappée belle de

Johnny Miller en 1974, aucun
joueur n’était en effet parvenu à
remporter huit tournois en une
seule année. Mieux, en 1999, Tiger
Woods est devenu le premier gol-
feur, après Ben Hogan en 1953, à
gagner quatre tournois d’affilée.
Cette belle renaissance sportive
est d’autant plus impressionnante

qu’elle intervient après une année
quasiment blanche. En 1998, Tiger
Woods n’avait effectivement rem-
porté qu’un seul tournoi sur le cir-
cuit américain – sans compter le
Johnnie Walker Classic en Thaï-
lande. A l’époque, les experts des
greens avaient « enterré » un peu
hâtivement le vainqueur du Mas-
ters de 1997. Mais force est au-
jourd’hui de constater que 1998
fut, pour lui, une véritable période
charnière. Une année primordiale,
en vérité.

En fait, c’est pendant cette pré-
sumée « traversée du désert » que
Tiger Woods a fait le ménage au-
tour de lui. A la fin de l’année 1998,
il a d’abord changé d’agent. Il a
renvoyé Hughes Norton, d’IMG,
pour le remplacer par Mark Stein-
berg, un personnage moins explo-
sif et beaucoup plus diplomate.
Dans la foulée, il a aussi « viré »
son caddie, Fluff Cowan. La ru-
meur disait que ce dernier ne se
gênait pas pour vendre des infor-
mations croustillantes aux tabloïds

américains. Ensuite, Tiger Woods
a subtilement réussi à couper le
cordon qui le liait encore à son
père, Earl Woods, dont l’omnipré-
sence était un fardeau psycholo-
gique.

Une fois l’esprit dégagé, Tiger
Woods a pu se concentrer, dès le
début de l’année 1999, sur les fai-
blesses de son jeu. Et, sous la di-
rection de Butch Harmon, il a tout
décortiqué. Le placement de ses
hanches, la trajectoire du club, les
zones d’impact de la balle, ses ef-
fets de frappe... Résultat : son
swing est aujourd’hui plus
compact et mieux contrôlé. Certes,
ce gain qualitatif lui a fait perdre
une dizaine de yards en puissance
pure. Mais, peu importe. Avec une
moyenne de 293,1 yards à la sortie
du drive, Tiger Woods pointe tou-
jours à la troisième place du clas-
sement des « gros frappeurs » du
circuit.

« SON DESTIN EN MAIN »
Confiant et sûr de lui, Tiger

Woods a donc abordé la deuxième
partie de la saison sans scrupule.
Conséquence : le 15 août à Medi-
nah (Illinois), face à l’Espagnol
Sergio Garcia, il a brillamment
emporté le tournoi de l’US PGA,
son deuxième trophée du Grand
Chelem. « Tiger Woods a finale-
ment pris son destin en main, expli-
quait alors Mark O’Meara, son ami
et voisin d’Orlando. Il est désor-
mais à l’aise dans tous les comparti-
ments de sa vie. Et, croyez-moi, cela
n’a pas toujours été le cas. Sa belle
victoire à Medinah n’est pas un

simple déclic. C’est le résultat de
deux années de travail dans
l’ombre. »

Un mois plus tard, propulsé lea-
der de la sélection américaine à la
Ryder Cup, Tiger Woods a même
effacé les mauvais souvenirs de la
défaite collective de 1997 à Valder-
rama (Espagne). « J’apprends

continuellement, soulignait-il, dans
les colonnes de Sports Illustrated, à
l’automne. C’est un processus qui
peut sembler lent et ingrat mais je
suis plutôt de nature patiente. J’ai
aussi appris à mieux gérer ma vie en
dehors du golf. Par rapport à l’an-
née dernière, je me sens nettement
mieux. De toute façon, je ne suis pas
vieux. J’ai encore pas mal de mon-
tagnes à gravir. » Sa prochaine as-
cension, il la fera à cheval entre
deux années.

Travailleur acharné, Tiger Woods
a décidé de fêter l’arrivée de l’an
2000 sur les fairways. Du mercredi
29 décembre au dimanche 2 jan-
vier, il organisera la première édi-
tion du Williams World Challenge
au Golf Club du Grayhawk à
Scottsdale, dans l’Arizona. Un
tournoi doté de 22 millions de

francs dont les bénéfices financiers
permettront d’alimenter les caisses
de la Tiger Woods Fondation. « Le
vainqueur de ce tournoi sera le pre-
mier champion de l’an 2000, a noté
Tiger Woods. Mais, personnelle-
ment, je ne pense pas que le change-
ment de calendrier va bouleverser le
monde. » Pragmatique, le golfeur a
appris à ne jamais se laisser sub-
merger par les émotions.

Paul Miquel

Aaron Baddeley, prodige des Antipodes
SYDNEY

correspondance
Aaron Baddeley n’est pas Tiger Woods. Sa destinée

n’a pas été tracée entre les fanions d’un parcours de
dix-huit trous. Le golf, cet Australien de dix-huit ans,
fils d’un ancien mécanicien d’une écurie automobile
de formule Indy, l’a appris par hasard. Et parce que
sa grand-mère, mordue depuis toujours, l’a entraîné
un jour de vacances scolaires dans un club de quar-
tier, non loin de Melbourne. Banal, surtout pour
l’Australie, un pays où les gamins rêvent tous, au
moins une fois, de suivre les traces de Greg Norman.
Mais l’ordinaire n’a pas longtemps accompagné la
route d’Aaron Baddeley. A neuf ans, il boucle son
premier parcours, un neuf trous, en seulement
57 coups.

Cinq ans plus tard, ses parents poussent devant lui
la porte de l’Institut des sports de l’Etat du Victoria et
le confient à Dale Lynch, son premier et seul entraî-
neur. Fin novembre, Aaron Baddeley a définitive-
ment quitté le monde des obscurs. Il a piétiné sans
remords la horde des concurrents de l’Australian
Open, superbement ignoré la présence de Greg Nor-
man, Nick Faldo et Colin Montgomerie pour empor-
ter, à 18 ans, 8 mois et 11 jours, ce tournoi presque
centenaire. Précision d’importance : le jeune homme
est encore amateur et n’a pas pu toucher la prime
due au vainqueur, un chèque de 700 000 F.

En Australie, ce succès d’un jour n’a pas seulement
fait les gros titres de la presse. En voyant le prodige
sourire de ses belles dents, le regard timide et la peau
boutonneuse, en brandissant à bout de bras le lourd
trophée d’argent, le pays s’est convaincu que l’avenir
du golf ne se nommait peut-être pas Tiger Woods ou
Sergio Garcia. Et le jeune Aaron Baddeley s’est em-
pressé de conforter ces certitudes. « Mon objectif est
de devenir meilleur que Tiger, a-t-il avoué d’une voix
doucement posée. Il est aujourd’hui la référence mais
je veux être meilleur que la référence. »

« UNE CARRIÈRE DURE 30 OU 40 ANS »
En attendant, l’Australien a choisi de s’envelopper

de patience. « Aaron ne doit pas se précipiter, une car-
rière de golfeur dure 30 ou 40 ans », a précisé son
père. Bachelier depuis l’automne, le jeune homme a
mis en attente les centaines d’appels reçus, depuis
son succès, d’organisateurs de tournois, d’agents de
joueurs et de partenaires potentiels. Il a promis de
conserver son statut amateur jusqu’au mois d’août
2000. Mais murmuré, assez fort pour être entendu
par-delà les océans, que son vœu le plus cher serait
d’être invité au Masters d’Augusta, au printemps. « Je
pourrais alors enfin rencontrer Tiger Woods et Sergio
Garcia », a-t-il suggéré avec envie.

A. M.

Le record battu sur la course Sydney-Hobart
n’a pas chassé le souvenir du drame de 1998

SYDNEY 
correspondance

Le 60 pieds danois Nokia a em-
porté, mardi 28 décembre, la
course au large à la voile Sydney-

Hobart dans
u n t e m p s
record (1 jour
19 h 48 min
améliorant de
plus de dix-
huit heures la
performance
du bateau alle-

mand Morning’s Glory, qui, en 1996,
avait parcouru les 630 milles
[1165 km] en 2 jours 14 h 7 min) en
passant pour la première fois en
cinquante-cinq ans sous la barre
des deux jours. Le coskipper aus-
tralien de Nokia, Michael Spies, a
indiqué que le 60 pieds avait atteint
des pointes de vitesse à 35 nœuds,
(65 km/h) poussé par un vent de
nord-est favorable.

Eole a toutefois su rester clément
puisque seuls 6 des 80 engagés
n’ont pas terminé la course pour
des problèmes de casse. Un bilan
sans aucune comparaison possible
avec celui de l’édition 1998 qui, ba-
layée par une tempête, s’était sol-
dée par la mort de six marins et une
douzaine de naufrages ou d’aban-
dons de bateaux. Un an plus tard,
quelques jours avant le départ de
l’épreuve, donné le 26 décembre, la
brise n’avait pas chassé ces tristes
souvenirs. « Les choses ne sont pas
comme d’habitude, soupirait un ha-
bitué. Je n’ai jamais vu une flotte
aussi réduite. »

Seulement quatre-vingt-deux
inscrits, soit trente-trois de moins
qu’en 1998 : la tragédie vécue par la
course a laissé des traces encore
profondes et retenu au port bon
nombre de marins. Au deuxième
jour de l’épreuve, une tempête
avait frappé l’océan avec une vio-
lence encore jamais rencontrée :
des vents de plus de 60 nœuds
(110 km/h), des vagues « hautes
comme des gratte-ciel ». Sur les
115 bateaux engagés, 71 avaient re-
noncé, cinquante-cinq membres
d’équipages avaient été secourus
en mer. Et la mort de six équipiers
avait ajouté au drame.

RÈGLEMENT AMÉLIORÉ
A qui la faute ? Au temps, bien

sûr. A la mer, naturellement. Mais
aussi, sans doute, à des erreurs hu-
maines. La tempête l’a révélé sans
ménagement : les équipages
n’étaient pas tous armés pour af-
fronter le gros temps, le matériel de
transmission et de secours embar-
qué sur certains voiliers était insuf-
fisant et, pis, le comité d’organisa-
tion a péché par manque de
professionnalisme au moment de
déclencher le plan d’urgence. Une
enquête judiciaire sera bientôt ou-
verte pour déterminer les respon-
sabilités des parties. Ses conclu-
sions ne devraient pas être connues
avant le début de l’année 2001.

Dans l’intervalle, la Sydney-Ho-
bart aura séché ses larmes et, sin-
gulière ironie, connu une impro-
bable publicité. En Australie, le
récit de la tragédie de la dernière

édition a alimenté trois livres et un
documentaire de télévision. Un
projet de feuilleton pour le petit
écran serait même à l’étude. Ail-
leurs, les images du drame ont sus-
cité de curieuses vocations. Témoin
les engagements, en 1999, de onze
nouveaux équipages étrangers.
« L’épreuve est devenue mythique, ils
veulent se frotter aux éléments », as-
surait un organisateur avant le dé-
part.

Quoi qu’il en soit, la course a en-
trepris de renforcer son règlement.
Le Cruising Yacht Club n’aura pas
attendu les résultats de l’enquête
de justice pour rédiger à l’intention
des concurrents une pleine page de
nouvelles obligations. Pour être ac-
ceptés au départ, il leur a fallu no-
tamment s’équiper d’un satellite de
télécommunication, un modèle de
haute technologie censé fonction-
ner en toutes circonstances et per-
mettre les appels d’urgence. 

La participation à une épreuve de
qualification a été exigée de tous
les bateaux et de chaque équipier.
Une fois en mer, les voiliers ont eu
l’obligation de signaler leur posi-
tion au moins deux fois par jour,
puis de communiquer un rapport
précis sur leur condition et celle de
l’équipage avant l’entrée dans Bass
Strait, un détroit connu pour la
force de ses vents, véritable juge de
paix de la régate. Enfin, un esca-
dron d’hélicoptères spécialisés dans
le sauvetage en mer a suivi la flotte
de Sydney à Hobart, mille par mille.

Alain Mercier

SPORTS Le jeune golfeur noir
américain Tiger Woods est devenu
no 1 mondial à l’issue de la saison
1999, au cours de laquelle il a em-
porté huit tournois du circuit de la

Professional Golfers Association
(PGA), dont, fait rarissime, quatre
consécutifs. b À 23 ANS, le prodige,
révélé en 1997 par une victoire aux
Masters, apparaît désormais comme

la « référence » de sa discipline.
b POUR ATTEINDRE ce niveau d’ex-
cellence, le champion a accepté de
remettre en cause toute une partie
de sa technique de jeu et de se sépa-

rer d’un entourage familial et pro-
fessionnel trop pressant. b SES
GAINS pour la saison ont atteint la
somme record de 6,6 millions de dol-
lars. b LE PHÉNOMÈNE AUSTRALIEN

Aaron Baddeley (18 ans), qui est en-
core amateur, compte bien dépasser
bientôt cet admirable rival, décla-
rant sans détour : « Mon objectif
est de devenir meilleur que Tiger. »
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Le chocolat 
En période de fêtes, rien de
plus consensuel que le
chocolat. Tout le monde en reçoit, tout
le monde en croque, même ceux qui
n’en font pas habituellement des folies.
Loin de nous l’époque où Bartolomé
Marradon publiait un ouvrage sur les
méfaits comparés du tabac et du
chocolat. L’ouvrage parut en 1616, mais
si cet Andalou vivait encore aujourd’hui,
nul doute qu’il demanderait que figure
au dos des boîtes de chocolat une
mention indiquant : « Le cacao nuit
gravement à la santé. » A défaut d’être
déclaré danger sanitaire, le chocolat a
cependant conservé en commun avec les
cigarettes le fait d’attirer la gourmandise
fiscale de l’Etat. Contrairement aux
autres produits alimentaires qui ne sont
soumis qu’à une TVA à taux réduit de
5,5 %, le chocolat écope en effet d’une
taxe à 20,6 %, comme les produits de
luxe. Etrange.
Pendant ces fêtes de fin d’année ont lieu
un bon tiers des ventes de la profession.
En dehors des boîtes aux emballages
criards et aux formats pharaoniques, on
peut désormais trouver en cette période,
dans les rayonnages des grandes

surfaces, des
produits de qualité
tout à fait
honorable. Nestlé,

par exemple, s’étant souvenu que Michel
Guérard, avant d’être le fameux cuisinier
que l’on sait, avait obtenu le titre de
meilleur ouvrier pâtissier de France, lui
a donc confié la réalisation d’une
gamme de chocolat à son nom (la boîte
de 235 g, 55 F). Quatre recettes qui vont
du praliné aux noix de pécan enrobé de
chocolat au lait, à la pulpe de mangue
sous une couverture de chocolat noir. 
Force est de reconnaître toutefois qu’en
matière d’invention, l’artisanat pousse le
bouchon un peu plus loin que
l’industrie. En témoignent les
remarquables créations d’Enric Rovira,
un tout jeune chocolatier catalan de
vingt-huit ans, dont les idées secouent
en ce moment le landernau du cacao.
Fils d’un pâtissier barcelonais, ce fondu
de chocolat a d’abord suivi les cours
d’une école de design, avant de
s’installer, il y a six ans, au pied des
montagnes de Montserrat, à une
quarantaine de kilomètres au nord-ouest
de Barcelone. C’est ici, dans une vieille
usine textile désaffectée, qu’il a installé
son laboratoire. Entouré d’une petite

équipe d’une dizaine de personnes, il
travaille en collaboration avec des
sculpteurs, des céramistes, des
photographes, pour inventer une autre
vision du chocolat. Une saison, il
emprisonne des fossiles imaginaires
dans des plaques de cacao, une autre, il
s’inspire du sol lunaire, il reproduit le
motif du tissu d’un créateur de mode ou
il crée un puzzle chocolaté d’après le
dessin d’un joailler.
On peut désormais trouver à Paris, dans
la boutique de Philippe Poulachon (un
amoureux de l’Espagne qui vendait déjà
les prodigieux jambons Real Iberico à la
chair intensément parfumée),
quelques-unes des plus belles créations
d’Enric Rovira. On y trouve notamment
ces hexagones en chocolat noir et fruits
secs dont le verso est la fidèle
reproduction d’un dallage de l’architecte
catalan Antonio Gaudi. Un créateur
fantasque inspirant un chocolatier qui
ne l’est pas moins.

Guillaume Crouzet

. Hexagone Gaudi d’Enric Rovira : 139 F
(650 g), en vente chez Jabugo Iberico & Co.
11, rue Clément-Marot 75008 Paris. Tél. : 01-
47-20-03-13

« Que le Seigneur
nous épargne
ces saints gresleurs,
geleurs et gâteurs
de bourgeons.
Bon vin ne saurait
advenir à qui
feindrait d’y croire » 
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Les cinq tentations
du bon Vincent, vigneron
De Champagne, d’Arbois, de Touraine,
des Bouches-du-Rhône et de l’Hérault,
voici cinq vins et cinq viticulteurs d’exception

VINCENT, le bon vigneron,
vient d’achever la lecture de La
Tentation de saint Antoine de Flau-
bert à la lueur du feu de sarment
qui crépite dans la cheminée. Il
est en proie au doute, aux appari-
tions. Le moment est propice au
rêve, il est vrai, entre avent et ca-
rême, à quelques jours de la fête,
celle de la saint Vincent, patron
des vignerons.

La première apparition, élé-
gante et méphistophélique, à l’en-
trée de sa cabane, fut celle d’un
homme du négoce champenois.
« Vincent, toi qui trimes toute l’an-
née comme un vilain, les doigts dé-
formés comme des ceps, vois ce fla-
con étiqueté, regarde sa couleur
étincelante, et goûte. » Vincent
trempe ses lèvres dans cette bois-
son, au goût plat et passe-partout.
Un champagne sans rêve, sans
arôme. S’impose alors au bon
Vincent le visage d’Anselme Sé-
losse, vigneron à Avize (Marne),
qu’il connut à Beaune, au cours
de leurs études. Il exploite depuis
1980 la petite propriété familiale
de six hectares et ne produit
guère que 40 000 bouteilles. Une
goutte d’eau parmi les 320 mil-
lions de cols vendus cette année.

Et pourtant, la maison Sélosse
est appréciée des connaisseurs du
monde entier. Son secret ? Taille
courte pour favoriser les petits
rendements et concentrer les ri-
chesses du raisin, utilisation d’en-
grais exclusivement organiques,
récolte à la couleur du pépin ga-
rante de la maturité physiolo-
gique ; autant de règles qui as-
surent le succès de sa production,
comme l’usage, appris en Bour-

gogne, de placer le moût après
pressurage en barriques neuves à
10 %. Une attitude aujourd’hui
comprise par ceux pour qui il est
urgent de faire une pause après
cinquante ans de lutte phytosani-
taire acharnée qui n’ont fait que
surcharger en produits chimiques
les terroirs de la Champagne.

La deuxième apparition, en ces
temps de misère écologique, se
présenta au bon vigneron sous
l’aspect d’un pauvre homme, dont
n’importe quel vin blanc, sans
corps ni esprit, apaise la soif dans
les auberges et les hameaux sans
églises. « Vois-tu, lui dit Vincent,
l’âme du vin ne chante bien dans
les bouteilles que si l’on y a rêvé. Je
rêve ce soir de retrouver la flamme
de ce vin des bons moines de Cluny,
fait d’autant de travail que de
prières. Un vin d’alchimiste, qui en
bêchant sa terre croyait trouver le
secret de la pierre humide. Celle
qu’on entrevoit, mais que l’on n’at-
teint jamais. »

Ce vin, c’est l’honneur des vi-
gnerons. C’est celui que Pierre
Overnoy élève à Pupillin (Arbois),
selon l’antique méthode du « vin
jaune » issu du cépage savagnin,
élevé pendant six ans et trois mois
dans de petites barriques, sans
que l’on remplace (par ouillage) la
proportion de vin évaporé. Le
« jaune » se forme lentement ; sa
surface se couvre d’un voile de le-
vures protectrices qui évitent

l’oxydation ou l’amertume, et ac-
cordent au liquide des saveurs
fines de noix et de noisettes, tan-
dis que s’affirment la rondeur, le
soyeux sur fond de goût de « ran-
cio ».

Chaque bouteille signée Pierre
Overnoy, adepte de l’agrobiolo-
gie, est un miracle du travail des
levures naturelles qui assurent la
remarquable complexité aroma-
tique et la longévité de ses vins.

Puis ce fut la ronde des petits
diables qui dansaient devant le
bon ermite. « Du bois, du bois !
chantaient les fripons. Du bois
pour le tonneau, des copeaux dans
la barrique. C’est de ce bois que

l’on se chauffe, et que l’on berne les
gogos ! » Imputrescible le vin boi-
sé, le cercueil des flaveurs et des
arômes, dont la mémoire seule est
périssable ? Voire. Vincent, pour
chasser cette apparition malé-
fique, se contenta de déboucher
une bouteille de Vinifera d’Henry
Marionnet, le magicien du gamay
au domaine de la Charmoise, en
Touraine. 

Quatrième apparition, celle
d’un homme bardé de scolastique
vineuse. Il sait tout sur les ter-
roirs, les nouvelles tailles, les ven-
danges vertes, les pesticides, les
fongicides, les enzymes, la cryo-
genèse. Le bon Vincent, habile ca-

suiste, lui répond. « Sachez, mon-
sieur l’œnologue, que le terroir,
cela peut s’inventer, sur une friche
même. Le terroir, c’est comme une
“Idée” du bon Platon, elle est dans
notre tête. A nous de ruser avec le
lopin que le Bon Dieu nous a ac-
cordé en partage.» Et d’évoquer
alors le domaine de Trevallon près
de Saint-Rémy-de-Provence, où
Eloi Dürrbach, en 1973, décide de
créer un vignoble en dynamitant
une partie des collines entourant
le domaine. « Il a planté son vi-
gnoble à la barre à mine », plai-
sante le voisinage.

Les vignes (moitié syrah, moitié
cabernet sauvignon) sont culti-
vées de façon naturelle et tradi-
tionnelle sans insecticide ni en-
grais chimiques. La nouvelle AOC
créée en 1995 (Le Monde du 21 dé-
cembre 1999) a sévèrement régle-
menté l’encépagement. Le do-
maine de Trévallon est
aujourd’hui un vin de pays des
Bouches-du-Rhône. Cela ne
change rien à l’exceptionnelle

qualité des vins d’Eloi Dürrbach
« un de ces hors-la-loi généreux au
cœur tendre comme les tanins de
son vin », dit le sommelier Eric
Mancio.

Ce furent enfin deux compa-
gnons de misère qui se présen-
tèrent aux yeux du vigneron. Au
clair de lune, ils enfouissaient, au
pied des vignes, des peaux de la-
pins, savonnées de bave de cra-
paud. Mais une lueur de bonté il-
luminait leur regard. Ils aimaient
notre mère païenne, la Nature. Ils
connaissaient la bonne fortune,
celle qui éloigne grêle et frimas.
Vincent leur sourit et leur dit dans
la langue de Rabelais : « Que le
Seigneur nous épargne ces saints
gresleurs, geleurs et gâteurs de
bourgeons. Bon vin ne saurait ad-
venir à qui feindrait d’y croire. »

L’image de Laurent Vaillé, dont
il ne connaissait que le vin du do-
maine de la Grange des Pères,
permit à Vincent de chasser cette
ultime apparition. Laurent Vaillé
aussi a succombé à la tentation de
défricher la colline, à Aniane,
pour planter, à même la roche,
mourvèdre, syrah et cabernet. Un
premier millésime éblouissant en
1992. Jamais terre de Languedoc
n’avait donné aussi brillant résul-
tat. Aujourd’hui, les sept hectares
de la Grange des Pères, vin de
pays de l’Hérault, font le bonheur
des clients du Jardin des sens à
Montpellier, de quelques cavistes
privilégiés, et du bon Vincent, qui,
entre-temps, avait retrouvé ses
esprits.

Jean-Claude Ribaut J.-C. Rt

BOUTEILLES

Vin de pays
de l’Hérault
LA GRANGE DES PÈRES
a Il ne faut pas tenir rigueur à
Laurent Vaillé de ne rien avoir à
vendre. Ses 6 000 bouteilles sont
contingentées et prévendues. Lors-
qu’il décida de planter sur les hau-
teurs d’Aniane, un vignoble parmi
les rochers, on l’appela « le fou
d’Aniane ». Une « folie » qui a don-
né naissance au plus étonnant des
vins atypiques de cette région dont
on peut dire, à l’instar de celui de
Daumas-Gassac, qu’il est « compa-
rable à un grand cru classé, mais issu
d’un terroir qui n’existe pas ». 
. 34150 Aniane.
Tél. : 04-67-57-70-55.

Vin de pays des
Bouches-du-Rhône
DOMAINE DE TRÉVALLON
a Les vins du domaine de Trévallon
sont des vins de garde. Il faut en gé-
néral au moins cinq ans avant de les
boire. Trévallon 1988 : couleur à
peine évoluée, nez épicé, arômes
confiture de fraises, de cerises,
notes animales. En bouche, onc-
tueux et ferme. Trévallon 1990 : robe
presque noire, nez exotique de can-
nelle, d’épices, de mûres. Bouche
charnue avec beaucoup de tannins.
Ne pas le boire avant l’an 2000, mais
Eloi Dürrbach n’en a plus une seule
bouteille à vendre ! Trévallon 1991 :
robe rubis intense, nez de réglisse et
de cuir. En bouche, beaucoup de
fruits, une certaine souplesse. Vin
déjà très bon à boire. Trévallon
1992 : robe pourpre, nez fin marqué
par le cabernet sauvignon. On peut
commencer à le boire. Trévallon
1993 : très belle robe, nez de cassis et
de poivrons. Bouche charnue, belle
structure de tannins fins. Le 95, le
plus beau millésime depuis 1983, est
déjà introuvable à la propriété et
rare sur le marché. Eric Mancio, ani-
mateur de PlaneteVin@aol.com
propose le millésime 1994 au prix de
120 F la bouteille à ses adhérents.
(Planète Vin 61, rue Auguste-Renoir
78400 Chatou).
. 13103 Saint-Etienne-du-Grès.
Tél. : 04-90-49-06-00.

AOC Arbois
Pupillin 1985
PIERRE OVERNOY
a Petite, mais reconnue dès 1936,
l’AOC arbois offre toute la gamme
des vins des cépages du Jura : le
poulsard noir, le trousseau, le pinot
noir, rouges vifs et pimpants. Pour
les blancs, c’est le chardonnay (ou
melon d’Arbois) et surtout le sava-
gnin (dit « naturé ») dont Pierre
Overnoy exprime la quintessence.
Le millésime proposé à la vente est
le 1985, mis en bouteille en sep-
tembre 1999, après quatorze années
de fûts. A boire à l’apéritif, ou bien à
accompagner d’un coq au vin jaune,
pour en déceler les accords secrets.
. Arbois pupillin 1985 : 175 F la
bouteille. Pierre Overnoy et Emma-
nuel Houillon 39600 Arbois.
Tél. : 03-84-66-14-60.

Touraine AOC
1999
DOMAINE
DE LA CHARMOISE
a C’est à Soings-en-Sologne, sur la
partie orientale de l’appellation, que
Henry Marionnet, vigneron, fait
jaillir d’une vigne oubliée des ef-
fluves inconnus. La cueillette à la
main, le transport en cagettes et la
macération des grappes en cuve
Inox, sans le moindre apport de
soufre ni de bois, assurent une fer-
mentation propice à l’épanouisse-
ment des arômes de jeunesse. Le
touraine gamay (rouge) est un vin
de soif, complexe et délicieusement
léger, à boire frais et jeune. Le tou-
raine sauvignon (blanc), élevé selon
les mêmes principes, exprime la
fraîcheur et le fruité propre à ce cé-
page.
. Touraine gamay, touraine sauvi-
gnon : entre 30 et 35 F selon les
cuvées. Henry Marionnet-Domaine
de la Charmoise 41230 Soings-en-
Sologne Tél. : 02-54-98-70-73.
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Ville par ville, les minima/maxima de température 
et l’état du ciel. S : ensoleillé ; N : nuageux ; 
C : couvert ; P : pluie ; * : neige.
FRANCE métropole
AJACCIO
BIARRITZ
BORDEAUX
BOURGES
BREST
CAEN
CHERBOURG
CLERMONT-F.
DIJON
GRENOBLE
LILLE
LIMOGES
LYON
MARSEILLE

NANCY
NANTES
NICE
PARIS
PAU
PERPIGNAN
RENNES
ST-ETIENNE
STRASBOURG
TOULOUSE
TOURS
FRANCE outre-mer
CAYENNE
FORT-DE-FR.
NOUMEA

PAPEETE
POINTE-A-PIT.
ST-DENIS-RÉ.
EUROPE
AMSTERDAM
ATHENES
BARCELONE
BELFAST
BELGRADE
BERLIN
BERNE
BRUXELLES
BUCAREST
BUDAPEST
COPENHAGUE
DUBLIN
FRANCFORT
GENEVE
HELSINKI
ISTANBUL

KIEV
LISBONNE
LIVERPOOL
LONDRES
LUXEMBOURG
MADRID
MILAN
MOSCOU
MUNICH
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OSLO
PALMA DE M.
PRAGUE
ROME
SEVILLE
SOFIA
ST-PETERSB.
STOCKHOLM
TENERIFE
VARSOVIE

VENISE
VIENNE
AMÉRIQUES
BRASILIA
BUENOS AIR.
CARACAS
CHICAGO
LIMA
LOS ANGELES
MEXICO
MONTREAL
NEW YORK
SAN FRANCIS.
SANTIAGO/CHI
TORONTO
WASHINGTON 
AFRIQUE
ALGER
DAKAR
KINSHASA

LE CAIRE
NAIROBI
PRETORIA
RABAT
TUNIS
ASIE-OCÉANIE
BANGKOK
BEYROUTH
BOMBAY
DJAKARTA
DUBAI
HANOI
HONGKONG
JERUSALEM
NEW DEHLI
PEKIN
SEOUL
SINGAPOUR
SYDNEY
TOKYO
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Situation le 28 décembre à 0 heure TU Prévisions pour le 30 décembre à 0 heure TU

HORIZONTALEMENT

I. Chaque jour il revient en chan-
geant. Sans difficulté. – II. Aime les
lieux humides. Va avec des ho. –
III. Métal. Fait le plein. – IV. Sensible
dans les cordes. Chantier. Grossit le
Danube. – V. Trop sensible, il finit au
bout d’une corde. Montée des eaux.
– VI. Travailler sur les veines.
– VII. Recouvre au montage. Faire le
vide. – VIII. Intelligent mais peu sym-
pathique. Problème à régler. Prépare
vite au travail. – IX. D’un joli rouge

pourpre. Possessif. – X. Princesse in-
dienne. Joli coup sur le terrain. – XI.
Dégénérée sans les consonnes. Doux
à porter et à toucher.

VERTICALEMENT

1. Juste milieu. Pas du genre à aller
de l’avant. – 2. Met de l’ambiance.
Tissée de fils d’or. – 3. Personnel.
Pour rester en retrait. – 4. Flotte à
table. Panier plat. Ouverture vers
l’aventure. – 5. Apportait l’immorta-
lité. Apporte la mort. – 6. Jeune pal-

mipède. – 7. Passage difficile. Reliefs.
– 8. Fournisseur pour artistes
peintres. Menue monnaie asiatique.
Entente européenne. – 9. Etouffé.
Petit patron d’une grande entreprise.
– 10. Qui ne laissera rien passer. Fis
des détours. – 11. Revenu bienvenu.
Protecteur des fonds.

Philippe Dupuis

SOLUTION DU No 99307

HORIZONTALEMENT

I. Débine. Bobs. – II. Eculé. Uvule.
– III. Futé. Apprêt. – IV. IRA. Ace.
Sut. – V. Enumère. Se. – VI. Erotisé. –
VII. Ma. Erosion. – VIII. Ino. Ane.
Cob. – IX. Dédale. Bébé. – X. Otite.
Manet. – XI. None. Ciselé.

VERTICALEMENT

1. Défi. Amidon. – 2. Ecuré. Aneto.
– 3. Butane. Odin. – 4. Ile. Ure. Até. –
5. Ne. Amorale. – 6. Acétone. –
7. Upérisé. Mi. – 8. BVP. ESI. Bas. –
9. Ours. Eocène. – 10. Bleus. Nobel. –
11. Setter. Bête.

EXPOSITION

La Cité des sciences part à la rencontre de l’apprentissage
« RÉVÉLEZ-VOUS, c’est l’an

2000 ! » : avec ce slogan, la Cité des
sciences et de l’industrie de La Vil-
lette a déjà franchi les fêtes de fin
d’année. Alliant la parole au geste,
elle vient d’inaugurer une auda-
cieuse et vaste exposition, résolu-
ment à contre-courant de l’idée se-
lon laquelle on apprend « bien »
que si l’on apprend « triste ». Des-
tiné à tous les publics, à commen-
cer par les enfants du primaire et
du secondaire, « Désir d’ap-
prendre » soutient au contraire,
démonstration à l’appui, que l’utile
doit dans ce domaine se joindre à
l’agréable. Apprendre sans s’en
apercevoir : la cible, souvent visée,
est rarement atteinte. Les organi-
sateurs de cette réussite n’en ont
que plus de mérite.

D’où nous vient le désir d’ap-
prendre ? Ce qui est sûr, c’est qu’il
commence à se construire dès la
petite enfance. Et que les manières
d’apprendre, très vite, peuvent dif-
férer d’un enfant à l’autre, pour
ensuite s’inscrire de façon durable
dans la personnalité. « Nous avons
filmé les enfants d’une école mater-
nelle âgés de trois à quatre ans face
à un ”sac à surprise” contenant un
objet inconnu qu’ils ne peuvent voir,
raconte la psychologue Marie-

Luce Verdier-Gibello, conseillère
scientifique de l’exposition. Dans
une telle situation, certains enfants
font preuve d’une attention soute-
nue et d’une curiosité active et spon-
tanée : ils posent de nombreuses
questions et demandent à toucher
l’objet. D’autres montrent de l’ap-
préhension, ne parlant ni ne tou-
chant. Nous avons identifié un troi-
sième groupe d’enfants, impulsifs et
avides de savoir, mais... tout de
suite. Ils sont incapables de suppor-
ter l’attente, et identifient très rapi-
dement – et à tort – l’objet pour s’en
désintéresser immédiatement
après. »

PROPRES EXPÉRIENCES
Plus étonnant : ces observations,

menées sur de tout petits enfants,
se révèlent inchangées lorsqu’ils
atteignent l’âge de douze ans !
« Les timides le sont restés, tout
comme les impulsifs et les curieux »,
constate Mme Verdier-Gibello. On
apprend en fonction de ce qu’on
est. De même, connaissances et
pratiques s’assimilent différem-
ment selon ce qu’on sait déjà, et
aussi selon l’idée qu’on se fait de
soi-même... « A chacun sa façon
d’apprendre », tel est le premier
thème de l’exposition. Côté scène,

le visiteur réalisera ses propres ex-
périences, parmi lesquelles le tour
de magie des trois cordes (succès
assuré pour les soirées festives !).
En coulisses, il observera et écou-
tera ses semblables, et réfléchira à
sa propre manière d’apprendre.

« Comment apprend-on ? » sera
la deuxième étape, la plus ludique
et la plus intrigante de toutes. Là
encore, pas de discours sur les di-
verses conceptions de l’apprentis-
sage, sur l’inné et l’acquis ou sur
les modalités complexes de la mé-

morisation, mais simplement une
série de tests et de jeux. De
connaissances acquises en pertes
de certitudes, de gestes familiers
en raisonnements inhabituels,
l’acte d’apprendre ne mobilise pas
seulement nos capacités intellec-
tuelles, mais aussi nos émotions.
Et, surtout, il prend du temps. Ce-
lui de tâtonner physiquement ou
intellectuellement, de se sentir un
peu « bête » tandis que s’intério-
rise l’objet ou le problème. 

Sujet d’expériences, le visiteur

peut aussi devenir chercheur.
Confortablement installé dans un
fauteuil aux accoudoirs truffés de
boutons, il sera ainsi convié à faire
un exercice de calcul mental et à
suivre, en direct, l’activité de son
cerveau durant l’expérience. Une
simulation qui le conduit au cœur
des techniques de l’imagerie céré-
brale, qui permettent désormais
aux spécialistes des neurosciences,
grâce à la RMN (résonance ma-
gnétique nucléaire), de visualiser
les zones du cortex qui entrent en
œuvre lors des diverses activités
mentales.

REFLETS DU TEMPS
Un étage plus haut, l’exposition

devient plus didactique. Organisée
en deux parties, « Education et so-
ciété, fragments d’histoire » et
« Apprendre à l’ère du numé-
rique », elle retrace sur plus de
deux millénaires l’évolution des
enseignements. « A chaque
époque, résume l’épistémologue
Françoise Parot (Paris-VII-CNRS),
on peut déceler que des convictions
générales sont corrélées avec des re-
présentations de l’enfant et du sa-
voir qui, elles-mêmes, déterminent
des pratiques éducatives. » Que
celles-ci aient pour objet de former

des citoyens-guerriers (Antiquité),
des croyants (Moyen Age), des
personnes (XVIe au XVIIIe siècle),
des citoyens (XIXe siècle) ou tous
les citoyens (XXe siècle), elles sont
toujours le reflet des idées philo-
sophiques, politiques et sociales de
leur temps.

Reflet de notre ère de haute
technologie, le parcours se termine
sur une question d’avenir : l’ordi-
nateur permet-il d’apprendre ? En
guise de réponse, sept modes d’ap-
prentissage (dialoguer, expérimen-
ter, créer, explorer, s’évaluer, coo-
pérer, jouer) sont mis à l’épreuve
au travers de différents logiciels.
Pour ceux qui en redemandent,
deux espaces d’animation, équipés
de postes multimédias en réseaux
et de divers objets destinés à me-
surer, écrire ou... jouer, proposent
huit à douze séances quotidiennes
pour approfondir les thèmes de
l’exposition.

Catherine Vincent

. « Désir d’apprendre », jusqu’à
décembre 2000. Cité des sciences
et de l’industrie, 30, av. Corentin-
Cariou, 75019 Paris. Tél : 01-40-05-
80-00, Minitel : 3615 Villette, Web :
www .cite-sciences.fr

La découverte de la pensée 
Que sait le petit enfant de l’esprit, cette somme mal définie et

complexe d’états mentaux – besoins, désirs, émotions, intentions –
qui font de nous bien plus que des êtres de chair et de sang ? Que
connaît-il de la tromperie, de la déception, du bonheur ? Quand et
comment commence-t-il à prédire les actions d’autrui ? Psychologue
et professeur à l’Institut d’étude de l’enfant de l’université de Toron-
to (Canada), Janet Wilde Astington vient de consacrer à ce thème un
ouvrage passionnant et très accessible. Pour résumer sa position,
dite de la « théorie de l’esprit » : les enfants, très tôt, découvrent la
pensée avec une démarche de théoricien, et comprennent peu à peu
que les autres sont mus par des représentations qui ne corres-
pondent pas au monde objectif. « A l’âge de cinq ans, les enfants ont
découvert l’esprit », affirme cette spécialiste. Alors, seulement, vient
le temps du savoir...
. Comment les enfants découvrent la pensée, de Janet Wilde Asting-
ton. Editions Retz, 192 pages, 139 francs.

600 personnages en quête de mots
La partie ci-contre, à quelques

détails près, a été jouée simulta-
nément par de nombreux joueurs
appartenant à des clubs français.

1. Tirage : E E N P R U V.
a) En trois endroits différents,

placez trois mots différents rap-
portant respectivement 41, 42 et
58 points.

b) Avec ce même tirage, trouvez
et placez un mot de sept lettres.

c) Placez un huit-lettres en
complétant ce même tirage avec
une lettre appartenant à un des
mots placés sur la grille.

N.B. Dès que vous avez trouvé
une solution, effacez-la avant de
continuer.

2. Préparation de la grille de
la semaine prochaine.

d) A C N O P S S : trouvez un
sept-lettres. Il existe cinq mots de
quatre lettres incluant un X et un
Y. Trouvez-les.

Solutions dans Le Monde du
5 janvier 2000.

Solutions du problème paru
dans Le Monde du 22 dé-
cembre. 

a) VIROSES, affections causées
par un virus, G 3, 75, faisant RA,
OR, SE et EU.

b) VAROISES, 5 G, 72 – VER-
SOIRS, 6 B, 71 – EROSIVES, 7 B,

67 – OUVRISSE, 8 G, 62.
c ) 1. CYPHOSE ; 2 . KERA-

TOSE ; 3. ONYCHOSE ; 4. SCHI-
ZOSE ; 5. TOXICOSE.

d) NUERAIT, RUAIENT et
TAURINE – PUERILE – PLEU-
RITE.

Michel Charlemagne

LE CARNET
DU VOYAGEUR

a PACS. Depuis le 21 décembre, les
personnes ayant conclu un Pacs
peuvent bénéficier des tarifs
« couple » sur les lignes « métro-
pole » d’Air France. Ces réductions
seront accordées sur présentation de
l’attestation d’engagement dans les
liens d’un pacte civil de solidarité dé-
livré par le tribunal d’instance du lieu
de résidence. Les montants des ré-
ductions varient suivant les vols.
Renseignements auprès des agences
Air France et des agences de voyages.
a CORÉE. Un label « Visitors
Guide » a été octroyé aux soixante-
quinze chauffeurs-guides des taxis de
luxe parlant anglais. D’autre part, un
service de l’Association coréenne des
agents de voyages (KATA) permet
aux touristes de disposer d’un inter-
prète. Une condition : être au mini-
mum trois voyageurs et prendre en
charge les repas du guide et ses
déplacements. Information à l’Office
du tourisme coréen à Paris, tél. :
01-45-38-71-23.

Nettement plus calme
MERCREDI. Les intempéries

pluvio-venteuses sont maintenant
terminées. La dépression tempé-
tueuse prend la direction de la Rus-
sie. L’anticyclone des Açores qui va
s’installer sur le pays va nous assu-
rer une fin d’année moins agitée
mais un peu plus froide.

Bretagne, Pays de la Loire,
Basse-Normandie.– Averses fré-
quentes sur la frange côtière, plus
espacées dans les terres, éclaircies
dans l’après-midi. Le vent se
montre enfin raisonnable, ne dé-
passant pas 60 km/h. Le mercure
atteint difficilement 5 à 8 degrés.

Nord-Picardie, Ile-de-France,
Centre, Haute-Normandie, Ar-
dennes.– Averses sur les côtes s’at-
ténuant dans les terres. Par en-
droits, pluie et neige mêlées. Le
vent de nord-ouest se modère et
les températures sont un peu
fraîches, de 3 à 5 degrés.

Champagne, Lorraine, Alsace,
Bourgogne, Franche-Comté.–
Ciel assez chargé tout au long de
cette journée avec par moments
une petite averse de neige. Il fait de

0 à 3 degrés au plus chaud de la
journée.

Poitou-Charentes, Aquitaine,
Midi-Pyrénées.– Petites averses
prenant un caractère hivernal à
basse altitude. L’après-midi, le so-
leil apparaît plus durablement. Les
températures s’échelonnent entre
5 et 8 degrés l’après-midi.

Limousin, Auvergne, Rhône-
Alpes.– Les nuages se déchirent
par moments en plaine, mais
restent plus compacts en mon-
tagne avec quelques petites gibou-
lées neigeuses à la clé. Attention au
risque d’avalanche en Haute-Sa-
voie notamment. Les températures
atteignent 2 à 5 degrés en plaine
mais restent négatives dans les
massifs.

Languedoc-Roussillon, Pro-
vence-Alpes-Côte d’Azur, Corse.–
La tempête s’achève également en
Méditerranée mais des rafales de
vent à 80 km/h peuvent encore se
produire. Le ciel offre de belles
éclaircies avec un risque d’averse
limité à la Corse. Il fait de 7 à 12
degrés. 
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Une date symbolique qui ne concerne que 1 % de la population de la vallée du Nil
LE CAIRE

de notre correspondant
« Du sacrilège à l’arnaque. » L’éventail

des accusations lancées par une bonne par-
tie des descendants des pharaons contre le
spectacle Les Douze Rêves du Soleil, de Jean-
Michel Jarre, est aussi large que les signes
du zodiaque. Le réquisitoire a d’autant plus
de poids qu’il n’émane pas seulement des
islamistes jamais contents, mais des dépu-
tés de la majorité, des journalistes de la
presse officieuse et des intellectuels
proches du pouvoir qui sont montés à l’as-
saut du gouvernement qui a commandité le
compositeur français.

Les réserves sont de plusieurs ordres.
D’abord religieux. Ils estiment « incompa-
tible » ce spectacle avec le mois de jeûne et
d’abstinence que constitue le ramadan. Le
spectacle du compositeur français tombe
en plein Saint des Saints que sont les dix
derniers jours du mois sacré pour les mu-
sulmans et qui devraient être consacrés à la
méditation. De quoi réveiller les démons
extrémistes, d’autant plus que les pharaons,
constructeurs de ces « monuments païens
que sont les pyramides et le sphinx » sont
maudits par le Coran comme par la Bible et
la Torah.

La contestation est aussi d’ordre politico-
nationaliste. Le clou de la soirée devait être

la pose, à minuit, d’un pyramidion doré sur
le sommet de la pyramide de Chéops. « Un
signe franc-maçon [la franc-maçonnerie est
interdite en Égypte] visant à soutenir les af-
firmations sionistes selon lesquelles les pyra-
mides ont été construites par les juifs », a-t-
on pu lire dans des journaux et sur Internet.
Une autre objection est d’ordre financier.
Députés et même professionnels du tou-
risme se demandent si le spectacle va cou-
vrir ses frais, estimés à une soixantaine de
millions de francs (9,15 millions d’euros). Le
plus gros budget consacré à un tel événe-
ment depuis l’inauguration du canal de
Suez il y a près d’un siècle et demi. A
l’époque, le khédive Ismaïl avait commandé
l’opéra Aïda à Verdi. Certains ont estimé
qu’un spectacle au pied de la dernière mer-
veille du monde antique aurait dû être of-
fert gratuitement et peut-être même payé
par ceux qui allaient profiter de la publicité
générée par cet événement.

ÉNORME INDIFFÉRENCE
La dernière objection est d’ordre tech-

nique. Les contestataires se demandent
quel sera l’impact de l’opéra électronique
sur les pyramides. Rayons lasers et autres
effets spéciaux font en effet partie du spec-
tacle. De plus, il faudra aménager le plateau
des pyramides pour recevoir les 50 000

spectateurs espérés par le ministère de la
culture organisateur de l’événement. Des
réserves qui reflètent les sentiments d’une
bonne partie de l’opinion et qui ont obligé
le gouvernement à céder sur plusieurs
points : le ministre de la culture a annulé la
pose du pyramidion de la discorde ; le mi-
nistre du tourisme a indiqué qu’il n’y aurait
pas d’alcool sur le site (une mesure qui ne
concernera sans doute que les Egyptiens).

Au-delà de la polémique, il y a aussi une
énorme indifférence. Le 1er janvier ne mar-
quera le début de l’an 2000 que pour les ca-
tholiques, Levantins et étrangers vivant en
Egypte soit 1 % à peine de la population.
Pour 99 % des autres habitants de la vallée
du Nil, l’an 2000 ne correspond pas à leur
calendrier. Pour les 55 millions de musul-
mans (plus de 90 % de la population), le
jour de l’an sera fêté en avril et l’on ne sera
alors qu’en l’an 1421 de l’Hégire. Un calen-
drier qui débute avec l’émigration du pro-
phète Mahomet de La Mecque à Médine en
622 de l’ère chrétienne (la différence entre
1378 et 1421 s’explique par le fait que l’an-
née lunaire est onze jours plus courte que
l’année solaire). Les chrétiens ne sont pas
logés à meilleure enseigne. Les coptes or-
thodoxes, qui constituent plus de 90 % des
chrétiens d’Egypte, ne célébreront qu’en
septembre l’avènement de l’an de grâce

1717. Leur calendrier débute en 283, en
commémoration des martyrs de l’Eglise
d’Alexandrie – conséquence de la décision
de Dioclétien d’éradiquer le christianisme
de l’empire romain. Même Noël ne sera cé-
lébré par les coptes que le 7 janvier qui, ha-
sard des calendriers, tombe à la veille de la
fête du Fitr marquant la fin du jeûne de ra-
madan.

En fait, le calendrier copte ne concerne
pas seulement les chrétiens. Tous les pay-
sans d’Egypte continuent à labourer, semer
et récolter au gré de ces dates. Détail im-
portant, ce sont les mois qui comptent, et
non les années. Un héritage direct des an-
ciens Egyptiens qui remettaient l’année à
zéro avec l’avènement de chaque pharaon.
Ils auraient pratiqué un calendrier perpé-
tuel et l’on serait en 5200 (plus ou moins
quelques dizaines d’années) puisque c’est à
cette époque que les égyptologues font re-
monter la plus vieille dynastie connue. Par-
ler de Millennium n’a donc pas de sens
pour la majorité des Egyptiens, qui, n’ayant
jamais vécu la terreur de l’an mille vous ré-
pliquent : « Quand, moins pressés, vous se-
rez, comme nous, au sixième millénaire, vous
comprendrez que les dates comme le temps
sont très relatifs. »

Alexandre Buccianti

Jean-Michel Jarre devant les pyramides d’Egypte : « Il ne faut pas confondre la taille et l’échelle. »
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SON ET LUMIÈRE Alors que
la plupart des projets pharaoniques
de stars pour célébrer le passage à
l’an 2000 ont été annulés ou révisés
à la baisse, Jean-Michel Jarre aura

mené jusqu’au bout Les Douze
Rêves du Soleil. b A LA TÊTE d’une
troupe de mille personnes, le musi-
cien français présente sur le pla-
teau de Guizeh un gigantesque son

et lumière, « un opéra électro-
nique » inspiré d’un épisode
concernant Râ, le dieu Soleil. b CE
SPECTACLE, au coût de 60 millions
de francs, fait l’objet de violentes

critiques en Egypte liées à sa date,
pendant les dix derniers jours du
ramadan. Surtout, le 1er janvier
2000 n’a de sens que pour 1 % des
habitants de la vallée du Nil.

Jean-Michel Jarre devant les pyramides de Guizeh pour quitter 1999
Le compositeur et joueur de clavier français présentera « Les Douze Rêves du Soleil »,

un spectacle où les projections vidéo, les jeux de lumières et les mélodies électroniques sont combinés
IL Y A quelques mois Les Douze

Rêves du Soleil n’auraient pu être
qu’une manifestation parmi
d’autres noyées dans les cérémo-
nies officielles estampillées an
2000. Dans la grande foire aux
événements avaient été annon-
cées des prestations de David Bo-
wie au bout du bout de la Nou-
velle-Zélande, de Michael
Jackson, des Rolling Stones, de
Pink Floyd et de quelques autres
stars de réputation internationale.
Mais, suite à l’annulation ou à une
révision à la baisse de la plupart de
ces projets, c’est vers le spectacle
que Jean-Michel Jarre devrait pré-
senter dans la nuit du 31 décembre
1999 au 1er janvier 2000 sur le pla-
teau de Guizeh, devant les pyra-
mides de Chéops, Chéphren et
Mykérinos, que se tournent tous
les regards. Et en premier lieu ceux
des caméras chargées de fournir
des images des différentes célé-
brations aux deux consortiums
(l’un britannique, l’autre améri-
cain) qui vont revendre aux télé-
visions des heures de programmes
et qui recherchent en priorité du
son et lumière à grand spectacle.

Au-delà de toute critique esthé-
tique, Jarre a su, depuis son pre-
mier concert en plein air, place de
la Concorde, à Paris, le 14 juillet
1979, combiner des projections vi-
déo, des jeux de lumières, sa mu-
sique aux mélodies évidentes,
dont la techno actuelle reproduit à
l’envi certains des éléments, à une
mise en scène des lieux où il s’ins-
talle. Dans un studio de répétition
à Vanves (Hauts-de-Seine), peu de
temps avant son départ pour
Le Caire à la mi-décembre, Jean-
Michel Jarre explique une nou-
velle fois que ses concerts « ne
sont pas des concerts tout à fait
comme les autres. On me dit
souvent que je fais des choses spec-
taculaires, mais i l ne faut pas
confondre la taille et l’échelle.
Quand on est en extérieur, l’échelle
est différente, le plafond est plus
haut, les perspectives sont diffé-
rentes. J’aime bien l’idée du concert
unique. On arrive comme des sal-

timbanques, on s’installe sur la
place du village et on repart discrè-
tement le matin ». Sauf que dans
son cas il lui faut bien admettre
que les places de village ont une
superficie de plusieurs hectares,
que les saltimbanques trans-
portent plusieurs tonnes de maté-
riel et que, bon an mal an, les
spectateurs se comptent en cen-
taines de milliers, voire en millions
de personnes. De l’artisanat à
grande échelle.

« ASPECT FITZCARRALDO »
Après la Concorde, Houston,

pour le vingt-cinquième anniver-
saire de la NASA, les quais de la
Saône, à Lyon, pour la visite du
pape Jean Paul II, les docks de
Londres, Pékin, le Champ-de-
Mars, l’université de Moscou, le

parc du château de Versailles et
d’autres lieux (dont, plus tradi-
tionnellement, des salles de spec-
tacle fermées), Jarre et une troupe
de près de mille personnes (ses
musiciens, des musiciens tradi-
tionnels égyptiens et nubiens, l’or-
chestre de l’Opéra du Caire, des
gens de spectacle, des techniciens
locaux et des équipes euro-
péennes) prendront pour décor le
désert de sable et les pierres des
pyramides.

Sur le papier l’« opéra électro-
nique » de Jarre a de l’allure, pour
qui aime le genre. L’ancien élève
de Pierre Schaeffer au Groupe de
recherche musicale, parolier de
Françoise Hardy ou de Patrick Ju-
vet, auteur de musiques pour des
spots publicitaires, s’est inspiré
d’un épisode de la mythologie

égyptienne (Râ, le dieu Soleil,
passe en barque chaque nuit sous
douze portes qui symbolise douze
états différents de l’homme) pour
découper son spectacle en douze
étapes. Début après la dernière
prière au coucher du soleil et fin
avec le premier appel à la prière au
lever du soleil. Le temps, l’éterni-
té, la mémoire, le courage, l’inno-
cence, la liberté seront évoqués à
cette occasion. Au début du spec-
tacle, des sons naturels accompa-
gneront des projections sur les fa-
çades des pyramides. A partir de
22 h 30, Jarre et les différents mu-
siciens s’installeront sur une scène
érigée à distance des pyramides
pour un mélange d’anciennes
compositions, de thèmes écrits
pour la circonstance et d’extraits
de son nouvel album, Métamor-

phoses (Dreyfus Music, sortie en
février 2000). A 1 h 30, ce sera au
tour des musiciens traditionnels
de tenir la vedette avant le retour
de Jarre pour un final à l’aube.

Le tout sera filmé par le Britan-
nique Mike Mansfield, un spécia-
liste des tournages de concerts
pour la télévision. « Dès la concep-
tion, qui remonte à l’hiver 1997, à la
demande de l’Etat égyptien et en
particulier du ministre de la
culture, Farouk Hosni, j’ai tenu
compte du fait que cela devait être
filmé. J’espère que l’on arrivera à
filmer la nuit, les petites choses dans
les coins, les allumés qui vont de
rave en rave dans le monde et qui
sont attendus, en même temps que
l’aspect Fitzcarraldo, démesuré, de
cette aventure. Il faut que l’on s’ap-
proche des pierres, qu’on en sente la

matière. » Pour des raisons de sé-
curité et de protection du site, la
capacité d’accueil des spectateurs
payants a été limitée à cinquante
mille personnes. Dix mille d’entre
elles seront des privilégiés qui,
contre la somme de 400 dollars
(394,30 euros, 2 586,45 francs), se-
ront à l’abri du froid dans des
tentes où un buffet « cinq
étoiles » sera servi et le concert
diffusé sur des écrans géants. En
face de la scène, en extérieur, il en
coûtera 20 dollars (19,72 euros,
129,32 francs) pour les habitants
et 50 dollars (49,29 euros,
323,31 francs) pour les étrangers
pour assister à la même nuit.

DÉPLACEMENTS CONTRÔLÉS
A Paris, le producteur Jean-

Claude Camus, habitué des
grandes entreprises, notamment
avec Johnny Hallyday, estime que
le gouvernement égyptien ne de-
vrait pas récupérer beaucoup
d’argent sur un investissement de
près de 60 millions de francs qui
sur place a été régulièrement criti-
qué, comme l’a été la tenue du
spectacle (lire ci-dessous). « Pour la
production dont j’ai la charge, ex-
plique Jean-Claude Camus, c’est
un coût de 45 millions de francs,
dont 5 pour les transports. Quant à
la somme de 400 000 dollars qui a
été annoncée comme cachet pour
Jean-Michel Jarre, si elle atteint
moins de la moitié ce sera le maxi-
mum. » Si à ce jour il n’y a pas eu
de menaces sur les équipes qui
préparent le spectacle, les routes
qui mènent au site sont protégées
par des militaires et le moindre dé-
placement est contrôlé. Une am-
biance qui tranche nettement avec
le message humaniste que Jarre
s’applique soigneusement à trans-
mettre.

Sylvain Siclier

. La chaîne de télévision M 6 dif-
fusera, en différé, la partie du
concert où Jean-Michel Jarre sera
présent tandis que Radio FG le dif-
fusera en direct avant un pro-
gramme de musiques électro-
niques.
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RENAUD LE VAN KIM, réalisa-
teur, et Philippe Désert, architecte,
ne sont pas des bleus, ils ne des-
cendent pas les Champs-Elysées, ils
les déroulent et les mettent en

boucle. Les
deux concep-
teurs de la
roue « 1/25
ims » sont des
habitués des
plateaux de
télévision.

L’un organise la production
d’images – ouverture de la Coupe
du monde du football, Nuit des Cé-
sars, Johnny Hallyday au Parc des
Princes, le cinquantième anniver-
saire du Festival de Cannes –,
l’autre pose les décors qui condi-
tionnent le succès d’une émission
ou d’une chaîne – Canal+, LCI, etc.
Evénements à caractère éphémère
ou architecture de chaînes, ils s’es-
saient ensemble à la beauté média-
tique, efficace, flambante, extraver-
tie, colorée.

La télévision prend, la télévision
transforme, la télévision est par-
tout. « Ce n’est pas un art, c’est un
média, dit Renaud Le Van Kim. Pour
cette raison, j’ai d’abord refusé la
proposition de Patrick Bouchain, [di-
recteur artistique des Portes de l’an
2000]. Mais finalement, avec Philippe
Désert, nous avons envie de parler de
nos métiers. » Premier projet : une
toute petite roue de trois mètres de
haut « puisque la télévision est jeune,
comparée aux arts représentés sur les
Champs-Elysées, c’est un tout petit
bébé ». Jugé disproportionné, le
projet est finalement mis en confor-
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LES ROUES DE L’AN 2000
LA ROUE « 1/25 IMS » DE RENAUD LE VAN KIM ET PHILIPPE DÉSERT Bébé télévision phagocyte les Champs

mité foraine : la roue retenue pour
supporter l’idée de la télévision est
gasconne, née en 1983 à Saint-Paul-
lès-Dax, elle s’appelle Sun Wheel,
elle mesure 22 mètres de haut et
pèse plus de 4 tonnes.

Des « images
patrimoniales »,
les discours 
de Luther King
ou de De Gaulle,
les Shadoks, 
la place Tiananmen...

Que fait la télé ? Elle saisit l’évé-
nement, souvent en direct, et le met
en scène « en donnant beaucoup
d’elle-même » avant de le classer
aux archives sitôt les images proje-
tées. Quel est l’événement de l’an
2000 sur les Champs-Elysées ? Les
roues. Renaud Le Van Kim et Phi-
lippe Désert ont mis les Champs-
Elysées à plat, ont tout scruté, puis
« les ont enroulés » sur Sun Wheel :
chaque nacelle – des cubes –
contient les maquettes des onze
autres roues. Un œil maintient l’en-
semble sous surveillance, éclaire de
façon aléatoire le projet qui passe
devant, déclenchant la projection
de montage vidéo. « Nous avons
réalisé des reportages sur nos voisins
ces six derniers mois. Ainsi, à Mont-
béliard, nous avons photographié en
noir et blanc la Compagnie des Bains
douches de Claude Acquart qui
concevait Ça fait boule de neige
avec des jeunes en difficulté. » La
compagnie Générik Vapeur est fil-

mée en répétition, le travail sur la
main de Cécile Proust et Jacques
Hoepffner est agrémenté d’images
de poignées de main célèbres em-
pruntées à la télévision, celui de
Jacques Simon, agriculteur-artiste,
« dont la roue sort de terre » est ma-
rié à des éruptions volcaniques, « et
des plans de vers de terre ou de
geyser ».

Avec l’aide de l’Institut national
de l’audiovisuel (INA), Renaud Le
Van Kim et Philippe Désert y ont
mêlé des « images patrimoniales »,
les discours de Martin Luther King
ou de De Gaulle, les Shadoks, la
place Tiananmen, Gainsbourg
chantant La Marseillaise reggae face
aux parachutistes... « Mais il ne fal-
lait pas faire un musée de la télévi-
sion », ajoute Renaud Le Van Kim.
« Et tout devait rester ludique », se-
lon Philippe Désert, qui a croisé sa
roue, la Sun Wheel, choisie pour
son architecture du vide, « par ha-
sard, dans un petit village du Lot. Le
patron m’a offert un tour gratuit ».
Festive, foraine, illuminée, la roue
des images cadencées au quart de
seconde (1/25e ims) n’écarte ni les
trucages, ni l’emprise de la réalité,
ni la boulimie télévisuelle.

Véronique Mortaigne

. La (petite) roue « 1/25 ims » se-
ra filmée, comme ses paires, à
0 heures, le 1er janvier : le spec-
tacle des Champs-Elysées et celui
du Trocadéro ont été choisis pour
illustrer le passage à l’an 2000 en
Europe par le (grand) programme
« 2000 Today » – 56 chaînes de té-
lévision, dont TF 1, 36 heures de
programmes délivrés au rythme
des fuseaux horaires. En France,
le chef d’orchestre de ces festivi-
tés mondialistes sera Renaud Le
Van Kim.

« The Omega Code », premier film chrétien indépendant et lucratif
LOS ANGELES
correspondance

The Omega Code, film dont les valeurs se
veulent chrétiennes, a créé l’événement à Hol-
lywood en attirant plus de spectateurs par
écran que... Fight Club, qui est sorti le même
week-end cet automne et aborde des thèmes,
comme la violence, que The Omega Code évite
soigneusement. Ce long métrage, vanté
comme « le premier thriller du nouveau millé-
naire », porte à l’écran la manière dont des
chercheurs ont décodé le code « oméga », en-
crypté dans la Bible et censé décrire la fin du
monde. Un secret qui permettrait à des nihi-
listes mal intentionnés de connaître la suite de
l’histoire et d’imposer leur vision maléfique
d’un nouvel ordre mondial. Dans le film réalisé
par Rob Marcarelli, les bons l’emportent sur les
méchants qui voudraient s’emparer de la pla-
nète. Casper Van Dien tient le rôle principal,
aux côtés de Michael Ironside, Michael York et
Catherine Oxenberg. Les critiques de cinéma
ont fait peu de cas de ce film de série B.

Tourné aux Etats-Unis, en Italie et en Israël,
The Omega Code a été financé par Trinity
Broadcasting Network (TBN), le réseau de té-
lévision chrétien le plus influent des Etats-
Unis ; il est distribué par Providence Enter-
tainment, jeune société de Sherman Oaks (Ca-
lifornie) qui se concentre sur les films

« favorisant la famille », comme l’explique son
directeur du marketing, Michael Harpster. Les
12 millions de dollars de recettes en salles ac-
cumulés en moins de deux mois sont remar-
quables, si on les compare au faible coût de
production (7 millions de dollars) et au maigre
budget de distribution.

NI VIOLENCE, NI SEXE, NI DROGUE
Quel est donc le secret du succès de The

Omega Code ? Une campagne de marketing
tout à fait originale qui a ciblé en priorité les
communautés de croyants. Providence a utili-
sé le réseau religieux : les églises, les librairies
religieuses (il en existe près de 3 000 aux Etats-
Unis) et jusqu’aux sites Web chrétiens ; 2 000
volontaires de TBN ont participé à l’effort de
promotion, encourageant les fidèles à acheter
les billets par lots. Les résultats sont patents :
le Magic Johnson Theatre de Los Angeles, fré-
quenté par une communauté noire particuliè-
rement pratiquante, a battu les records d’en-
trées dès le premier week-end.

« On a traité le film comme un événement.
Notre démarche est celle d’une petite société de
distribution sans trop de moyens. Donc, il nous
fallait être malins », explique Michael Harps-
ter, qui a tiré des leçons de ses années où il
était directeur du marketing à New Line Cine-
ma ; dans cette société, il a distribué avec suc-

cès des films « blacks » réputés difficiles du
point de vue commercial. « Nous avons identi-
fié quatre secteurs de la population dont Holly-
wood ne s’occupe pas, ou, quand ils le font, ils
s’y prennent mal. Nous produisons des films
chrétiens comme Omega, familiaux comme
Grizzly Falls [film canadien d’aventure], des
films latinos et country-western qui corres-
pondent tous à des styles de vie. » Ces films, ga-
rantis sans violence, ni sexe, ni drogue, ni lan-
gage déplacé, devront obligatoirement
correspondre à une classification « G » (tout
public), « PG » (conseil parental recommandé)
ou, à la rigueur, « PG – 13 » (peut choquer des
enfants de moins de 13 ans).

Car Providence a bien fait ses comptes. Une
étude récente sur la rentabilité des longs mé-
trages indique que ceux qui ont reçu la qualifi-
cation « G » sont de loin les plus rentables,
tandis que les films indexés « R » (Restricted),
qui sont les plus nombreux, dégagent le moins
de bénéfices par dollar investi. « Le marché
chrétien est un marché énorme que personne ne
sert. The Omega Code a rapporté de l’argent
dès sa distribution en salles, ce qui est raris-
sime ! », conclut le responsable de Providence.
Un film peut donc être indépendant, délibéré-
ment chrétien et... lucratif.

Claudine Mulard
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Des sculpteurs du monde entier se sont donné rendez-vous
au pied d’un monolithe de granit brun dans le désert mauritanien
BEN AMIRA (Mauritanie)

correspondance
Isolés en plein désert maurita-

nien, coupés du monde pendant
plus d’un mois, des artistes venus
des cinq continents s’activent au
pied d’un majestueux monolithe
de granit brun. Ils sont une ving-
taine qui ont accepté de participer
à la tenue d’un symposium inter-
national de sculpture sur roche du
5 décembre 1999 au 9 janvier 2000
à Ben Amira, en Mauritanie.

Au pied de cette masse rocheuse
suspendue entre azur et sable,
sculptent les artistes. Cernés par le
ronflement continu d’un groupe
électrogène, par le bruit strident
du métal sur la roche et par la ré-
sonance des outils sur le granit, ils
se concentrent sur leur création.
De ce chantier à l’apparence dé-
sordonnée, en complète contra-
diction avec l’atmosphère environ-
nante et l’horizontalité des lignes
naturelles, surgissent des formes
étonnantes, sensuelles, qui, par-
fois, entrent en symbiose avec la
légende du mégalithe Aïcha.
Epouse de Ben Amira, elle prit un
amant en l’absence de son mari. A
son retour, Ben Amira la chassa et
garda leurs deux enfants. Tous
quatre se figèrent en roc. L’histoire
populaire oublie de raconter le
sort de l’amant.

L’isolement du lieu est tel que,
pour trouver les premiers signes
de vie humaine, il faut parcourir
vers le sud une douzaine de kilo-
mètres à travers la vaste étendue
ambrée. Là, surgit, isolé, un village

aux sobres et petites maisons
ocres faites de banco, torchis de
terre argileuse ou de sable pétri
avec de la paille ; ici, les char-
pentes et les murs sont soutenus
par des traverses de chemin de
fer... Implantation incongrue, car
dans cet environnement, l’absence
d’eau nargue la quelque centaine
d’habitants, dont la moitié sont
des enfants.

LA VIE DES RAILS
L’unique raison qui retient leur

destinée à Ben Amira est la ligne
de chemin de fer reliant l’exploita-
tion minière de Zouérate au nord-
est au port de Nouadhibou à
l’ouest. La vie de ces hommes du
désert est, en permanence, tour-
née vers les rails. Rythmé par le
grondement grave du minéralier
qui le traverse six fois par jour
(trois fois à vide, trois fois à plein),
le village s’anime lorsque s’arrête
tous les mardis le train de service
qui, marché ambulant, apporte
l’eau salvatrice, les moutons ou
autres produits nécessaires pour
améliorer le quotidien et palpite
de curiosité lorsque le train du dé-
sert déverse son lot de touristes.

Rien dans cet environnement in-
hospitalier ne présageait la réalisa-
tion d’un tel rassemblement d’ar-
tistes, d’autant moins que la
tradition mauritanienne ignore la
sculpture. Et pourtant, lorsque le
projet prit forme et que les invita-
tions furent lancées, les demandes
ont afflué, plus nombreuses que
les possibilités d’accueil. « Nos

deux principaux critères de sélection
ont été la qualité artistique des
sculpteurs et leur capacité à vivre en
communauté », explique Siriki Ky,
sculpteur burkinabé, initiateur de
cette rencontre avec Maurice
Freund, président de Point-
Afrique. Aucun des participants
n’a hésité à faire une parenthèse
dans son travail en cours et à se
joindre au groupe. Aucun, malgré
des conditions de séjour spar-
tiates, ne songe à interrompre
avant terme son séjour.

« Je me sens ici chez moi », s’ex-
clame Lionel Schewulck, Limousin
d’adoption, devant sa « porteuse
de galets », longue silhouette
blanche, aérienne, aux courbes
émouvantes, offrant au ciel les
pierres rondes, lisses, symboles de
l’eau, de la vie. Car ici, dans ce
vaste désert de l’Adrar, limitrophe
du Sahara occidental, la séche-
resse, inexorable, est maîtresse de
la nature et des hommes. Même à
la période hivernale, si les nuits
sont fraîches, la température
diurne ne descend guère en des-
sous de 25 °C. Le soleil calcine et
assèche tout ce qui tente de lui
faire front ; le vent, incessamment,
s’amuse à bouleverser le paysage.

La magie de l’art fait que, peu à
peu, l’intimité du site se dévoile
aux artistes conscients de sa valeur
sacrée. « Ici, c’est un retour en ar-
rière, très loin. On touche quelque
chose qui a des millions d’années »,
confie Daniel Couvreur, artiste ca-
nadien. Son œuvre pourrait être
un cénotaphe renfermant l’âme de

l’amant, immortalisé à jamais au
pied de sa bien-aimée. Aïcha, l’in-
fidèle répudiée par son époux, re-
trouve enfin une raison de vivre.
La présence du peintre et
sculpteur Zhang Yangen, étonné et
ébloui de se retrouver dans la soli-
tude des dunes et du désert pour
sa première escapade hors de
l’empire du Milieu, ne prouve-t-
elle pas que le temps d’expiation
d’Aïcha est achevé ? La population
locale, qui a réservé à ces étran-
gers un peu bizarres un accueil
chaleureux en sacrifiant un
agneau, n’hésite plus à venir ad-
mirer leurs travaux.

ESPOIR DE RENOUVEAU
La venue d’inconnus hétéro-

clites, tant par leur aspect, la
langue dans laquelle ils s’expri-
ment que par leur façon de se vê-
tir, n’a guère troublé les habitants
du lieu. Jadis traversée par les no-
mades, la région semble – depuis
la dernière décennie, qui a connu
une sécheresse sans pareil – domi-
née par l’immobilité. Traditionnel-
lement hospitalier, le Mauritanien
comprend aussi l’enjeu que repré-
sente cette rencontre internatio-
nale : un espoir de renouveau
économique, car les sculptures, re-
çues comme un don, vont attirer
les touristes dans ce lieu magique.
Et la paix, thème cardinal du sym-
posium, ne peut mieux se concré-
tiser que par l’ouverture et cet
échange inattendu.

Marie-Florence Bennes
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SORTIR

PARIS

Spirit of Life Ensemble
Une formation dirigée par le
percussionniste et contrebassiste
Daoud-David Williams où se
combinent la tradition des grands
orchestres, les racines de
l’Afrique, le goût pour une
musique festive et des
arrangements sophistiqués.
Au duc des Lombards, 42, rue des
Lombards, Paris-1er. Mo Châtelet.
Les 29, 30 et 31, 21 heures.
Tél. : 01-42-33-22-88. 100 F.
Jean-Loup Longnon Septet
Belle équipe au sein de la
formation de Jean-Loup Longnon,

l’un des plus beaux sons de
trompette, continuateur de
l’esprit de Dizzy Gillespie autant
que de celui de Miles Davis :
Olivier Témine, l’un des jeunes
lions les plus actifs du moment,
est au saxophone ; François
Laudet tient les baguettes, en
maître du swing ; Pierre de
Bethmann, l’un des trois
complices de Prysm, est au piano.
Ils sont sept en tout dans un
ensemble qui sonne comme s’ils
étaient le double, voire le triple.
Sunset, 60, rue des Lombards,
Paris-1er. Mo Châtelet. Les 1er et
2 janvier, 21 heures.
Tél. : 01-40-26-46-60. 80 F.

GUIDE

REPRISES CINÉMA

Le Magicien d’Oz
de Victor Fleming, avec Judy Garland,
Billie Burke, Charley Grapewin, Clara
Blondick. Américain, 1939, copie neuve
(1 h 40).
VO et VF : Grand Action, 5e (01-43-29-
44-40).
The Misfits
de John Huston, avec Marilyn Monroe,
Clark Gable, Montgomery Clift. Améri-
cain, 1960 (2 h 05).
VO : Action Ecoles, 5e (01-43-29-79-89).
La Porte de l’enfer
de Teinosuke Kinugasa, avec Machiko
Kyo, Kazuo Hasegawa, Isao Yamagata.
Japon, 1953 (1 h 25).
VO : Studio des Ursulines, 5e (01-43-26-
19-09).
That Uncertain Feeling
de Ernst Lubitsch, avec Merle Oberon,
Melvyn Douglas. Américain, 1941, noir
et blanc (1 h 24).
VO : Le Champo, 5e (01-43-54-51-60).
To Be or Not To Be
de Ernst Lubitsch, avec Carole Lom-
bard, Jack Benny, Robert Stack. Améri-
cain, 1942 (1 h 40).
VO : Le Champo 5e (01-43-54-51-60).
Le Voyage au centre de la terre
de Henry Levin, avec Pat Boone, James
Mason, Arlene Dahl, Diane Baker.
Américain, 1959 (2 h 10).
VO : Action Ecoles, 5e (01-43-29-79-89).

FESTIVALS

Jacques Becker
Reflet Médicis, salle Louis-Jouvet, 5e

(01-43-54-42-34).
Stanley Kubrick
Le Champo, 5e (01-43-54-51-60).
Le Noël des enfants au cinéma
Le Quartier Latin, 5e (01-43-26-84-65).
Panorama du western
Action Christine, 6e (01-43-29-11-30).
Splendeurs de la comédie musicale
Mac-Mahon, 17e (01-43-80-24-81).

VIDÉOTHÈQUE

Quasimodo, le bossu de Notre-Dame
(William Dieterle, 1939), avec Charles
Laughton, Maureen O’Hara (à partir
de huit ans) : le 29, 15 heures ; L’Une et
l’Autre (René Allio, 1967) : le 29,
16 h 30 ; Little Odessa (James Gray,
1994) : le 29, 19 heures ; Le Saut dans le
vide (Marco Bellochio, 1979) : le 29,
21 heures).
Vidéothèque de Paris, 2, grande gale-
rie, porte Saint-Eustache, Forum des
Halles, Paris 1er . Mo Les Halles. Tél. : 01-
44-76-62-00. 30 F.

CINÉMATHÈQUE

La Danse de mort (Marcel Cravenne) :
le 29, 19 heures ; La Ronde (Max
Ophüls, 1950) : le 29, 21 heures.
Cinémathèque française, Palais de
Chaillot, 7, avenue Albert-de-Mun, Pa-
ris 16e . Mo Trocadéro. Tél. : 01-56-26-
01-01. 29 F.

TROUVER SON FILM

Tous les films Paris et régions sur le Mi-
nitel, 3615-LEMONDE, ou tél. : 08-36-
68-03-78 (2,23 F/min).

ENTRÉES IMMÉDIATES

Le Kiosque Théâtre : les places du jour
vendues à moitié prix (+ 16 F de
commission par place). Place de la Ma-
deleine et parvis de la gare Montpar-
nasse. De 12 h 30 à 20 heures, du mardi
au samedi ; de 12 h 30 à 16 heures, le
dimanche.
Le Costume
de Mothobi Mutloaste, d’après Can
Themba, mise en scène de Peter Brook.
Bouffes du Nord, 37 bis, boulevard de
la Chapelle, Paris 10e. Mo Gare-du-
Nord. Du mardi au vendredi, 20 h 30 ;
le samedi, 16 heures et 20 h 30. Re-
lâche le 31 décembre et le 1er janvier.
Tél. : 01-46-07-34-50. De 50 F à 140 F.
Jusqu’au 29 janvier. 
Je suis un saumon
de et avec Philippe Avron.
Théâtre Rive Gauche, 6, rue de la Gaî-
té, Paris 14e. Mo Edgar-Quinet. Du mar-
di au samedi, 21 heures ; le dimanche,
15 heures. Tél. : 01-43-35-32-31. De
100 F à 190 F. Jusqu’au 9 janvier. 
L’Orestie
d’Eschyle, mise en scène de Georges
Lavaudant.
Odéon-Théâtre de l’Europe, 1, place
Paul-Claudel, Paris 6e. Mo Odéon. Du
mardi au samedi, 19 h 30 ; le di-
manche, 15 heures. Relâche le 31 dé-
cembre et les 1er et 2 janvier. Tél. : 01-

44-41-36-36. De 30 F à 180 F. Jusqu’au
15 janvier. 
Ubu déchaîné
de Richard Demarcy, d’après Alfred
Jarry, mise en scène de Richard Demar-
cy et Vincent Mambachaka.
Théâtre international de langue fran-
çaise, parc de La Villette, 211, avenue
Jean-Jaurès, Paris 19e. Mo Porte-de-
Pantin. Du mardi au samedi, 20 h 30 ;
le dimanche, 16 heures. Tél. : 01-40-03-
93-95. De 50 F à 120 F. Jusqu’au 15 jan-
vier. 
La Belle au Bois dormant
Etoiles, premiers danseurs, corps de
ballet et orchestre de l’Opéra national
de Paris. David Coleman (direction).
Rudolf Noureev (chorégraphie).
Opéra-Bastille, place de la Bastille, Pa-
ris 11e. Mo Bastille. Les 29 et 30, 19 h 30.
Tél. : 08-36-69-78-68. De 45 F à 420 F.
Jusqu’au 21 janvier.
Tango Passion
Théâtre des Champs-Elysées, 15, ave-
nue Montaigne, Paris 8e. Mo Alma-
Marceau. Du lundi au dimanche,
20 h 30 ; matinées à 15 heures les 2, 8
et 9 janvier. Relâche le 6 janvier. Tél. :
01-49-52-50-50. De 60 F à 320 F.
Le Grand Moussem
Danses du Maroc.
Le Divan du monde, 75, rue des Mar-
tyrs, Paris 18e. Mo Pigalle. Les 29 et 30,
20 h 30. Tél. : 01-44-92-77-66. 120 F.
La Vie parisienne
d’Offenbach. Chanteurs et musiciens
de l’Atelier Marinno, Corinne Mamet
(direction), Philippe Ermelier (mise en
scène).
Théâtre du Tambour-Royal, 94, rue du
Faubourg-du-Temple, Paris 11e.
Mo Goncourt. Le 29, 21 heures ; le 31,
18 heures et 21 heures ; le 1er janvier,
16 h 30 ; le 2, 15 heures. Tél. : 01-48-06-
72-34. 130 F.
Staël
Bateau-théâtre la Balle-au-bond, quai
Malaquais (passerelle des Arts), Paris
6e. Mo Pont-Neuf. Le 29, 21 h 30. Tél. :
01-40-51-87-06.
Henri Dès
Olympia, 28, boulevard des Capucines,
Paris 9e. Mo Opéra. Jusqu’au 2 janvier,
14 h 30. Tél. : 01-47-42-25-49. 135 F.
Jacques Haurogné
Auditorium Saint-Germain, 4, rue Féli-
bien, Paris 6e. Mo Odéon. Jusqu’au 31,
14 h 30. Tél. : 01-44-07-37-43. 80 F.
Tahar Fergani
Centre culturel algérien, 171, rue de la
Croix-Nivert, Paris 15e. Mo Boucicaut. Le
29, 20 h 30. Tél. : 01-45-54-95-31. 80 F.

DERNIERS JOURS

30 décembre : 
Ballet de l’Opéra national de Paris
George Balanchine : Capriccio. Michel
Kelemenis : Réversibilité. José Montal-
vo : Le Rire de la lyre.
Opéra de Paris, Palais Garnier, place de
l’Opéra, Paris 9e. Mo Opéra. Tél. : 08-36-
69-78-68. De 30 F à 255 F.
L’Incorruptible
d’Hugo von Hofmannsthal, mise en
scène de Philippe Adrien.
Comédie-Française Théâtre du Vieux-
Colombier, 21, rue du Vieux-Colombier,
Paris 6e. Tél. : 01-44-39-87-00. De 85 F à
160 F.
Le Vent dans les saules
de Daniel Soulier, d’après Kenneth
Grahame, mise en scène de Daniel
Soulier.
Théâtre national de Chaillot, 1, place
du Trocadéro, Paris 16e. Tél. : 01-53-65-
30-00. De 30 F à 70 F.
Le Parfum de l’encre, peintures
chinoises
Musée Cernuschi, 7, avenue Velasquez,
Paris 8e. Tél. : 01-45-63-50-75. De
10 heures à 17 h 40. Fermé lundi et
fêtes. 30 F.
31 décembre : 
Au cœur du baroque
Bibliothèque-musée de l’Opéra, Palais
Garnier, place de l’Opéra, Paris 9e. De
10 heures à 17 heures. Fermé les jours
fériés. Tél. : 01-47-42-07-02. 30 F.
Henri Michaux
Victor Segalen
Bibliothèque nationale de France, ga-
lerie Mazarine, 58, rue de Richelieu,
Paris 2e. Tél. : 01-53-79-59-59. De
10 heures à 19 heures. Fermé lundi et
fêtes. 48 F.
Casse-noisette
Ballet Béjart Lausanne. Yvette Horner.
Orchestre Colonne. Edmon Colomer
(direction). Maurice Béjart (chorégra-
phie).
Châtelet, 1, place du Châtelet, Paris 1er .
Mo Châtelet. Tél. : 01-40-28-28-40. De
30 F à 345 F.

Toutes les Shéhérazade
du monde
Une pour toutes. Claude Lelouch combine
une intrigue inutilement compliquée
pour le plaisir de s’entourer de comédiennes

Film français de Claude Lelouch.
Avec Alessandra Martines, Anne
Parillaud, Alice Evans, Marianne
Denicourt, Olivia Bonamy, Jean-
Pierre Marielle, Samy Nacéri,
Rüdiger Vogler. (2 heures.)

Il y a d’abord un producteur qui
se retrouve en prison. Un vieux
flic de la mondaine vient le
consulter, car il envisage de tirer
un film d’une affaire qu’il a éluci-
dée. Ils énoncent, d’un air péné-
tré, quelques truismes sur le mi-
crocosme du cinéma français. Il y
a ensuite trois jeunes actrices, Ol-
ga, Irina et Macha, dotées des
prénoms des Trois Sœurs de
Tchekhov, et qui galèrent pour
trouver des rôles. Il y a une jeune
employée d’Air France dotée da-
vantage d’imagination que de
scrupules. Il y a un flic beur avec
des problèmes conjugaux. Et,
aussi, un chef d’orchestre ri-
chissime, l’empereur des boîtes
de nuit qui achète le château de
Rigny-Ussé, euh..., ah oui ! un
président gabonais qui choisit ses
ministres à la « roulette afri-
caine » et se balade avec une mal-
lette pleine de dollars pour ses
faux frais. Et bien d’autres choses
encore. La mafia russe, une jeune
indic née le jour de la mort de Ga-

bin, la revue du Lido, le
Concorde, François Berléand qui
joue les casse-pieds... 

Fidèle à son personnage de
Monsieur Plus du cinéma fran-
çais, Claude Lelouch accumule les
croisements entre des person-
nages peu probables, réunis par
des situations moins probables
encore. Rien de critiquable à cela,
rien d’étonnant non plus, voilà
trente-cinq ans qu’il pratique de
la sorte avec plus ou moins de
bonheur.

JONGLEUR LABORIEUX
Plus étonnant et plus criti-

quable est le côté laborieux de cet
échafaudage de fictions emboî-
tées, d’arnaques absurdes dont
on tiendrait pour acquis que la ré-
pétition à l’identique (trois fois)
les rendrait drôles. On a souvent
eu l ’ impression que Lelouch
concevait le cinéma comme un
art proche de celui du jongleur ou
de celui du prestidigitateur.
Même en trouvant cette approche
un peu faible, il y eut souvent
l’occasion d’admirer sa virtuosité,
voire la beauté ou l’émotion sur-
gissant impromptu d’un agence-
ment particulièrement habile et
élégamment exécuté.

Cette fois, tout semble peser,
les morceaux du film paraissent

de plomb, la manière de les
mettre en branle est appliquée. Le
jongleur est devenu laborieux, le
prestidigitateur a les doigts
gourds. Foin de l’histoire, merci
pour la métaphore (sur la vie et le
spectacle, si plate qu’on vient
nous l’expliquer à l’écran au cas
où on serait passé à côté), adieu
la mise en scène. On se demande
un temps ce qui a poussé le réali-
sateur à se lancer dans cette opé-
ration qui évoque une parodie de
ses meilleurs films. La réponse est
là, en plein écran, c’est le pur plai-
sir du réalisateur à filmer ses ac-
trices – cette démultiplication de
Shéhérazade d’opérette qu’inter-
prètent Alessandra Martines,
Anne Parillaud, Alice Evans, Ma-

rianne Denicourt et Olivia Bona-
my. Il y a, certes, de pires motifs.

L’une des meilleures scènes du
film se trouve au début, lorsque
l’inspecteur Marielle, qui s’amuse
beaucoup à en faire des tonnes en
vieux singe à qui on n’apprendra
plus aucune grimace, raconte à
un auditoire entièrement féminin
quelques croustillantes anecdotes
de sa longue carrière (de flic).
Comme lui, Lelouch s’entoure de
femmes pour raconter une his-
toire et, comme un gamin, leur
attribue des rôles. I l y a un
charme et une générosité dans ce
jeu-là. De là à dire qu’il y a un
film... 

Jean-Michel Frodon

Samy Nacéri, Alessandra Martines et Jean-Pierre Marielle
dans « Une pour toutes », de Claude Lelouch.

D
. R

.

NOUVEAUX FILMS

KAOS II
a En 1984, les frères Taviani réali-
saient Kaos, adapté de quatre des
Nouvelles pour une année de Luigi
Pirandello. Leur nouveau film est
relié à ce Kaos originel à la fois
par son inspiration pirandellienne
et par le fait qu’un des deux sket-
ches qui le composent est situé en
Sicile. Intitulé Les Deux Séques-
trés, ce dernier met en parallèle
deux événements qui ont eu lieu
à un siècle de distance au même
endroit, le mont Ballaro. D’une
part, inspiré d’un fait divers qui a
récemment défrayé la chronique
en Italie, la séquestration de l’en-
fant d’un « repenti » par la mafia.
D’autre part, inspiré d’une nou-
velle de Pirandello, l’enlèvement

d’un médecin par une famille de
paysans au début de ce siècle. Fe-
lice, l’autre sketch de ce film, se
passe à Rome dans les années 30
et a pour protagoniste principal
un chanteur d’opéra qui,
contraint de gagner sa vie comme
comptable sous le pouvoir fas-
ciste, rit d’un rire inextinguible
durant son sommeil, comme pour
mieux compenser l’humiliation
de son existence. Le principal
écueil de ce film, dont le thème
fédérateur est manifestement la
violence, est de tomber dans le
piège de cette violence, de ne pas
laisser respirer, ni le récit, ni l’His-
toire, ni les personnages.

Jacques Mandelbaum
Film italien de Paolo et Vittorio Ta-

viani. Avec Antonio Albanese, Sa-
brina Ferilli, Tuto Ferro, Lello Are-
na. (1 h 41.)

LA FIN DE L’INNOCENCE
SEXUELLE
a Diverses bribes de récit laissent
deviner dans ce film passablement
abscons le parcours d’un homme
depuis son adolescence, de ses dé-
ceptions amoureuses à sa lassi-
tude conjugale. Membre d’une
équipe de tournage durant un
voyage professionnel en Afrique,
sa relation adultère avec une
jeune femme de l’équipe conduit
cependant à la mort accidentelle
d’un enfant noir, évoquant sou-
dain la lourde responsabilité de
l’homme blanc. C’est du moins ce
que l’on devine de cet hallucinant
et pompeux projet qui est entre-
coupé, par surcroît, de moments
élégiaques mettant en scène
Adam et Eve, de leur rencontre
jusqu’à leur expulsion du paradis
terrestre. Les séquences « réa-
listes » sont filmées avec une gla-
ciation publicitaire de magazine et
le propos est d’une rare confu-
sion. Jean-François Rauger
Film britannique de Mike Figgis.
Avec Julian Sands, Saffron Burrows,
Stefano Dionisi. (1 h 52.)

LES FUGUEURS
a Adapté d’un roman d’Anne Ty-
ler (publié en France sous le titre
Toujours partir, éd. Stock, 1979), ce
film met en scène sous la forme

d’un road movie la rencontre entre
Jack, un jeune rebelle évadé de
prison, et Charlotte, une femme
au foyer qu’il prend en otage au
sortir du cambriolage d’une
banque. Ce compagnonnage ino-
piné va permettre à chacun des
personnages de se révéler pour ce
qu’il est (lui, un gentil garçon
condamné à tort, elle, une épouse
lassée par sa vie conjugale avec un
pasteur ennuyeux comme la
pluie), et plus encore de réunir le
couple dans une relation senti-
mentale censément inattendue.
En vérité, il n’est pas une seule pé-
ripétie de cette comédie qui ne
soit prévisible ni un seul rebondis-
sement qui ne semble rabâché,
sans rien dire de sa morale démo-
ralisante qui sauve, comme à la
parade, les sacro-saintes valeurs
de l’american way of life. Contre
cet effet de clonage où se du-
plique désormais à l’infini le gros
de la production d’outre-Atlan-
tique (hollywoodienne et indé-
pendante), même Susan Sarandon
est impuissante, en dépit du
charme et de la qualité de sa pré-
sence. J. M.
Film américain de James Lapine.
Avec Susan Sarandon, Stephen
Dorff, Elisabeth Moss. (1 h 39.)

UNE POUR TOUTES
Lire ci-dessus
FANTASIA 2000
La critique de ce film paraîtra
dans une prochaine édition.
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20.30 Michael Collins a a
Neil Jordan (Etats-Unis, 1996, 
130 min) %. Ciné Cinémas 2

20.40 L’Histoire sans fin a a
Wolfgang Petersen (Grande-Bretagne, 
1984, 100 min). RTL 9

20.55 Haute société a a
Charles Walters (Etats-Unis, 
1956, 110 min). TMC

21.30 Le Hussard sur le toit a a
Jean-Paul Rappeneau (France, 1995, 
130 min) %. RTBF 1

22.15 Les Visiteurs du soir a a
Marcel Carné (France, 1942, 
N., 120 min). Ciné Classics

22.35 Soupe au canard a a
Leo McCarey (Etats-Unis, 1933, 
N., v.o., 70 min). Paris Première

22.40 Les Amants du Capricorne a a
Alfred Hitchcock (Etats-Unis, 1949, 
115 min). Ciné Cinémas 2

22.45 L’Etrange Noël 
de Mr Jack a a
Tim Burton et Henry Selick 
(Etats-Unis, 1993, v.o., 
75 min). Ciné Cinémas 3

23.05 Bons baisers de Russie a a
Terence Young (Grande-Bretagne, 
1963, 125 min). TF 1

23.15 Le Magicien d’Oz a a
Victor Fleming (Etats-Unis, 1939, 
v.o., 105 min). Cinétoile

0.15 Le Prix d’un homme a a
Lindsay Anderson (GB, 1963, 
N., v.o., 135 min). Ciné Classics

0.35 Diamants sur canapé a a
Blake Edwards. 
Avec Audrey Hepburn, 
George Peppard (EU, 1961, v.o., 
110 min). France 2

1.35 Blade Runner a a a
Ridley Scott (EU, version réalisateur,
1982, 115 min) ?. Ciné Cinémas 1

3.05 Boris Godounov a a a
Andrzej Zulawski (France, 1989, 
120 min). Muzzik
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SIGNIFICATION DES SYMBOLES

Les codes du CSA
& Tous publics
% Accord parental souhaitable
? Accord parental indispensable

ou interdit aux moins de 12 ans
! Public adulte

Interdit aux moins de 16 ans
# Interdit aux moins de 18 ans

Les cotes des films
a On peut voir

a a A ne pas manquer
a a a Chef-d’œuvre ou classique
Les symboles spéciaux de Canal +
DD Dernière diffusion
d Sous-titrage spécial pour

les sourds et les malentendants

GUIDE TÉLÉVISION

DÉBATS

21.00 Les enfants
cachés de la guerre. Forum Planète

23.00 Japon, les enfants
de la récession. Forum Planète

MAGAZINES

18.15 Spéciale Tex Avery. Histoire

18.20 Best of Nulle part ailleurs. Canal +

19.00 Archimède. Arte

19.30 et 23.45 Rive droite, rive gauche. 
Best of. Paris Première

20.10 La Traversée
du 99e rugissant.
Les images de l’année 1999. RTBF 1

21.05 La Mensuelle d’Ariel. Erotica.
Invités : Jean-Luc Hennig ; Marc
Rivière ; Yann Buquoi. Canal Jimmy

23.45 Best of Verso. Moments 
choisis des « Verso » 99. TSR

0.25 Capital. Marchands de rêve.
Caraïbes : la pêche aux milliardaires.
La vie de château pour quelques
heures. Quatre étoiles à New York.
Dallas dans le Bordelais.
Concessionnaires de luxe. M 6

0.35 Betty Boop Confidential. Muzzik

0.40 T’as pas une idée ? 
Invité : Jacques Perrin. Canal Jimmy

DOCUMENTAIRES

20.15 Reportage.
La Renaissance du cirque. Arte

20.30 Le Secret des aborigènes. Planète

LA CINQUIÈME
14.00 Le Mariage forcé
Créée le 18 octobre à la salle Riche-
lieu de la Comédie-Française, cette
pièce filmée fait partie de la « col-
lection Molière ». Intitulée Le Ma-
riage forcé, elle raconte les affres
de Sganarelle confronté à la beau-
té de sa jeune fiancée, Dorimène.
Mise en scène par Andrzej Sewe-
ryn et réalisée par Stéphane Ber-
tin, avec, notamment, Michel Ro-
b in , Gérard Giroudon, Er ic
Génovese et Florence Viala.

FILMS

PROGRAMMES

TÉLÉVISION

TF 1
14.35 Arabesque. 
15.30 Extrême urgence. 
16.25 Sunset beach.
17.10 La Boum 2 

Film. Claude Pinoteau.
19.00 Etre heureux comme...
19.05 Le Bigdil.
19.55 L’Air d’en rire.
19.57 Clic et net. 
20.00 Journal, Météo.
20.50 Plein les yeux. 
23.00 Columbo. Meurtre parfait.

0.40 Nuits en fête... nuits d’humour.

FRANCE 2
13.55 Le bonheur est un mensonge. 

Téléfilm. Patrick Dewolf.
15.25 La Chance aux chansons. 

Dernières valses du siècle.
16.30 Police Academy. 
17.20 Sissi face à son destin 

Film. Ernst Marischka.
19.10 1 000 enfants vers l’an 2000.
19.15 Qui est qui ?
19.45 et 20.45 Tirage du Loto.
19.50 Un gars, une fille.
20.00 Journal, Météo.
20.55 L’Ange tombé du ciel. 

Téléfilm. Bernard Uzan.
22.55 Michel Leeb. 

One-man show au Casino de Paris.
0.30 Journal, Météo.

FRANCE 3
15.15 Les Blessures du passé. 

Téléfilm. Tom McLoughlin.
16.50 Le Kadox.
17.25 Chroniques du dernier continent.

[10/12]. Le « Wet ».
18.20 Questions pour un champion.
18.48 Un livre, un jour. 
18.55 Le 19-20 de l’information, Météo.
20.05 Fa si la.
20.35 Tout le sport. 
20.50 7e Festival international 

du cirque de Massy.
22.30 Météo, Soir 3.
23.00 Rires 99.
23.55 Les danses du plaisir. 

Les danses brésiliennes, 
âme d’un peuple.

0.45 Tex Avery.

CANAL +
14.40 Holiday for Drumsticks.
14.45 Les Renés. 
15.10 Les Simpson. 
15.35 Ça cartoon. 
16.30 Alice à travers le miroir. 

Téléfilm. John Henderson. &.
17.55 Surprises. 
f En clair jusqu’à 21.00
18.20 Best of Nulle part ailleurs.
20.15 Le Journal du cinéma.
21.00 Bimboland 

Film. Ariel Zeïtoun. &.
22.30 Voyage au centre de la tour.
23.25 L’Ennui a

Film. Cédric Kahn. ?.

LA CINQUIÈME/ARTE
14.00 Tartuffe ou l’imposteur. 

Pièce de Molière.
16.00 La Récréation. 

Téléfilm. Nicolas Ribowski.
17.30 100 % question.
17.55 Côté Cinquième.
18.30 Le Monde des animaux.
19.00 Laurel et Hardy : 

Les Bons Petits Diables a a a
Film. James Parrott (v.o.).

19.30 Musica.
La Belle au bois dormant.
Prologue et acte I. 
20.55 Acte II. 
21.55 Acte III.

20.35 Arte info.
21.35 Le Réveil de la Belle. 
22.40 Les Cent Photos du siècle. 

The Kid, photo anonyme, 1921.
22.50 Le Gardien des esprits 

Film. Sam Shepard (v.o.).
0.30 Histoires de fin de siècle.

millénium blues.

M 6
13.50 Les Voyageurs de l’infini. 

Téléfilm. James Goldstone [1 et 2/2].
17.05 et 0.05 Manimal. 
17.55 Super Mario Bros 

Film. Rocky Morton et Annabel Jankel.
19.54 Le Six Minutes, Météo.
20.10 Une nounou d’enfer. 
20.40 Six minutes sur le siècle, 

Avant 1er . 
20.50 La Météorite du siècle. 

Téléfilm. Brian Trenchard-Smith.
22.30 La Clé des mondes parallèles.

Téléfilm. Krishna Rau.

RADIO

FRANCE-CULTURE
20.30 Prima la Musica. 

Deux contes d’Andersen : 
Le Vilain Petit Canard. Le Lin.

21.20 Expresso, Poésie sur parole 
(rediff.) Robert Desnos.

21.30 A voix nue. 
22.10 Carnet de notes. 

Tu vois ce que j’entends [1/2].
22.30 Surpris par la Nuit. 

Correspondances, journaux intimes.

FRANCE-MUSIQUES
18.00 Le jazz est un roman. 

Pour saluer Ray Charles.
19.07 A côté de la plaque. Le Balajo.

Invitée : Florence Brosselin.
20.00 A pleines voix.

Œuvres de Schoenberg, 
Stravinsky, Debussy.

22.30 Jazz, suivez le thème. 
Invité : Michel Legrand.

23.00 Le Conversatoire. 
Invitée : Haydée Alba.

RADIO CLASSIQUE
20.15 Les Soirées. 

Sonate (no 13), de Schubert.
20.40 La Vie Parisienne. 

Opéra d’Offenbach. Par le Chœur 
et l’Orchestre du Capitole de Toulouse.

22.27 Hommage à Régine Crespin. 
Œuvres de Waldteufel, Bizet, 
Massenet, Offenbach, Strauss, Satie.

PROGRAMMES

TÉLÉVISION

TF 1
17.10 L’Incorrigible

Film. Philippe de Broca.
19.05 Le Bigdil.
19.55 L’Air d’en rire.
20.00 Journal, Euro 2000 Vincennes.
20.42 Boom, Météo.
20.50 Rien que pour vos yeux

Film. John Glen.
23.05 Bons baisers de Russie a a

Film. Terence Young.
1.10 Nuits en fête... nuits d’humour.

FRANCE 2
16.25 et 22.30 Un livre, des livres.
16.30 Police Academy.
17.20 Sissi impératrice

Film. Ernst Marischka.
19.10 1 000 enfants vers l’an 2000.
19.15 Qui est qui ?
20.00 Journal, Météo.
20.55 Cléopâtre.

Téléfilm. Franc Roddam [1 et 2/2].
0.10 Journal, Météo.
0.30 Présentation du ciné-club.
0.35 Diamants sur canapé a a

Film. Blake Edwards (v.o.).
2.35 Courts métrages.

FRANCE 3
17.25 Chroniques

du dernier continent.
18.20 Question pour un champion.
18.48 Un jour, un livre.
18.55 Le 19-20 de l’information, Météo.
20.05 Fa si la.
20.35 Tout le sport.
20.50 Question pour un champion.

Les Masters de bronze.
22.45 Météo, Soir 3.
23.20 Mon père avait raison.

Téléfilm. Roger Vadim.
0.45 Les Danses du plaisir.
1.35 Tex Avery.

CANAL +
16.35 McCallum.
f En clair jusqu’à 20.40
18.20 Best of Nulle part ailleurs.
20.40 Anastasia

Film. Don Bluth et Gary Goldman &.
22.10 Comme une bête

Film. Patrick Schulmann %.
0.15 Back Home.

Film. Bart Freundlich &.

ARTE
19.00 Archimède.
19.45 Météo, Arte info.
20.15 La Renaissance du cirque.
20.40 Thema. Millénium.

Voyage à travers
le deuxième millénaire.
20.45 Bandits, bandits a
Film. Terry Gilliam.
22.40 ...Il le créa à son image.
23.10 Et l’homme partit
à la découverte de la Terre.
23.40 Avoir du travail, c’est le bonheur.
0.10 Vénus, Bacchus et les autres.
0.40 L’Accélération des signes.
1.10 La Guerre de mille ans.

M 6
18.20 Lucky Luke :

Les Dalton en cavale
Film d’animation &.

19.54 Le Six Minutes, Météo.
20.10 Une nounou d’enfer.
20.40 Décrochages info, Avant 1er .
20.50 La Coccinelle à Monte-Carlo

Film. Vincent McEveety. &.
22.40 Les Dessous

de La Nouvelle-Orléans.
Téléfilm. Noel Nosseck %.

0.25 Capital. Marchands de rêve.

RADIO

FRANCE-CULTURE
20.30 Prima la musica.
21.20 Expresso, Poésie sur parole.
21.30 A voix nue. Jean Starobinski.
22.10 Carnet de notes.
22.30 Surpris par la Nuit.

FRANCE-MUSIQUES
20.00 Un mardi idéal.

Invités : Romain Didier,
Alexandre Tharaud, David Linx
et Diederick Wissels, Raúl Barboza.

22.30 Jazz, suivez le thème.
Invité : Michel Legrand.

23.00 Le Conversatoire. 
0.00 Tapage nocturne.

Invité : Ryuchi Sakamoto.

RADIO CLASSIQUE
20.40 Sergiu Celibidache.

Œuvres de Beethoven, R. Schumann,
Brahms, Wagner. Avec l’Orchestre
Philharmonique de Munich.

22.45 Les Soirées... (suite).
Œuvres de Corelli, Vivaldi,
Albinoni, Scarlatti, Mozart.

GUIDE TÉLÉVISION

DÉBATS

21.00 Kurdes, les sacrifices
de la géopolitique. Forum Planète

22.00 Nostalgies
cubaines. Forum Planète

23.00 Handicapés, mieux utiliser 
ses sens. Forum Planète

MAGAZINES

14.15 Faut pas rêver.
Escapade aux îles de Lérins ;
Manille : Le cimetière nord ; 
France : Des musiciens heureux ;
Espagne : La Rapa. TV 5

18.20 Best of Nulle part ailleurs. Canal +

19.30 Rive droite, rive gauche.
Best of. Paris Première

20.50 Plein les yeux. TF 1

21.00 Paris modes. 
Spécial Kenzo. Paris Première

22.15 Spéciale La Vie à l’endroit. 
Ce soir je serai la plus belle. TV 5

22.50 Ushuaïa nature.
Les mémoires de la Terre : Venezuela.
Invités : Patrick Blanc ;
Maria Munoz ; David Rosane ;
Cynthia Steiner. Odyssée

0.50 Des mots de minuit. 
Invités : Alex Gopher ;
Daniel Duigou. France 2

DOCUMENTAIRES

17.00 Djeliba. Planète

17.15 Nathalie Sarraute. [6/6]. Histoire

17.25 Chroniques du dernier continent.
[10/12]. Le « Wet ». France 3

17.25 Un pigeon
pour Barcelone. Planète

17.40 Paloma Herrera. Mezzo

17.40 Visages du Burundi. [4/6]. Buyenzi,
l’unité dans la diversité. Odyssée

18.00 L’Actors Studio. 
Shelley Winters. Paris Première

18.10 Le Rêve américain. [3/5].
Des larmes de rage. Odyssée

18.15 Collection royale. [3/6]. Planète

18.15 L’Ile de Pâques. Histoire

18.30 Le Monde des animaux.
Les Nouveaux Sanctuaires :
N’Gorongoro
en Tanzanie. La Cinquième

18.30 Raphaël.
[2/3]. Le prince des peintres. Mezzo

18.45 Vertical. 
[2/6]. Les ventilateurs du ciel. Planète

19.15 Autour du trône règne le silence.
1930 - 1960. Histoire

19.30 Mémoire du jazz. [4/4]. Muzzik

20.00 L’Espagne sauvage.
L’hiver [2/2]. Odyssée

20.30 Des bateaux et des hommes.
Le don de la jeunesse, à l’école
du grand large. Planète

20.45 Histoires secrètes 
de la Deuxième Guerre mondiale. 
[9/26]. La bataille de l’atome :
opération Télémark. Histoire

21.25 La Terre promise. [5/5].
Chicago, la dernière étape. Planète

21.40 Hitler-Staline, 
liaisons dangereuses. 
[1/3]. Le brise-glace. Histoire

22.20 Embarquement porte no 1. 
Varsovie. Odyssée

22.30 Voyage au centre 
de la tour. Canal +

22.35 Kurdes, entre oppression et
terrorisme. Planète

22.40 Série noire au Crédit Lyonnais.
[5/6]. L’heure des comptes. Histoire

23.00 Rires 99. France 3

23.00 Des animaux et des stars. 
Les orangs-outans
avec Julia Roberts. Disney Channel

23.40 Le Secret des aborigènes. Planète

23.55 Les danses du plaisir. Les danses 
brésiliennes,âmed’un peuple. France3

0.05 Gérard Mortier,
dix ans d’opéra. Muzzik

0.15 Un siècle de mémoire ouvrière.
[5/5]. Histoire

0.40 Les Enfants cachés 
de l’holocauste. Planète

0.40 Hutans.
[4/6]. La fête des fruits. Odyssée

1.00 Les Grands Interprètes.
Samson François. Muzzik

SPORTS EN DIRECT

20.00 Equitation. Coupe du monde FEI.
Christmas Horse Show des Flandres
(4e jour). Eurosport

2.05 Basket NBA.
Orlando Magic - Miami Heat. Canal +

DANSE

19.30 La Belle au bois dormant. 
Chorégraphie de Rudolf Noureev
d’après M. Petipa.
Musique de Tchaïkovski. 
En direct de l’Opéra-Bastille, à Paris.
Par le ballet de l’Opéra national de
Paris. Avec Aurélie Dupont, Manuel
Legris. Avec l’Orchestre de l’Opéra
national de Paris,
dir. David Coleman. Arte

22.45 Le Lac des cygnes.
Chorégraphie de Rudolf Noureev.
Musique de Tchaïkovski. 
Par les ballets de l’Opéra d’Etat
de Vienne. Avec Margot Fonteyn, 
Rudolf Noureev. Avec l’Orchestre
symphonique de Vienne, 
dir. John Lanchbery. Mezzo

MUSIQUE

19.30 Motets de Lassus. 
Par l’Ensemble Currende,
dir. Eric van Nevel. Mezzo

19.50 Responsoria de Roland de Lassus.
Par The Tallis Schollars,
dir. Peter Philipps. Mezzo

20.15 Qui Habitat, de Des Prés.
Par l’Hilliard Ensemble. Mezzo

20.50 Noël russe. Mezzo

21.50 Noël anglais. Mezzo

21.55 Motown Live. 
Spécial gospel. Paris Première

23.00 Arturo Sandoval. 
Enregistré en 1991. Muzzik

THÉÂTRE

23.05 Quand la Chine téléphonera. 
Pièce. Patricia Levrey. TMC

TÉLÉFILMS

17.50 Pierre qui roule. 
Marion Vernoux. Festival

19.50 Mission secrète sur Internet.
Eric Champnella. Disney Channel

20.30 Tu ne crois pas si bien dire.
Giovanni Fago. Festival

20.40 Au-delà de l’amour.
Bill Condon. RTL 9

20.50 La Météorite du siècle.
Brian Trenchard-Smith. %. M 6

20.50 L’Impure.
Paul Vecchiali [1 et 2/2]. Téva

20.55 L’Ange tombé du ciel.
Bernard Uzan. France 2

20.55 La Vengeance d’une femme.
Michael Switzer. ?. TMC

22.10 Ange Esperandieu.
Alain Schwarzstein. Festival

22.30 La Clé des mondes parallèles.
Krishna Rau. M 6

22.30 Le Magicien. Terry Winsor. RTL 9

23.50 Vengeances.
Miguel Courtois. Festival

SÉRIES

19.05 Chérie, j’ai rétréci les gosses.
Chérie, un fantôme. Disney Channel

19.15 Clair de lune.
La guerre des sexes. Série Club

20.45 New York District. 
Meurtre à l’école. Un incendie
pas comme les autres. 13ème RUE

23.00 Columbo.
Meurtre parfait. TF 1

23.30 Babes in the Wood.
Raide mort (v.o.). Canal Jimmy

1.00 Profit. Healing (v.o.). Canal Jimmy

1.40 Friends. Celui qui
s’auto-hypnotisait (v.o.). Canal Jimmy

FILMS
14.30 Cléopâtre a a

Joseph Mankiewicz (Etats-Unis, 
1963, v.o., 235 min). Ciné Cinémas 3

14.35 Péril en la demeure a a
Michel Deville (France, 1984, 
105 min) %. Cinétoile

15.00 Le Cygne et la Princesse 2, 
le château des secrets a a
Richard Rich (Etats-Unis, 1997, 
70 min) &. Cinéstar 1

15.40 Blade Runner a a a
Ridley Scott (EU, version réalisateur,
1982, 115 min) ?. Ciné Cinémas 2

16.10 L’Idéaliste a a
Francis Ford Coppola (EU, 1997, 
135 min). Cinéstar 1

16.55 Les Visiteurs du soir a a
Marcel Carné (France, 1942, 
N., 120 min). Ciné Classics

17.50 Parade de printemps a a
Charles Walters (Etats-Unis, 1948, 
v.o., 100 min). Cinétoile

18.25 Superman 2, 
l’aventure continue a a
Richard Lester (Etats-Unis, 
1980, 130 min). Cinéstar 1

18.25 Michael Collins a a
Neil Jordan (Etats-Unis, 1996, 
v.o., 130 min) %. Ciné Cinémas 3

19.00 Les Bons Petits Diables a a a
James Parrott (Etats-Unis, 1930, 
v.o., 30 min). Arte

20.30 L’enfer est à lui a a
Raoul Walsh (Etats-Unis, 1949, 
N., v.o., 115 min). Ciné Classics

21.00 Les Oiseaux a a a
Alfred Hitchcock (Etats-Unis, 
1963, v.o., 115 min). Ciné Cinémas 3

21.20 Strange Days a a
Kathryn Bigelow (Etats-Unis, 
1995, 145 min). RTBF 1

22.00 Casino Royale a a
John Huston, Kenneth Hughes, 
Robert Parrish, Joe McGrath 
et Val Guest. Avec David Niven, 
Peter Sellers (Etats-Unis, 1967, 
v.o., 135 min). Cinéfaz

22.25 Arsenic 
et vieilles dentelles a a
Frank Capra (Etats-Unis, 1942, 
N., v.o., 120 min) &. Ciné Classics

22.40 Le Monocle noir a a
Georges Lautner. 
Avec Paul Meurisse, 
Elga Andersen (France, 1961, 
N., 100 min). Paris Première

PLANÈTE
20.30 Des bateaux 
et des hommes
Une galerie de portraits de marins,
des images d’archives et des textes
anciens permettant un retour sur
la passé, et le film d’Aska et Chris-
tophe Talczewski qui nous invite à
bord du Dar Mlodzierly (« Don de
la jeunesse »), voilier-école de la
marine marchande polonaise. En
complément, la chaîne Forum dif-
fusera, le 31 décembre (21.00), un
débat sur les vieux gréements.

RADIO CLASSIQUE
22.27 Hommage: Régine Crespin
Elle symbolise le chant français de
la seconde moitié du XXe siècle :
Régine Crespin, née à Nîmes en
1927, se révèle bientôt dans les
rôles de soprano dramatique. Dès
1948, elle chante Charlotte à
Reims, et en 1950 Elsa à Mulhouse
puis à l’Opéra de Paris. Elle abor-
dera bien d’autres œuvres (Elisa-
beth, de Tannhäuser, Didon, Les
Troyens, la Marguerite de Berlioz et
celle de Gounod, etc.).

CANAL+
22.30 Les hommes
de la Dame de fer
Depuis son inauguration, dans un
grand chambardement polémique,
à l’Exposition universelle de Paris,
le 31 mars 1889, la tour Eiffel a sus-
cité d’innombrables évocations ar-
tistiques. Mais ce sont les habi-
tants de la Tour que Jocelyne
Lemaire-Darnaud a suivis et inter-
rogés, ceux qui, modestes et dis-
crets, soignent, réparent et veillent
aux splendeurs de l’Elégante. 

C
O

LL
E

C
T

IO
N

 C
H

R
IS

T
O

P
H

E
 L

.
C

O
LL

E
C

T
IO

N
 C

H
R

IS
T

O
P

H
E

 L
.

P
A

R
IS

 P
R

E
M

IÈ
R

E

FRANCE 2
0.35 Diamants sur canapé a a

Après des nuits dans les restau-
rants ou dans les boîtes avec des
messieurs auxquels elle extorque
de l’argent, Holly Golightly va rê-
ver, en mangeant un croissant, de-
vant la vitrine d’un grand joaillier
new-yorkais. Adaptation par Blake
Edwards d’un roman de Truman
Capote, Breakfast at Tiffany’s, sa-
tire de la haute société new-yor-
kaise. Avec Audrey Hepburn, mer-
veilleuse et meurtrie. En v.o.

FRANCE-CULTURE
1.00 Don Quichotte
Variation sur le héros de Cervan-
tès. Un Don Quichotte « déjanté »,
version 1947, dû à l’imagination
fantasque du poète Georges Ribe-
mont-Dessaignes et du romancier
Henri-François Rey. C’est aussi
une des premières grandes pro-
ductions radiophoniques. Diffu-
sion en huit épisodes de cette sa-
voureuse pièce d’archives qui
inaugure « Les Nouvelles Nuits de
France-Culture ».

20.40 Thema. Millénium 1 : Voyage 
à travers le second millénaire. Arte

20.45 Elena Ceaucescu, doctor 
horroris causa. [1/2]. Histoire

21.30 Les Enfants cachés
de l’holocauste. Planète

22.15 Lido. 50 ans de bravo. TV 5
22.20 Jazz sous influences.

[7/13]. Cœur andalou. Planète
22.40 Danger réel. 13ème RUE
22.40 Les Oubliés de la Libération. 

[3/3]. La victoire en couleurs. Odyssée
22.45 L’Ile de Pâques. Histoire
22.55 Swindle, la grande 

escroquerie. [3/3]. Planète
23.10 Et l’homme partit

à la découverte de la Terre. Arte
23.40 Avoir du travail, 

c’est le bonheur. Arte
23.55 Hommage

à Curtis Mayfield. Paris Première
0.40 L’Accélération des signes. Arte

SPORTS EN DIRECT

20.00 Equitation.
Coupe du monde FEI. Christmas Horse
Show des Flandres. Eurosport

MUSIQUE

20.30 B’net Houariyat. Lors du festival
Musiques métisses. Muzzik

21.00 Le Carnaval des animaux, 
de Saint-Saëns et La Création 
du monde, de Milhaud.
Lors du Festival des Proms
de Londres. Muzzik

21.50 Motets de Lassus. Par l’Ensemble
Currende, dir. Eric van Nevel. Mezzo

22.10 Responsoria de Roland de Lassus.
Par The Tallis Schollars, 
dir. Peter Philipps. Mezzo

22.35 Qui Habitat, de Des Prés.
Par l’Hilliard Ensemble. Mezzo

22.45 Les Noces de Figaro. 
Par l’Orchestre philharmonique
et les Chœurs de Vienne, 
dir. Karl Böhm. Mezzo

23.00 Living Legend of the Blues.
Montréal 1980. Muzzik

TÉLÉFILMS

20.55 Cléopâtre.
Franc Roddam [1 et 2/2]. France 2

21.45 Lulu, roi de France.
Bernard Uzan. Festival

22.40 Les Dessous 
de La Nouvelle-Orléans.
Noel Nosseck. %. M 6

23.20 Mon père avait raison. 
Roger Vadim. France 3

SÉRIES

20.45 Le Caméléon. Indice d’écoute. 
Le frère jumeau. Série Club

21.40 Ally McBeal. Sideshow (v.o.). Téva
22.00 Friends. Celui qui s’auto-hypnotisait

(v.o.). Celui qui avait un tee-shirt
trop petit (v.o.). Canal Jimmy

22.30 Sexe and the city.
Le lièvre et la tortue (v.o.). Téva

22.45 The Practice. 
La goutte d’eau (v.o.). Série Club

23.35 New York District.
Perte de contrôle (v.o.). 13ème RUE
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La réparation 
de Hubble 
menée à bien 
par Discovery

LA NAVETTE américaine Disco-
very a atterri, mardi 28 décembre,
à 1 h 01 (heure française), sur la
piste du centre spatial de Cap Ca-
naveral (Floride), sa mission de ré-
paration du télescope spatial
Hubble accomplie. Au cours des
huit jours passés en orbite, les sept
membres d’équipage ont remplacé
les six gyroscopes, le système de
pointage, l’enregistreur de don-
nées, l’émetteur radio et l’ordina-
teur de bord du télescope, qui su-
bissait son troisième « lifting »
depuis son lancement en 1990.

Cette mission permet à la NASA
de renouer avec le succès, après
une année marquée par les retards
dans l’assemblage de la station
spatiale internationale, la perte de
deux sondes martiennes et l’immo-
bilisation de sa flotte de navettes
depuis juillet. Les astronomes du
monde entier sont eux aussi soula-
gés : Hubble, privé de quatre de
ses six gyroscopes, avait été mis en
sommeil à la mi-novembre, et son
sauvetage devenait plus qu’urgent.

Prévu pour la mi-octobre, le vol
de Discovery avait été reporté à
neuf reprises, pour des raisons tant
météorologiques que techniques
– câblages défaillants, conduits
bosselés, soudures suspectes. Ces
retards ont contraint l’équipage à
travailler d’arrache-pied pour tenir
les délais. Il n’a disposé que de
trois sorties extravéhiculaires, au
lieu des quatre prévues, pour répa-
rer Hubble. La NASA souhaitait
éviter, bogue oblige, qu’une na-
vette soit en orbite au moment du
passage à l’an 2000. 

Le temps a manqué pour instal-
ler les écrans destinés à mieux pro-
téger le télescope du rayonnement
solaire. Les deux spationautes eu-
ropéens se sont bien acquittés de
leur tâche. Le Français Jean-Fran-
çois Clervoy, chargé de piloter le
bras robotisé de la navette, a ré-
cupéré et largué les 11,3 tonnes de
Hubble sans encombre. Il a aussi
transporté, perchés à l’extrémité
de ce bras articulé, ses collègues
sortis réparer le télescope, dont le
Suisse Claude Nicollier.

Les tests précédant la remise en
service d’Hubble, prévue le 9 jan-
vier 2000, ont commencé. « On a
allumé les instruments la nuit der-
nière, a indiqué l’un des respon-
sables du programme Hubble.
Tous fonctionnent correctement. »
La prochaine mission de mainte-
nance aura lieu en 2001, avant une
ultime visite en 2003. Les concep-
teurs espèrent que le satellite
poursuivra ses observations jus-
qu’en 2010. A cette date, après
vingt ans de service et d’innom-
brables découvertes, il aura coûté
6 milliards de dollars (6 milliards
d’euros).

Hervé Morin

Nouvelle vague de violences 
interreligieuses aux Moluques 

Des centaines de victimes dans l’archipel indonésien
BANGKOK

de notre correspondant 
en Asie du Sud-Est

En l’espace d’un mois, une nou-
velle vague de violences interreli-
gieuses a fait des centaines de vic-
times aux Moluques, l’ancien
« archipel aux Epices », situé entre
les Célèbes et l’Irian Jaya. Ces der-
niers jours, les affrontements les
plus graves entre chrétiens et mu-
sulmans auraient fait près de
130 morts sur l’île de Buru, qui
abrite un pénitencier de triste re-
nom. Des dizaines de morts ont
également été dénombrées sur les
îles voisines d’Amboine, qui abrite
le chef-lieu de cette province indo-
nésienne, et de Séram.

Autrefois vanté pour la coexis-
tence tranquille qui y prévalait entre
confessions, cet archipel de quelque
2 millions d’habitants s’est enflam-
mé de janvier à mars 1999, quand
des violences y ont déjà fait des
centaines de morts. Dépêchée sur
place par l’armée, une commission
mixte de conciliation y a un peu cal-
mé le jeu jusqu’à fin juillet, lors-
qu’une deuxième vague d’affronte-
ments entre chrétiens et
musulmans a eu lieu. L’actuelle
vague de violences s’est ouverte fin
novembre quand, en l’espace d’une
seule journée, plus de quarante per-
sonnes ont été tuées à Amboine.

Des envois successifs de renforts
militaires et le transfert à l’armée, le
7 décembre, de la responsabilité du
maintien de l’ordre sont restés sans

effet. L’accueil populaire réservé, le
12 décembre, au président Abdur-
rahman Wahid et à la vice-prési-
dente, Megawati Sukarnoputri, au
cours d’une brève visite à Amboine,
a souligné la lassitude de la popula-
tion mais n’a pas pour autant mis
fin aux violences. Depuis le début
de l’année, des dizaines de milliers
de gens, notamment la minorité
chinoise, ont fui l’archipel. Des di-
zaines de villages, d’églises et de
mosquées ont été incendiés. La vie
est paralysée et le cap du millier de
morts a été franchi, selon des orga-
nisations non gouvermentales.

« CONTREBANDE D’ARMES »
Les chrétiens ont été longtemps

majoritaires aux Moluques, mais
deux décennies de transmigration
officielle, à partir des autres îles de
l’Indonésie, ont abouti à un équi-
libre entre chrétiens et musulmans
et à un mélange des populations.
Les premiers ressentent, en parti-
culier, le dynamisme commercial
des migrants. Mais, en dépit d’un
tourisme naissant, le développe-
ment de l’archipel a été lent, notam-
ment en raison du déclin du
commerce du clou de girofle et de
la muscade. L’atmosphère y était
donc volatile depuis longtemps
quand le régime autocratique de
Suharto s’est effondré en 1998. De-
puis, la haine, l’incompréhension et
les rumeurs y ont fait exploser la co-
habitation.

On y parle également de provo-

cations. Le 10 décembre, un vice-
président de l’Assemblée nationale
a estimé que l’armée « et les
commandants militaires locaux de-
vraient vérifier si les armes [utilisées
par les émeutiers] appartiennent à
leurs troupes ou ont été obtenues ail-
leurs ». Début 1999, chrétiens et
musulmans se sont affrontés à
coups de machettes, de pieux et de
sabres. Ils disposeraient désormais
de fusils automatiques et même de
fusils à lunette. « S’il n’y a pas de
preuves que l’armée et la police four-
nissent des armes aux parties rivales,
il doit y avoir contrebande d’armes »,
a ajouté un député. Des habitants
accusent, sans autres précisions,
certaines unités de prendre le parti
de l’adversaire, d’organiser des rac-
kets de protection ou encore d’in-
tervenir trop tard en cas d’affronte-
ments.

Quoi qu’il en soit, aucune solu-
tion ne semble se profiler. A défaut
d’autres choix, le président indoné-
sien prêche la modération et la ré-
conciliation. « Cela s’est produit si
soudainement. Nous n’avons aucune
idée des raisons pour lesquelles les
combats ont repris. Il doit donc bien y
avoir quelqu’un qui veut une guerre
civile à Amboine », a déclaré un offi-
cier indonésien lorsque les violences
ont repris fin novembre. Depuis, le
feu semble se déplacer d’une île à
l’autre, sans que rien puisse
l’éteindre.

Jean-Claude Pomonti

Le foie gras, pomme de discorde belgo-belge
BRUXELLES

de notre correspondant
L’effet euphorisant du mariage princier entre Phi-

lippe et Mathilde sur le moral des Belges est en train de
s’estomper doucement, et la querelle communautaire
entre Flamands et Wallons fait un retour remarqué par
un biais inattendu : celui du foie gras, dont les Belges
font une consommation abondante en cette période.

Il est traditionnel de voir les organisations de dé-
fense des animaux se mobiliser au moment de Noël
pour sensibiliser la population à la torture que consti-
tue à leurs yeux le gavage des canards et des oies per-
mettant de provoquer cette stéatose hépatique qui
rend le produit succulent. Ces contempteurs du foie
gras sont particulièrement actifs en Flandre, et leur
campagne a reçu l’appui des chaînes de télévision, qui
ont diffusé des images assez impressionnantes pour il-
lustrer la souffrance des palmipèdes. La nouvelle mi-
nistre de la santé, l’écologiste flamande Magda Alvoet,
se propose de faire voter prochainement par le Parle-
ment une loi bannissant le gavage sur tout le territoire
du royaume.

Or il se trouve que 75 % des exploitations agricoles
belges se livrant à l’élevage des oies ou des canards
mulards en vue d’obtenir du foie gras se trouvent en
Wallonie. Depuis juillet 1999, le ministre de l’agriculture
de la région wallonne se trouve être le socialiste José
Happart, ancien bourgmestre des Fourons, qui entre-
tient depuis toujours des rapports assez tendus avec
l’autre communauté linguistique du royaume. « Nous
entrerons en résistance ! », a menacé M. Happart, évo-

quant le cas où une majorité parlementaire se dégage-
rait pour bannir le foie gras des provinces belges.

Les défenseurs des animaux s’appuient sur un son-
dage récent qui indique que près de 8 Belges sur 10 se-
raient favorables à l’interdiction du gavage. Curieuse-
ment, les opposants à cette méthode se retrouvent
dans une proportion équivalente chez les personnes
qui consomment ce produit et chez ceux qui n’en ont
jamais goûté. Les premiers estiment sans doute que
l’on peut en manger avec moins de mauvaise
conscience si les manipulations nécessaires à son ob-
tention sont effectuées dans un pays étranger, en
France notamment.

EN MOINS DE DIX SECONDES
Les producteurs wallons de foie gras se sont, eux,

lancés dans une contre-offensive médiatique. Ainsi, Le
Soir de Bruxelles, dont la ligne éditoriale de défense in-
transigeante des intérêts francophones s’affirme
chaque jour un peu plus, a envoyé un reporter chez
Christian Many, éleveur de canards à Thorambais-les-
Béguines. Voici son compte rendu d’une séance de ga-
vage : « Voici la gaveuse hydraulique : un réservoir de
maïs tièdement mouillé doté d’un « embuc », un tube
court en acier inoxydable de 1 centimètre de diamètre à
introduire dans l’œsophage de l’animal. Christian Many
empoigne le premier cou avec dextérité. Injecte douce-
ment la dose. Caresse l’animaL d’une main calme. Moins
de dix secondes après, le canard est gavé. »

Luc Rosenzweig

Les connétables par Pierre Georges

LA BOUGIE, toujours. Et encore,
faute de lampe à huile ! Un petit
bonheur de lecture, comme d’ac-
tualité. Une lettre écrite à Haute-
ville House, le 14 avril 1870, par le
proscrit de Guernesey, Victor Hu-
go. Elle est intitulée « Les sauve-
teurs » et adressée à « Messieurs les
connétables de Saint-Pierre-Port ».

Voici le texte : « En ce moment de
naufrages et de sinistres, il faut en-
courager les sauveteurs. Chacun,
dans la mesure de ce qu’il peut, doit
les honorer et les remercier. Dans les
ports de mer, le sauvetage est tou-
jours à l’ordre du jour. » Victor Hu-
go précise alors qu’il a en sa posses-
sion une bouée et une corde de
sauvetage, « modèles exécutés spé-
cialement pour moi par l’excellent
fabricant Dixon, de Sunderland ».
« M’en servir pour moi-même, cela
peut se faire attendre. Il me semble
meilleur d’en user dès aujourd’hui en
offrant, comme publique marque
d’estime, ces engins de conservation
de la vie humaine à l’homme de
cette île auquel on doit le plus grand
nombre de sauvetages. Vous êtes né-
cessairement mieux renseignés que
moi. Veuillez me le désigner (...). »

Et Victor Hugo de revendiquer
l’« honneur » de faire remettre au
sauveteur émérite la ceinture et la
bouée. Ce qui fut fait. Les conné-
tables se réunirent et convinrent
que si un homme avait bien mérité,
c’était le capitaine Abraham Mar-
tin, maître de port, avec quarante-
cinq sauvetages. C’est donc à lui
que revinrent les deux engins sur
lesquels Victor Hugo écrivit :
« Donnés comme publique marque
d’estime au capitaine Abraham
Martin. »

Et nos connétables de France
alors, tous revenus de vacances,
toutes voiles dehors, par la dernière
marée, la dernière tempête ? Qui
vont-ils désigner ? Et des plus méri-
tants ! C’est curieux, et même un
peu étrange, quand, privés de tout,
et d’abord de l’image télévisée,

vous parviennent le fracas et les ru-
meurs d’une tempête politique
post-tornade. Mais que font les
connétables ? Et d’abord la grande
connétable des verts environne-
ments. Pauvre d’elle ! Son image
est désormais toute brouillée et la
voici à la clinique des ministres ma-
zoutés. Dominique Voynet a évi-
demment fait une erreur, ce qui, en
politique, signifie une faute. Mais le
plus étonnant, du moins à l’en-
tendre, c’est qu’elle ne veut pas en
convenir. Bien plus, elle patauge,
elle s’enfonce, mêlant des considé-
rations incongrues sur le sort
comparatif des pêcheurs de corail
et des pêcheurs d’Atlantique. Elle
enguirlande son monde. Elle dé-
nonce la très commode « pression
médiatique ».

Les médias n’ont demandé à
Mme Voynet ni de partir aux îles ni
d’en revenir. Ni même d’être mi-
nistre. Mais il se trouve qu’elle l’est,
ministre, et que quelque part cela
crée des devoirs. Celui notamment
d’être là quand il le faut et où il le
faut. Pas pour les caméras, mais
pour les citoyens et les concitoyens.

Cela s’appelle la solidarité et la
responsabilité. Non pas qu’il faille
tenir pour personnellement res-
ponsables les connétables des ba-
teaux qui se brisent en deux ou des
tornades qui cassent tout sur leur
passage. Ni Jacques Chirac ni Lio-
nel Jospin, revenus précipitamment
de vacances, ne pouvaient rien à
une tempête très fin de siècle. Sim-
plement être là, vouloir être là, c’est
signifier l’État.

C’est aussi simple que cela. Et
pas plus qu’on ne somme Domi-
nique Voynet de prendre son seau,
sa pelle et ses bottes pour récolter
les galettes noires, on n’attend de
Jacques Chirac et de Lionel Jospin
qu’ils grimpent aux pylônes élec-
triques pour rétablir le courant.
Simplement, les connétables
savent, avec Victor Hugo, qu’il faut
encourager les sauveteurs.

Un ancien trésorier du RPR
renvoyé en correctionnelle 
L’ANCIEN TRÉSORIER du RPR, Jacques Oudin, l’élu RPR isérois, Michel
Hannoun, et 25 autres prévenus ont été renvoyés, le 20 décembre, de-
vant le tribunal correctionnel de Nanterre (Hauts-de-Seine), dans l’af-
faire FJM. Poursuivies pour des faits d’abus de biens sociaux, recel, favo-
ritisme et trafic d’influence, ces personnes sont soupçonnées d’avoir
participé à un système de fausse facturation, organisé à partir de la SARL
FJM (La Celle-Saint-Cloud), spécialisée dans les conseils financiers aux
collectivités locales. L’accusation affirme que M. Donzet avait organisé
autour de FJM une nébuleuse de sociétés françaises et étrangères (My-
thra, Gaia, Millfield, Andstir, Jambis) offrant un écran opaque à un sys-
tème de fausses factures, de trafic d’influence, de financement politique
et de constitution de caisses noires. Les entreprises complices auraient
obtenu des « informations privilégiées » sur des travaux publics à l’occa-
sion des appels d’offres. M. Donzet a reconnu les faits. M. Hannoun a
toujours nié les accusations portées contre lui. Selon l’enquête, plus de
40 millions de francs auraient été détournés entre 1986 et 1992.

M. Léotard bénéficie d’un non-lieu
dans une affaire immobilière
L’ANCIEN MINISTRE (PR) François Léotard, ancien maire de Fréjus
(Var), a bénéficié, le 20 décembre, d’une ordonnance de non-lieu dans
une affaire immobilière instruite par le juge d’instruction Philippe Lom-
bard, au tribunal de Draguignan (Var). M. Léotard avait fait l’objet d’une
plainte contre X pour « prise illégale d’intérêt » en septembre 1997, dépo-
sée par la famille Duplessis. Les plaignants lui reprochaient d’avoir profi-
té de sa qualité de maire pour faire acheter illégalement, par la
commune, une zone de 48 hectares, jouxtant sa maison personnelle et
appartenant aux Duplessis. Estimant « qu’il n’existe pas de charges suffi-
santes contre quiconque », le juge d’instruction a déclaré qu’il n’y avait
pas lieu de poursuivre.

DÉPÊCHES
a POLITIQUE : Philippe Vasseur, député (DL) du Pas-de-Calais,
conseiller régional et maire de Saint-Pol-sur-Ternoise, a annoncé son re-
trait de la vie politique dans un entretien à La Voix du Nord du 28 dé-
cembre. Ancien directeur de la rédaction économique du Figaro, M. Vas-
seur est député depuis 1986. « Je suis un peu lassé de la politique »,
explique l’ancien ministre de l’agriculture, qui indique qu’il démissionne-
ra prochainement de tous ses mandats.
a G 8 : les ministres des finances du G 8 se réuniront le 8 juillet 2000 à
Fukuoka avant le sommet de Nago (21-23 juillet), a annoncé mardi
28 décembre le porte-parole du gouvernement japonais. Les ministres
des affaires étrangères se réuniront les 12 et 13 juillet à Miyazaki. Fukuo-
ka et Miyazaki sont situées sur l’île de Kyushu. Le sommet du G 8 se tien-
dra sur l’île d’Okinawa, à Nago. – (Reuters.)
a IRAK-BAHREÏN : un ferry-boat est arrivé lundi 27 décembre en Irak
en provenance de Bahreïn, inaugurant la première liaison maritime entre
les deux pays depuis 1990. Le Djebel Ali-1, battant pavillon des Emirats
arabes unis, est arrivé au port d’Oum Qasr, sur le Golfe, avec 200 passa-
gers à bord. Ce ferry effectue depuis novembre 1998 la liaison entre Du-
baï, dans le nord des Emirats arabes unis et Oum Qasr, la première liai-
son maritime avec l’Irak depuis la mise en place d’un embargo
multiforme après l’invasion irakienne du Koweit, en 1990. – (AFP.)


